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SOMMAIRE: 



- Liste des membres préseots. 



3. — Nomination du vice-ppésideut d« la 
Commission. 

4. — Letu-e de M. le Prtfet de la Seine, 
préBident, relative an décès de >L Lamonroux 
el à t'iDS lallation de M. John Labnsqnièrc 
comme vice-présideDt. 

5. — ImpressioD des discours prononcés 
aoxobsëqaeK de M. Al^d Laroonroax, vice- 
président de la CommissioD. 



7. — Nomination de M. Ch. Normand 
comme membre de la 3* Sons-commissioR. 

8. — Kemerciemeut^t aux préteurs et aux 
collaborateurs de l'Exposition de la Commis- 
sion du Vieux Paris â l'Kxposition univer- 
selle. 

9. — Remerciements au Conseil municipal 
pour l'acquisition des peintures murales de 
l'hôtel de Luynes. 

10. — Régularisation de la nomination de 
M. FromentrMeurice comme membre de la 
Commission des façades. 



12. — Invitation à la 3* Sons-«]mmission 
de procéder à la nomination d'un vice-prési- 
dent en remplacement de M. Louis Lndpia. 

13. — Rejet d'un projet de démolition des 
pavillons de l'enceinte des Fermiers généraux 
de la place du Trône. 

13 bis. — Communication au sujet de la 
harriËre d'eau de la Râpée qui faisait partie de 
l'enceinte des Fermiers généraux. 

14. — Avis défavorable à l'acquisition 
d'une collection de pièces géologlqnes. 

15. — Renvoi à la 3' Sons- commission d'une 
proposition de M. Jules Auffray, conseiller 
général, tendant à l'établissement d'une pas- 
serelle entr« le Palais de justice et le Tribunal 
de commerce. 

16. — Demande de dérasement du regard 
Lecouteux, rue des Solitaires, 4ti. 

17. — Démolition d'immeubles rue delà 
Graude-Truanderie . 

18. — Blai^asement des mes Cardinet et 
de Cbarenton. Matériaux artistiques à con- 
server. 

19. — Envoi de plans d'expropriation. 
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20. — Béparatîon et nettoyage des an- 
ciennes verrières des églises, 

21. — CommnQicationrelativeàuDeplaqae 
commémorative. 

22. — Exposition dans les écoles profes- 
sionnelles delà VUle de matérisuz d'art indus- 
triel provenant des expropriations et observa- 
tions relatives à nne grille en fer forgée dn 
quai de l'Hôtei-de- Ville, n" 34. 

23. — Envoi de vtea photographiques de 
maisons démolies. 

24. — Envoi è. la bibliothèque de la Ville 
d'une collection des plans d'expropriation de- ■ 
puis 1870. 

25. — Hommage des archives de la Com- 
mission des monuments historiques, 

26. — Hommage de planches représentant 
des vues de Paris. 

27. — Hommaged'unonvragedeM.Tbienl- 
len. 

28. — Hommage d'un travail de M. Wig- 
gishoff. 

29. — Envoi de publications historiques et 
archéologiques. 

30. — Communication d'une lettre de 
M. adgar Mareuse relative à certains noms 
de rues à Paris, à l'hommage d'au travail de 
M. Jules Cousin imprimé par M. Paul Lacombe 
et i. la découverte d'un cimetiÈre gallo- 
romain à Piarrelaye [Seine-et-Oifie}, 

31. ~ Hommage d'un ouvrage de M. P^ul 
Delalidn sur l'Imprimerie et la librairie de 
Paris. 



33. ~ Demande de documenta Taite pur 
M. le maire de Prague. 

34. — Ordre da jour sur une demande de 
M. Dolché relative aux objets d'art des 
églises. 

35. — Reproduction photographique des 
tableaux représentant des vues de Paris 
exposés à la Centennalc du Grand-Palais. 

36. — Concession des procès-verbaux de la 
Commission du Vieux Paris. 

37. — Vestiges de l'ancienne chapelle de 
la Vierge de Saint-Oarmain-des-Prés. 

38. — Demande d'acquisition d'aquarelles 
repréBentant les diverses parties de la prison 
de Sainte-Pélagie. 

39. — Ordre du jour sur une communica- 
tion da M. Haret-Leriche. 



40. — Communication au sujet de la sépul 
tnre de Le Peletier de Saint-Fargeau. 

41. — Commun Icatiou de M. Faivre, insti- 
tuteur, tu sujet d'un ancien égout de la me 
Saint-Denis. 

42. — Ordre du jour au sujet des (Muta- 
tions du nouveau square de la Sorbonne. 

43. — Rapport de M. Lucien Lambeau, an 
nom de la l'^Coœmlsaiou, sur la reproduction 
de certains aspects des bâtiments de la vieille 

e des Célestins. 



44. — Communication de M. Ch. Sellier 
relative à la découverte de cercueils en plomb 
au cimetière du Père-Lachaise en juillet 1900. 

45. — Communication de M. Ch. Sellier 
relative à Is démolition des maisouB comprises 

' entre les mes de la Grande et de la Petlte- 
Truanderie et de la rue Mondétour. 

46. — Communication de M. Cb. Sellier 
relative à la découverte de l'inscription d'une 
pose de première pierre trouvée dans la démo- 
lition des bâtiments de l'ancien couvent de 
l'Assomption en février 1899. 

47. — Rapport présenté pai' M. Ch. Sellier, 
au nom de la 2' Sous-commission, sur les dé- 
couvertes occasionnées par les dernières 
fouilles exécutées dans Paris. 

48. — Rapport de M. Nizet, architecte, aor 
les découvertes archéologiques faites an palais 
abbatial de Baint-^rmaln-des-PréB en no- 
vembre 1900. 

49. — Observslions à l'occasion du projet 
de démolition de l'une des deux maisons 
d'angle des places Danphine et du Pont-Neuf. 

50. — Projet de vœu présenté par M. Ch. 
Normand relatif à la statue de Napoléon I". 

51. — Transmission aux services compé- 
tents et aux personnes intéressées des dàei- 
slons prises au cours des séances du 5 avril et 
du 19 juillet 1900. 

53. — Renouvellement du v<«a relatif k la 
conservation de t'hôtel de Rohan. 

53. — Proposition tondant k la reproduc- 
tion de plusieurs maisons sises me de l'fieolfr- 
d»-Uédeoîne. 

54. — Dépenses et travaux effectués par le 
service de l'Inspection des oarrières pour 
l'étode géologique du sol parisien. 

55. — Proposition tendant à la cnnsorva- 
tion d'un bastion des fortiflcatioos de Paris. 



, Google 



Lft séance est ouverte i trois heures aooa Ix 
présideoce de M. John I.abusqulère, vice- 
piéndMit. 



1. — Liste des msmbres présents. 

Assistent ft la séance ; MM. César Caire, 
Adrien Veber, Henri Galli, Dausset, Dnval- 
Arnonld, Chasaaigne Goyon, Frotaent-Meurice, 
Autrand, Auge de Lassus, Bnnel, André 
Hallays, Edouard Détaille, Formigé, Gosselin- 
Lenôù«, André Laugier, Georges Montorgueil, 
Charles Norraani3, Tourneux, Paul Viollet, 
Le Vayer, Georges Gain, Hj-érard, docteur 
Gapitao, Guillemet, Selmersheim, Le Roux, 
HeDri Lavedan. 

Secrétaires : MM. Lucien Lambeau, Charles 
Sellier, Tesson. 

Excusés : MM. le Préfet delà SeiQs, Despa- 
tySfEdgar Hareuae, Victorien Sardon, Dooiol, 
Léon Gamier, Auguste I^ngnos. 



4. ~ Lettre de M. lePréftt de la Seine, 
président de la Gommlsslon, relative 
au décès de M. Alft^d Lamouroux et 
& l'installation de M. John Labus- 
quière comme vice-président. 

M. le Président dit qu'il avait prié M. le 
Préfet de la Seine de vouloir bien convoquer 
la Commission du Vieux Paris pour le jeudi 
81 mars, en raison des nombreux travaux 
restés en souffrance depuis la dernière séance. 

Il eût été heureux d'être installé par M. le 
Préfet de la Seine et de le remercier d'avoir 
ét^ choisi par lui pour rempiacer M. Alfred 
Lamouroux à la vice-présidence de la Com- 
mission. La maladie dont souffre M. deSelves 
ne lui a pas permis d'assister à Ja séance de 
ce jour. Au nom de la Commission tout en- 
. tiëre et en son nom personnel, il souhaite sa 
prochaine et complète gnérlson. {AêteiM- 
ment.) 

H. le Président donne ensuite lecture de 
la lettre ci-après adressée par M. le Préfet de 
la Seine : 

Parii, le IS iMTs 1901. 



M. le Président met aux voix l'adoption 
du procès-verbal de la dernière séance. 
Ce procès-verbal est adopté. 



3. — Nomination du vice-président 
de la Commission. 

M. le Président donne lecture de l'arrêté 
suivant de M. le Préfet de la Seine relatif à la 
nomination du 'vice-président de la Commis- 
sion : 

Le Préfet de la Seine, 

Vu l'arrêta préleoloral du 18 d«.^euibrc 1897 insti- 
tit*nl à la Pi'éfeoture de k Seine la Commission du 
Vleuï Paris, réglant les attributions 3e cette commis- 
sion et en désignant les uierobres, 

Arrête : 
Artkl* premier.— M. Labusquière (John), conieUler 
ninnicipal, nieml)pe delà Coinmistûoa du Vieux Paris, 
est nommé vire-président du ladite CommissioD, en 
remplacement de .M. Lamouroux, décédé. 

Art. i. — Lu présent arrêlfi sera inséré au Ii<!i:ueU 
lie» aoies admini^lralifs de la pri^Kcturc de la 
Seiae. 

Parla, 1« S mars 1901. 

). de SlLVBB. 



Monsieur !e Vice -président. 

J'ai l'honnenr da vous prier da vouloir bïeu rtenir 
la GommisuDD du Vieux Paris pour le jeudi 18 mars 
afin de mettre i jour l'arriéré qu'ont laissé accumular 
les trop longs mois qui nous séparent de la dernière 
réunion. 

I! ne faut rien moins qu'une impérieuse nécessité 
pour me tenir éloigné de vos travaux et ne me point 
permettre, comme je reiis.4e si vivement désiré, de 
rendre un suprême homintge i, votre regretté préd^ 
cesseur. Il avait été le promoteur de l'idée qui ifftwda 
à la Formation de la Commission du Vieux Paris dont 
il ne cessa d'être i'Sme et, si je puis m'exprimer ainsi, 
l'expression vivante jusqu'à son dernier souffle. 

J'aurais voulu saluer une dernière fois ce collègue 
que nous ne verrons plus à nos cAtés et redire mieux 
que je ne puis te feire ici la haute estime en laquelle 
nous lenious H. Lamouroux tant pour b finasse, la 
tact et la sûreté de son jugement en matière d'art et 
de goQt français que pour i"élé>alion de son esprit et 
la nohiesse de son caractère. 

J'aurais également voulu. Monsieur le Vice-président, 
procéder i votre installation; mais les membres de la 
Commission, qui se font un plaisir do pr*ter a la ville 
de Paris le ronronrs de lenrs précieusra lumières et 
l'appui de leur tndiscul.tMe autorité, connaissent mieux 
qae personne la compétence dont vous avez maintes 
lois fait prouve pour t'tre assurés de la vigilance ut de 
In liante clairvoyance que vous appuKorei dans la 
dirtcliun des travaux de chaque Sous-i'iHinii lésion, el 
ils pressenti'ut déjà l'impulsion heureuse qui ne man- 
quera pas d'en résniler, . 
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Ji^ vous prie, Monsieiu' le Vice-préudenl, il'filre 
mun interpi'èU puur exprimer le» regraU de nion 
ubscnre à UM. les ineiiibres de In Coiiiiuission. aux- 
quels vous voudrez bien donner eoiinalssanre de retle 



Le Préfet de la Seine, 
i. de Sn.vBS. 

H. le Président dit qu'il egt particulière- 
ment fier du très grand hoanear que lui a fait 
M. le Préfet de ta Seine en l'appelant à la 
vice^présidence de I& Commission du Vieux 
Paris. Il n'ignore pas la gi'ande délicatesse de 
Is fonction qui lui incombe, en raison du rôle 
important que doit joner la Commission dans 
la conservation des précieux vestiges, des 
splendeui-s passées de Paris et dans la décou- 
verte des rudimeuta de son bistoire. Il ajoute 
qu'aimant passiaDoëment les travaux de la 
CommissioD, il lui sera particulièrement 
agréable de se consacrer tout entier au sauve- 
tage des grands souvenirs parisiens et an 
maintien de l'intégralité du patrimoine d'ai-t 
laissé par le passé à la sollicitude du présent. 
La compétence indiscutée des membres qui la 
composent lui facUitera, d'ailleurs, singuliè- 
rement sa t&cbe ; avec eux, il fera son possible 
pour reconstituer pierre k pierre, maison par 
maison, soit en i^alité, soit par l'image, ce 
vieux Paris si cberà tous et si souvent attaqué 
par la pioche aveugle du démolisseur. 

11 ajoute que, comme un chef d'orchestre 
improvisé qui débute avec de merveilleux ar- 
tistes et se laisse conduire par leur impeccable 
sentiment de la mesure et du rythme, il aura 
moins à diriger qu'à suivre l'impulsion 
gavante et éclairée de spécialistes et d'émdits 
dont il ne veut être que le collaborateur. 

La Commission du Vieux Paris ne vit-elle 
pas dans le pur domaine de l'art et de l'his- 
toire, placée qu'elle est en dehors de la poli- 
tique qui, heureusement, ne franchit jamais 
son seuil ? 

M. le Président pense que le Paris d'hierest 
la préfiice du Paris de demain, et que ce Paris 
de l'avenir a tout à gagner en s'inspirunt des 
grandioses monuments laissés par le passé. 
Ces monuments , ajoute-t-il , doivent être 
l'objet de noire constante préoccupation, de 
notre culte. Sur ce terrain, toutes les bonnes 
volontés peuvent .se rencontrer et s'unir dans 
un but commun, qui est la lâche fixée à la 
Commission du Vieux Paris, 

Il assure l'assemblée qu'elle peut compter 
sur i'OD assiduité k partager ses travaux, sur 



son entier dévouement, pour plaider sa cause 
auprès de M. le Préfet de la Seine, auprès du 
Conseil municipal, auprès de l'Administration 
et sur toute son énergie pour faire aboutir ses 
résolutions et ses vœux. 

M. le Président termine en ajoutant quel- 
ques paroles émues à ce qu'a écrit M. le Préfet 
de la Seine relativement & M. Alfred Lamou- 
roux, La Commission du Vieux Paris, ajoute- 
t-il, conservera de son premier vice-président 
et fondateur l'alTectneux souvenir dft au colla- 
borateur dévoué, Adèle, disert, qui avait 
donné à son œuvre un dévouement de tous les 
instants et qu'il conserva jusqu'i sa mort. Il 
rappelle également que la Commission a fait, 
en M. Jules Périn, !'un de ses membres les 
plus assidus, une pei-te non moins sensible. 

M. Jules Périn est l'auteur de ce curieux 
rapport rendant compte de la fai^n dont les 
capitales et les grandes villes de l'Europe 
conservent leurs vieux monuments. Il a fait 
aussi de nombreuses communications particu- 
lièrement intéressantes sur la région du 
V* arrondissement et en général sur les beautés 
et les aspects de la rue de Paris. Je ne puis, 
ajoute M. le Président, que, personnellement, 
regretter la mort de ces deux collègues, qui 
eussent, j'en suis convaincu, accueilli avec 
plaisir nue proposition que je compte déposer 
et qui a pour but de créer, au sein de la Com- 
mission du Vieux Paris, une section d'art 
public. Cette combinaison mettrait dans les 
attributions de notre Commission le Paris du 
passé, le Paris du présent et le Paris de 
l'avenir. [AatenUmetU.) 



5. — Impression des dUcounprononoé* 
aux obsèques de H. Atfi:^ Lamou- 
roux, vice-président de la Commis- 
sion. 

H. le Président donne lecturedes discours 
ci-après, prononcés sur la tombe de M. Alfred 
Lamouroux, vice-président de la Commission, 
le 11 septembre 1900 : 



Me^ieur?. 
Pour U preiiiirn- fois, la inort vient de frapper 
parai nous; pIIb liVsl u'Ims^e d l'un des meilleurs, 
des plus fermes, des plus tHenveilInnU et des plus 
estimés, Alfred -Martial Laiiiourouii, ledayen d'élection 
du GoQMil inuni<:jpul. 
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Voui compreodrei l'^owlion de v 
lace d'un événemBOt qui nous ijrive d'un collègue que 
nous aimions et qui lui enlf^e l'ami lîdète de dix 

Lamoarouii élait un Hpublicaio. Jeune Lomme sous 
l'Empire, ayant port* son attiiilv vei-s les études 
KÎentiliques. À U> I<û.< utédecia et ptiamiacien. sat-hant 
ordonner et exPoiier. il uvail voulu apporter toute son 
ardeur aux idées de liberté et d'éinancipatioD. 

Ces temps ne sont pas ai lointains que nous ayons 
le droit de les oublier el, lorsque je rappellerai l'an- 
cien membre du .-omitt' Bancel en une époque décisive, 
vous comprendrez que les éledeurs de In ville de 
Paris n'aient pas hésité à choisir à U («ns un ■nanda- 
taire compétent et un démocrate éproui-é. 

J'ajouterai : nn patriote. 

Dès que le sol du pays fat ébranlé par riniasion, 
&UIS la force de sa lie, & la trentième année, Lamou- 
roui s'engageait comme aide-major de l'armée et 
viinlait rejoindre Ueti. 

Hélas I les circonstances ne le lui pennireni pas, la 
trahison avait lait son œuvre, Metz était livrée. Il 
restait Paris. 

Membre des commissions du I" arrondissemeol, le 
jenne médecin ne veut pas s'attarder en des besognes 
d'administration; il se (ait inscrire aux compagnies de 
man'he du 13' bataillon, où l'unanimité de ItJO hom- 
mes l'imposa comme chirurgien-major au gouTemeiaent 
imlilaire. 

Il était à UoDtrelout, 

La paix est signée; Paris jouit d'un Conseil muai- 
àpal élu ; le quartier des Halles perd son représentant, 
dés octobre 1871. Le premier tour de scrutin ne donne 
point satisfaction i l'opinion publique; on va chercher 
lAmouroux el, la i' octobre suivant, après quelques 
jours de campagne électonile, il éuit élu par i,»ti voix 
sur iMl votjinls. 

L'ilùtel de Ville venait d'acquérir uu homme d'uue 
hauta valeur, et le quartier des Halles nn mandataire 
d'une probité absolue. 

Voilà dune vingt-huit ans que Lamouroux siégeait 
à la Maison commune. Il a ccinriu toutes les lieures de 
tristesse; il i collaboré ntrrelèvemenlde nos ruines; 
il a pass^ tour à tour du Luxembourg au pavllluD de 
Flore et à l'Hôld de Ville actuel. 

U a vu autour de lui défiler bien des hoimnes; il 
s'en va sans laisser un seul ennemi, sans avoir jamais 
perdu de la sérénité que donne une solide conscience 
et du prestige qu'apjtorle le devoir accompli- 
Son nom, nous l'avons trouvé mêlé aux débats les 
plus divers; nous l'avons vu signant des rapport'' de 
haute érudiliiin et de claire inlelligew-e. 

Nous ne jSuïons nippeler hmie cette ipuire sans en 
laisser des parties dans l'ombre. 

Je citerai pourtiiut l'iiygiéiiisle qui organiMi lobsei- 
vatoire de Montsooris, avisa à la proplijlaxie des ma- 
ladies contagieuses, étudia la création de eh.imbres 



des propriétés bities. Plus récemment, nous avons tous 
feuilleté avec im intérêt croissant les pages qu'il a 
i-imsacrées au service de l'alimentation, montrant ainsi 
que l'élu des Halles était légitimement préoccupé dis 
branches les plus importantes de l'activité municipale. 
et trouvant encore le temps, à ciiié de rapports sur le 
personnel départemental, de se révéler artiste délicat 
el historien scrupuleux. Nous lui devons la restauration 
de Sailli- Eus tacbe et ces jolies monographies où 
chaque commune du département de la Seine appreod 
quel chemin elle a fait, depuis le petit village d'autre- 
fois jusqu'à la ville qu'elle est. 

Enfin, sa dernière pensée a été la création de la 
Commission du Vieux Paris, qui nous permettra de 
sauver tant de débris curieux et charmants que l'igno- 
rance on l'indifféreDce risquaient d'anéantir. 

Tel fut le conseiller municipal. 

Quant A l'homme, qui d'entre nous l'oublierait; qui 
ne regretterait l'aimable collègue si familièrement i-u- 
périeur, si accurillani aux nouveaux, de bon conseil et 
de bonne afTectlnn el, avec cela, dépourvu d'ambition 
personnelle, comme si le sentiment de mieux valoir 
sufflsait à son propre jugement? 

J'ai eu riionneur. pendant sept années, de vivre 
auprès de lui, dans cette deuxième Commission du 
Conseil municipal qu'il présidait avec toute sa compé- 

II n'y sei'a pas remplace ; c'est le meilleur éloge que 
je puisse faire. 

Le sera-l-il ailleurs? Le fitOnge universel, étant un 
maître âL-i lois clairtojant etjusie, avait su distinguer 
en Lamouroux le mandataire loyal. 

Il l'a suivi Hdélemeut au moment même ot les tem- 
pêtes électorales menM;aient les situations qui parais- 
saient les plus silres. Nous savons que les dloyens des 
Halles rendaient ainsi hommage A la rectitude de 
toute une existence, i ce républicanisme indiscuté et 
sang fûblesse, i ce sentiment du devoir qui. chei La- 
mouroux, ue le laissa jamais hésitant et grdce auquel 
il a su toujours choisir la ligne de conduite eonfonne 
aux senthnents réels du pays. 

Nous en avons eu laprente le 9 mai dernier; nous 
l'avons me surtout le ii)ur où, ki nouvelle Assemblée 
se réunissant, Lamouroux. déjit marqué par le destin, 
se laissit transporter i l'Hôtel de Ville, se faisait 
porter A la tribune, et accomplissait son mandai pour 
la dernière fois, en un moment où d'autres se fussent 
peut-être abrités derrière la maladie pour s'épargner 
les responsabilités. 



Nous 



s pas 



*i guidi'^s. 



evu depuis; nous ne lu n\' 
niportant dans >a tombe li 
m h la lilk de Paris el à 

impie; les jeunos uni bosi 



C'«>1 en leur nom, au nom de ses électeurs, au nom 
de ses odiégues, au noui île la ville de Paris, qu'il a si 
bienalinée et si bien serïie,que j'adresse nos innfondes 
condoléances k la famille, aux amis, à tous ceux qui 
pleurent avec nous In mort du docteur Alfred-Martial 
Lamonroux. 
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COKUIL fl^tRU a 



Umnouk, 



Au l^niseil général, Allr«<l I^iiiiiourouv fui n^rrétairc 
i;i iiLivpréaldenl ; il fil partie (tes (Vimminshm* d'nwii*- 
Idnce. rt'i-n^ciinu'inpiit H dp finnin»»; mais, dupuï» df 



liiii 



PS. il s 



;. h i- I 



C'est avec une ^inotiim iirofonde que je viens, ;<u 
nom da ConHil Rinèral dv la Seine, dire le dernier 
aA\fM Ji relut qui (ut — non pan le plus &gé — mah 
le plus ancien et le plo» alni* de nos collèinieti. 

Niiufi reterroiii toujours i-ette fî^nirc distin|{iu-c H 
S) iupnthiq[ne. retle phY:>ionnmle muriante, nun pax de 
irêmiirlre InvigninBiil des \kvn-», inai^ de o- «oorlre 
qiil vient du i-mir el qui n'esl. pour ain^ dire, que 
r*pani»uii'«pi™'nt de In Iwinlé. 

S» lie n'ii ri''n d'éi'l.ilanl et de Minore, et i-ependanl 
elle n'a rion du banal. Humnis, il lut bon; i-himisle et 
inf rierin, il fui savanl ; conwlller irfnAral, il fut kbii' 
ri)-uv et désinlérKMé; niais il (ut tout ceb avM une 
«iiniilirilé i-l une aioL-irlIf, avec ua aatoor du bien 
IMililie et une iibseuM si vraie d'ambitioD, ifu'il (dune 
Inen uu-dessus de l'ordinaire et qu'il peut nrrir 
■rb\eniple e1 de module. Il incarna le devoir et l'Iuin- 

IWIsien de Paris, il en avait la linasue el le Ucl. le 
(Birtt «■t l'espril iirliatiqni-; ii^puWii-aiu de la ville, il 
ii'i^tiiit f»s à l'avanl-garde du parti, iiiaûi il ^tail de 
rruv qui ne •avenl pas lailltr, et qnt ne taitseriiient 
jamais Inirr un faux pas à l:i République. 

{■enilani la pierre, il avait lail son devoir oinune 
enjnijrf volontaire dans les bataillons de man-lie, et, 
peiidiint la pai\. il (ul toujours ladverïaire de tout i.-e 
qui pouvait diviiser ou afTaiblir la puirsanM rie la 

l^lu jiar h quartier le plus mobile et le plus tl£vreu\ 
de Paris. 11 le représenin |M>ndanl pr*s de trente ans, 
sans Jamais ntodiUer simi pniitrauinie. rans jamais vou- 
loir ni acrentuer ni adoucir la mulmir de 'ion drajieau; 
repousssint du [iled toutes les intri|ues et toutes les 
eoniinvmlssbins; faisant son devuir sans rf clame; ne 
regardant jinimis d'où jiourniit. le lendemain, souffler 
le vent Ëlecliinil; loujours fldili' 'i ses )ireiiiièreK )m)- 
nittwes et fiKeu premiers élerteurs, el préci.'^meatpuur 
cela, Messieurs, toujours réélu à des majwritjs écn~ 
santé» par ce suffrage unlverïel qui est plus fidèle qu'un 
ne iN'nsa auv liumines qui lui son) réeliemanl fidèle*. 

Il était n* dans ee quartier des Halle» qu'il reprê- 
smlait fi biM au ConKtdl iténétal. et. bien qu'il l'ellt 
pu, jnmais il n'aspira à des dcstinéeii plus hautes', 
soit qu'il lui plaisait de roiiiacrer sa vie à ce coin de 
Paris qui fiait le sleu; wit qu'il j tdt retenu parla 
sympathie universelle qu'il j inspirait; suit qu'il ail 
été séduit pni- l'importani'e réelle des travaux de l'Hii- 
tel de Ville, pur leur utilité, par le <uin niinntii^uv 
aver Impiel on ^ a toujours étUftié tout c>' ipii Ioni4><' 
aux intérêts de'la Ville el à reux du DéparleniPuI . 

tl tut riime de Inut re qui m lit danit les pavillons 
et sur M rarresu qu'on a juitement appelés le ventre 
de Paris, el nù affluent tous les matinii les pntdnits de 
Il région parisienne; car les Halles centrales n'tnt^ 
resnnt pas seulement Pari*, mais encore tiiutes les 
communes qui les alimentent. 



(In s'v occupait d'art, re qui convenait it son lem|ié' 
minent d'nrlinte; on y traitait du jiorsnnnttl, ee ipil 
plaisait à sa bonté. KnSn la jusiense de son jup-ment 
el l'équilibre de ann ejipiîl. joints it ce tact exquis qui 
lui ]>ermeltatt de dlseiiter les idées «ans jauiais Aviaser 
les personnes, l'avaieul biit porter à la présidence de 
r'ctti^ Uamiuission, fi qui appartiennent le» alTaii'es 
div erses et les vmux. c'est-à-dire les questions lus plus 
vai'iées el les dëslrs les plus extréiites. 

Dn eût dit que, sima son heureoM inOuunce, lus solu- 
tions ou les tenninaisons heureum<s se prùtentaienl 
d'elles-mêmes. L'autorité qu'il y e.xercait était préimn- 
déranle; maïs elle venait tout entière de la confiance 
de ses collègnes. et jamais de l'importance qu'il méri- 
tait, mais qii'lt ne se donnait jamais lui-même. 

Avant que naquit celte Conuiiissiun du Vieu\ Paris 
di>nl il fut l'initiateur, il fil sur les Arcliives départe- 
mentales un rappori qui est un monument, monument 
où l'im retronve la science île l'historien, la sapiclté 
de ranliiiUHÎre. le p.iùt île iailî-le et p:ir-des«us tout 
rel autour de Paris et du Dé|)artuiuent el retta pavsbm 
de la vérité qui remplissait sa vie! 

Tel fut l'honniic qui vient de dls|taniltre à un nto- 
menl ofl se» lumières et son autorité pouvaient exercer 
parmi nouï une InDuenre heureune. Sa mort laisse un 
grand vide dans l'Assemblée (léparlementnle. 

Depuis six mois lu murl le piettalt, et n.ios le s.i- 
viiios; mua néanmoins nous lui avions «inservé toutes 
ses foocUont, espérant toujours que les soins si lou- 
rluutts dont renlonraienl les siens parvii-ndraient h 
nous le rendre un jonri 

Hélas, ces espérances ont été vaincs. Il ne nous resie 
aujourd'hui que nos regrets et son souvenir! 

Au nom du (^nseil général de la Seine, je rends un 
dernier hommage i l'honnéle homme, au onnseiller 
laborieux, au républicain irréprochable que fut Alfred 
U 



Adieu. I,anKmroux, adieni 



Messieurs, 

C'est an nom de la Commission municipale du Vieux 
■•aris et ciiarité de ce trista devoir par son président 
M. I« Préfet de la Seine que j'ai le doukHuvux honneur 
de venir dire id un dernier adieu i notre éminenl et 
Iri'S afTectionné vice -président. 

Kn le |>erdanl, nous |ierdons nutre loniluteur, et on 
ciiiuprend ipie ce n'est pas sans une puigodule émolinn 
que nous venons up)Kirler à nuire cxrelleni .uni iiii 
suprême adieu. 

Des voix autbrisées viennent de vous dire ce qu'était 
l'homme public, je voudrais vous dire eu que fut le 
savant modeste, l'arrhéoloinie judicieuK, l'anianl pas- 
sionné du vieux Paris que nous avons coimu, estimé et 
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Le goût lUs vielllM cl Iwllen chcue* était ù dAv«- 
lu|ipé rhei Lamnuroux qu'il en «lait ajuKl^iniiDUiiI 
entouré, tt qni a j>énjtré diins mm ttitiniilé l'.i \\i, 
hparpu\. BU milieu An tiinl\ iiienblpK, ile^ nnien-^ 
lnMe(iu\. ibi' curiuuses lutrare» qui! aïHit réunis, 
plus iKurrux riii-mv quaiiil un lui eii Hviirinuit un>^ 
iidinimtinn miniirC'nli'. 

Dnrant Ifs \in)[l-huit uni qu'il AÎéup» nu Oirueil 
luunidpal, Lainnuroux fui l'Iinr^ de nombreux mp- 
ports. TI *\a acquiltR sver un mt¥ bonheur, mais mm 
sans de longuen pt patientas études. Il eul là l'orraitlon 
lie nianilnitar boo mal pour Jeu rd'herrhei archéolii- 

It !:ufnt de oiti^r Hun rapport <ur Itn Ari'hlvet de la 
Svîne. qui fut l'origine Je la réorKanisnlinn ilc rel im- 
portant «l'nice, celui sur le domaine dn la Ville, qui 
lui permit de taire un nirieut el dorumenlé historique 
dni origine» du Jniaajna communiJ. 

On peut citer auiii wi ti^ Igti'rrssaiitj rapporU ntr 
les Halles et leur histoire, sur les AtÛlklotRi et la 
vieille l'iirporatioii des maîtres Louchers depuis le 
XW sirt-1.'. 

Il (uut duimer une mention spéciale ù sas mulliplen 
luémoire» sur Saint-EustaDhc, ilanii lesqueb il étudie 
les origines de eetle bdle église ainsi que les premières 
maDJIistaliinis de l'art i cette époque du début de la 
Renais-ianee Iranvaise. C'est frkce à lui que les tmvnux 
de restauration y lurent nclivemanE puus^és dans ces 
derniers leinps. Il n'nura pns nu la joi" de le' vuir 
enlln ■ ternisit ». 

Klant donné <vl état d'Ame, nn conçoit farilement 
r|ue l'idée da la rréatlon d'une eoinmiuiion munidpale 
du Vieut Paris soit venue à mitre ami. 

(Juelle A été l'idée dlrectrici' de colle nvalion, c'est 
ce qu'il nous a idiuvent exposé daoa de IsuiilJers 
entretiens. 

Len doeuroeuta. nous dÎHit-il. qu'on peut recueillir 
(lour lairu l'IUaluirr eiucti' du lieUK Parii peuvent 
lirutenir d'aburd des louillei uu des déDiulitioDB. Ia- 
muséi' Qirnav alel avec un léle purfaït le» recueille el 
lei rlas^e, maïs il lui est impossible d'établir de l3i;oQ 
puissamment détaillée leur état rlrll, les l'ondltious de 
leur dëconverle, les indti-alions ronneies. H ne peut 
surtout les étudier, les décrire et le* figurer immé- 
diaiement. Il ne saurait d'ailleui's où publier ce tra- 
vail. Rh bien, cebi. la Cuuimisstun du Vieux Paris le 
leral 

Et puis, lorsqu'il ne s'u|rit plue d'ul>ji-ls imiis de 
monuineot« tout eutiera qu'il faut reproduire par la 
photographie ou le dessin, puis déiTire apré» en avoir 
lait l'histerique. c'est encore un travail que ne peut 
que tréf partiellement entreprendre le Uusée histo- 
rique de la Ville, qui est avant tout un muièe d'cx[H)- 

Bien plus, lorsqu'il y a des aspects du vieu\ 
Paris à fiver dans leurs Iranslornia lions souvent 
ra[Ndes résultant des iirands travaux, qui s'en chargera 
Vil n'y a pas un servii^e organisé A ret effet f 'Tnut 
cela, la Commission du Vieuv Paris Je fera et le 
publiera aussilût evécuté. 

Et puis elle dressent encore l'inventaire ralroncié des 
cichesses d'arcbi'-otngie et d'art que cnntient lu ville de 
Paris. 



Nom serons donc, disait notre cher viee-pi4nidenl, 

les notaires qui enregistreront tous lea actes de la vie 
passée de notre cher Pai'is, au fur et à Jtiesure que 

El ainsi chaque objet, cliaqua document anrien pro- 
venant de Paris, mdoie le plus humble, s'il a une 
valeur d'étude, aura sa description dilment roosignée 
dans le Itullelin <J« la tiommisi^im du Vif^\ I^ris. 
Klle sera aii'ompaj.'née de tous les commentaires néces- 
saires et. s'il ] a lieu, de re[ii'nductions photogra- 
phiques. Ensuite, si l'objet en vaut In peine, Carna- 
>tilet lui donnera l'hospiUlIté. S'il est sans valeur 
lirupre, sa valeur do>-umen taire étant aimJ fixée jiar 
sa publkatloQ. il pourra disparaître was grand Ineon- 
\eiiienl, «ar il ne sera pas perdu pour In Menée ni 
pour l'biatoire. 

VoM l'idée dÎTfctrii-e qui a auu'Ut^ L.iimnurouv A 
demanih'r à >(■> collcjues du l'jjuseil municipal, dans 
la aéance du !.'> novembre IMIT. d'émettre le vcru 
qu'il sirit créé une Conuuisitina, dite du Vieux Paris. 
à qui ini'Dpberait cette lAche couiple.ie. 

Très fnvarablernent acciieîttle |iar ses collègues, 
l'idée fut acceptée d'enlhousiesme ]iar le préfet de la 
Seine, M. de Selves, qui est aussi un fin lettré et nn 
len eut du i ieu\ Paris. Presque nus^itAt il prenait nn 
arrêté créant la Comiuissiuu municjjiala du Viuu\ 
Paris, cMupusée de uonseillci's municipauv, de chefs 
de service de rAdminislration. du savantu et de 

-nWes piitir Tu-uv-re projeté^e. 

Je ne vous dirai pai ce qu'a lait coite Commiseiou, 
Mius le sutei; un peut dh-e qu'elle a bien travaillé, et 
le public suit "c Irutaiix aie<- un vil intérêt. 

Lanuiuranx :tvait bien rabmn : I'ibiiv re était A entre- 
]irendre. il a susi'ité si créiilion, uppiirl 



On peut dire que Lamourou\ éUiil I'huh' de la 
(■/«umis.«ioii du Vi<-u\ Pi.ris. Xon seuleuieni il assî,!»» 
■k toutes les séances ph'iiicn'â et les prc|)nr;iit minu- 
tieuwiment, mais encore il ne manrpinit jannis nne 
séanee de la Goiiunissii>a dn pennanemr ou mime des 

Le premier à jireudre part auv travaux de ces 
diverses |]am[nissions. il était aussi le premier, avei' 
une ardeur toute juvénile, i se n-iidre sur place loi's- 
qu'unc découverte archéologique lui était signalée, à 
descendre dans les fouilles et niOme i\ y séjourner. 

Aussi, c'est avec une véritable joie que ses amis ont 
applaudi il sa nominalioti de chevalier de la Léidun 
d'honneur. Cette crol\, si bien méritée, lui (ut remise, 
grSi-e à une délicate attention de M. de Selies et sans 
qu'il l'ait pu soupçonner, par le président de la Répu- 
blique, le ïi) juin IHtIN. lors de l'inaugura lion des nou- 
veaux l>Âllinents du nmsée Carnavalet. 






I, lui 



S'oi'cupant s 

apportant son travail, sa mnipf'-len.T, ses tielles et 
cordiales retaliwis. son influence si justement nrquise. 
Lainourou\ ne manqua ù nos séances que le jour où 
la iiuiladie le terrassa. Xnus l'avions vu bien des fois 
venir |iénihlement de sa pellle maison de cam]iagne 
du Plessls-Hquet et } rentrer plu) [lénTblement encore, 
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sioii du Vieux Pari!:. 

Il a pu une fois enrure, ou imiinent de nunlalUKii.i 
de notre exposition, venir non sins p^nd'peine ai 
pkvillon de la ville de Paris, A l'Exposition univei'- 
selle. Hui" cr- fui fini, il n'eut jns la joie de la voii 



parLtil e 

Voilà quelle » Hé ru'u\™ du noire rhur vii*frési- 
dent et fondateur. Non» devions I» rappeler ici en 
exprimant l'alTei-lueuae e[ bien allridl^e reconnaissan.-e 
de tous les historiens, de tous les artistes et de lous 
les forïenls du Vieus Paris. 

Vous venei de voir quel était le «avant, laissez-moi 
vous dire ea qu'était l'ami oicelleut, d'une bouté 
inflnie, bienveillant pour Uns, ne ménageaol à per- 
!0ntM ses bons et sagen conseils, pas plus que son 
temps ni sa peine; il était aussi d'une rectitude et 
d'une droilurt: jamais cotilestée. Un peut dire que tout 
!e monde l'aimait. 

Sa perte est pour ses amis — et Dieu sait s'ils sont 
noDiWuv — un rruel clm|rin ; pour la ville de Pari*, 
pour notre Commission, c'est une perte irréparable. 

Et itiainlenant, mon bon, mon cher anii, adieu. 
Vous partez trop tôt pour l'éternel repos, mais vous 
laissai après vous une leuvre nli-ina de vIp. Nnn.; 

honorerons votre ihére i. „. 

travaux avec la m#me ardeur que v ,. ...v,.,v 

Voire mu\enir resterj toujours bien vivant parmi 



n ("Ontinuant i 



Adieu, mon bon. i 






S. — Présentation des membres nou- 
veaux et affectation aux Sous-com- 
miaaions. 



M. le Président souhaite la bienvenue 
aui membres nouvellement envo3és par le 
Conseil municipal de Paris : MM. César 
Caire, Henri Galli, Dausset, Du val- A mou Id, 
et à MM, Henri Lavedan, de l'Académie 
Trancaise; André Hallays, docteor en droit, 
avocat A la Cour d'ap'pel, et de Ponlich, 
directeur administratir des Travaux de Paris. 

M. le Président est convaincu que la Com- 
mission trouvera dans ces nouveaux membres 
des collaborateurs précieux en raison de leur 
compétt-nce parliculière ol des travaux déjà 
accomplis par eux. 

M. le Président informe la Commission que 
les nouveaux membres dont il vient de don- 



ner les noms ont demandé à faire partie des 
Sou s- commissions suivantes : 

M. César Caii^, 3" Son s- commission. 

M. Henri Galli, 3" Sous-commission. 

M. Dausset, l^et 3- Sous-commissions. 

M. Duvai-Arnould, 1" et 3" Sons-oommis- 
siong. 

M. Henri Uvedan, I" et 3' Sous-commis- 
sions. 

M. André Hallays, 1" et 3» Sous^Mmmis- 
sions. 

M. de Ponticb, 2* (îommission. 



7. — Nomination de M, Charles Nor- 
mand comme membre de la 3* Sotis- 
oommission. 

M. le Président annonce que M. Cbartes 
Normand a demandé à faire partie de la 3» 
Sous-commission. 

Adopté. 



8. — Remerciements aux préteurs et 
aux coUaborateurs de l'Exposition du 
Vieux Paris à l'Exposition univer- 
selle de 1900. 

M. le Président propose d'adr-isser aux 
prêteurs et aux collaborateurs de l'Exposition 
de la Commission du Vieux Paris au pavillon 
de la Ville, et particulièrement à M. le docteur 
Capitan, qui en fut le plus zélé et qui ne mé- 
nagea ni son temps ni sa peine, les remercie- 
ments de la Commission pour leurs offres 
gracieuses et leur active participation. 

Ces personnes sont les suivantes : 

1" Personne» ayant prfté des pificea impor- 
tante» prooenanC de leur» collections ; 
MM, Magne. 

Taté. 

Roi lai n. 

Tbienllen. 

Hénault. 

Boban. 

De brie. 

le docteur Copilan. 

Charles Sellier, 

Lucien UimUau. 

Godefroy. 
M""" Lépiue. 

Capitao. 
M'" Lépine. 
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s* CoUaboraiearê directs de CExpMition: 
MM. Selmersbeim. 

Gosselin- Le nôtre, 

Laagier.j 

Le Vayer. 

Mareuse. 

le docteur Capitan. 

E. Détaille. 

G. Gaio. 

GarDier. 

[jucieû Lambeau. 

Charles Sellier. 

Tesson. 
Cette proposition est adoptée à rnnanimité 
et des remerciements seront transmis aux 
intéressés. 

H. Lucien Lambeau Eait part à la Com- 
mission qne les vitrines ayant servi ponr 
reiposîtion de la CommissioD, et qni sont sa 
propriété, ont W soigneusement resserrées 
dans les magasins de la Ville, par les Boins de 
M. le cberda service du Matériel. 



9. — Remerciementfl an Conseil muni- 
cipal pour raoquiaition des peinturea 
murales de l'hÂtel de Lujnes. 

U. le Président donne lecture de la déli- 
bération ci-après, aux termes de laquelle le 
Conseil maoicipal de Paris, dans sa séance du 
ST décembre 1900, sur le rapport de M. Daus- 
set, a voté l'acquisition des peintures murales 
de l'bôtel de Luynes. 

U propose d'udresser au Conseil municipal 
les remerciements de la Commission an sujet 
de cette Tort int*'-ressante acquisition : 



M. UAirsaET. au nom de la i* CommiuloD. — Hoas 
voi» prioCH de vouloir \i\tn approoier le projet de 
délibrrelkin suivant : 

' Vd u leltre par l.iqaelle MM. Osel et Frossard, 
entrepreDeurï lin déraolitioDa, oITreiit de céder k la 
ville d« Paris, tnoyeimanl le prix ili: 3,001) Iraucs, Jps 
peintures iiimnli^ dràurjut l'cvalicr d'honneur de 
l'ancien hrïb-l de Liinirs. ii' Ml, boulevanl Sainl- 
Gnmalii : 

■■ Vu rniigui.fiiieiit Museril par ilil, brissou Iréres, 
rrnloUeurs drs mariées nalionaui. pniir opérFr la dé- 
pose et le transport desdUes pointure), i 
pri^ i forfait de i,."iOO francs i 

• Sur le rapportde u V (Vimnils^un, 



• Délil>JTe: 

<■ Article premier. — Sont acquîtes de Mi). Casd et 
Foasard. enlrepreneun de démolitions, demeurant A 
Paris, n* 39. rue Saretle. les peiotureB murales dé- 
corant ['escalier d'honneur de l'ancieD hôtel de Luj-na», 
D'SOl. houlevard Saint -Germain et ce moyennant h 
priv de 3,000 francs. 

1 Art. i, — Une somme de V.500 francs eft allouée 
à MU. Brisson frères pour la dépose et le tranqxirt 
desdites peintures, oonloriuément au\ conditions stipu- 
lées par eux dans l'engafiement >:UKVisé. 

> Total. .1,:iOÛ francs. 

'• Art. .1. — I.^ite somme de 5,500 francs sera 
payée par împDtatîon r'ur le chap. %l. artirle unique 
iRéserrei, du bnd|[el ordinaire de l'everclce ivnininl. 

" Art. l. — Ka altendaiit leur plaremeni définitif 
dan!! un édiflre municipal, lesdiles peintures seront 
ronservées dans un ma|Rstn du .«erviee des Beaux- 

« Art. S. — L'Administration e^'t iorilée A présen- 
ter un devis estimatif pour le nettoyage, la reconsliln- 
tioo et la restauration desdiles peintures; cette der- 
niire opération devra être «(Tectuée dans la limite la 
plus stricte, de manière i rei'perter le plus possible 
l'œuvre originelle. » 

Adopté. 

H. Charles Normand se fait'également 
l'interprète de la Société dee amis desmonu- 
mejiU paritiens ponr envoyer les remercie- 
ments de la Société, dont il est président, an 
iDonsei] municipal. 

La Commission décide que des remercie- 
ments seront adressés au Conseil municipal 
an sujet de cette acquisition, 



10. — Régularisation de la nomination 
de M. Froment- Meurice comme mem- 
bre de la Commlasion des foçades. 

H. le Président rappelle que pendant l'in- 
tersession de la Commission le Conseil muni- 
cipal, dans sa séance du 7 novembre 1900, a 
désigné, au lieu Pt place de la Commission du 
Vieux Paris, empècbée, M. Froment- Meurice 
pour fairi? partie du Jury du concours des 
façades. 

Il demande i la Commission de vouloir bien 
ratifier cette désignation. 



Adopté. 



11. — Ratification de la nomination de 
membres des bureaux des Soua-oom- 

mlssione. 

H. le Président propose de ratlQer les 
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élections suivantes faites 'peOdftOt i'tDt«rges- 
H(Hi de Ift OrnimlMrioi] i 

De M. Setswrabeim, comme vlccprésident 
da la 1" 9an«-«ommi)«ioD, «n remplMemsnt 
deM. J. Pdrin; 

De M. Charles Normand, comme Secrétaire 
de la l" S<7iie«ominiMioD, en rempl«oem>nt 
deM. Brenillé; 

De M. Bunel. comme vice-président de la 
2* Sous -commission, en remplacement de 
M. Cb. Lacas. 

Adopté. 



iS. ~ tnvltatlon à la 3' Sou»«ammi»- 
•ion da proeddor à la aornination d'un 
vice-président en remplacement de 
H. I.ouis Lucipia. 

M. !• Président demanda que la 3* Son»* 
oomtnisslon veallle b)«i proeéder à l'Alactlon 
d'on vice-président en remplioeiaent de 

M. Louis Lucipia. 

M. Edouard Détaille, président de la 
3* goui-commissioD, répond que la Oommii^- 
siou ae l'âunira prochainement Ji cet eiref. 

L'inatdent est cit». 



18. '^ Rejat d'un pM(|et de détnoIittDn 
dei pavUleaS de l'enOeinte dee Fer- 
miers grénérauK A la plaoe du Trône. 

M. le Président informe la Commission 
^ue l'Adfflintstnition a demandé l'avlB de U 
OdtntniHBlon du viens parla aur nne propOai- 
tion de M. MiiHUlut tiodant k la déoiolitlon 

des deux anciens pavillons d'octroi de la place 
du Trtne. 

ta note de l'Administration est ainsi coO' 
vue ! 

Paris, le 14 décembre IPOO. 

A H. Lu.-i) 



Noie. 

Par une délibération, en ilale du 13 juillet dernier, 
le Cunseil municipal a renvayé 1 l'Administnilion une 
pmiwsiUon de .M. Marsoulan relative à la démolilion 
éei à«u\ javilluaii xirectét A Ivi-triù et lituis place de 
la Kation- 

Ces pavillons, qui mM aver c-elui de l'ancienne bar- 
riire d'Enfer les seuls vestiges inipuiiants et bien 
vonierrèe des antiennes butrières de Paris, priseotenl 
à L^ point de 1 ue un eai>aclére Intèrenatit. 



La OamnlMlnn du Vleaii i^in<> bw panlt tmile 
désignée puur donner, ;iu sujet de la propofitiiin de 
M. Marsonhin, un avii dont l'AdfnlnlftnUmi pourrait 

s'inspirer utilcnieiil. 

Ci-inriui', à rel l'ITcl. le tevie de In fmpnsilinn de 
M. Marsoulan. 

Le ilire-teur adminUlniti/des seroice» 
d'Archilertiire et lUi Prnmefiades et 
plantations. 

Texte de la prnposftlnn de M. Marsoulan, 
déposée dans la séance du 3 jnillet 1900 et 
renvoyée i l'Administration le 13 Jnillet sui- 
vant t 

M. Majisoclan. — .Mii.v-Jeurï, loulcs ler< ftnfoA^M 
laites dppnis un ^laiid iiunilui' d'imiiéi'A par les diiers 
''(>n<<e)llers puur deinander k MipprfHloa dèn d«<ui 
bAtlmentii qui Hanquent leo doux rolonnM érigten «ar 
la plani de la Netion eet tnajoum h\i a)iiunià«ii par 
l'Adminiitratinn. 

),» nXrMi* donnée* mnt miriam l'utllllé que pré- 
sente l'un des dpui hUlmenl'i pmir l'intlallatlm) d'Ut) 
bureau doi-li'ji di'stiiié .■-uitoul ou\ affaires conrer- 
nanl les disers nlMinneiueiits. I.e resti- de c-e bâtiment 
H Miii \iiisin ne servent i|ue dn lii|ieiiii'nls \ qui-lques 
eniplii^iis du citlte aduiinïttraliun. 

CfK ileui bAtlmentu, d'une arehiteclura kaardi, diM- 
liréable, rofwaniblent à iln térilalilw lorlcTeweii qui 
(ilutrueiit l'eiilréi' |*rin<'ipnlo de i-luivun des deu^. quar- 
tier^ du B.-1-Air sur Ir Xll' armiidisicnient H de Oha- 
nmti* «nr le XX* nrrniirtl!i«nni.nl. 

IU>s iilllliiienls mit -iirlout 1i^ Iriste a\nnlaEc d'JIre 
cnloili'^!: (t'iinlurp:! di- tmile nnlurr, on Wtu de raMi- 
loitp le M^r. et «nnt A In foi'^ uni- Ini'lH' ei une html» 
pmir ivlte partie de Paria. 

L'éi'iMii'iiiie, à laquelle l'Adniinlitlnirion pïiralt alla- 
l'Iwr uu II frand Int^rAt, m> r^rame dnna In iDcatlon 
d'un iiiireau at de qD*li{tit<s injeinmits tous fort mai- 
Miins el lrèi> humide* pikr «uite de l'âpabiwur dir<pri>- 
piirliiinnée des uiurs de |iii>rre île lailli'. 

Les deux culonnex sunt suflL-^nti»!, au point de vue 
liistoriqufl, pour conserver le souvenir des anciennes 
hairiére» de Paiis e| il n'est pas nè;e*snirp d'y ajouter 
Isa deuik emharl'aa qol la» entnurwul. 

La suppression de e» lilttlnu'nts niivikll enenn pour 
l'^sultat le nettoiement de la base des ralnrinH i)D( 
restent eueomhrées de tout nn niali'riel de la vnie 
puldiquc qui trouverait an meilleur einplai-eincnt, sur- 
tout mains di(«nwHeuX poitr retie pbien. dans un mut 
ntiife endroit. 

Les siiussigiii't mit duui' t'hunueur, rép(jndant eu cela 
au\ totes tant de (iiîi imLs pur tout les syndirats d'in- 
têrèls jênérauv de tous les quorUrts des XU* et XX' 
ari'ondi^sements, de prfl|)osiT au Conseil le projet de 
d^llbthiKnn Miitnnt : 

> La Canull 

n Délibère : 
• Article premier. — Les deux BAtlment» !!Br\-nnt 
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•I Art. i- ~~ U<- wMM 4* mU« lUuoUlipn «ra 
liiliinAQtM «t la ba» >)&« i.-uU>tipe>. n 

M, Lu4H«n LvpbMMi 4«in*D4a ft 1a Cûip' 
mission de vouloir bien émettre uu %,vi% 

Gpotnire & 1& pro^sitiop is hî, Msr^ouJtiR c>^ 

dopqa lectQre du rapport cj-^pf^s, cpocluanl 
4»p# 1« sens qu'il indique : 

Messieurs, 

hes deox paviltons de YeaceintB, dite des 
Fero^iers généraux, dont la décnolitioD a été 
demandée par la propositinn de M, Marsnu- 
la£, [tirent probablctiieDt les dernferB que 
construisit l'arcljjtecte Ledoui (iana cette 
va3l« entreprise de l'enniurailleinent de Paris. 

Ils doivent dater de la flti de t'année (7fK 
ou du commencement de ilST. 

On sait que i'enceinte Tut eotrepriseei} 1764 
du côté de la SalpËlrière ; qu'elle suivit la rive 
gaucbe, passa la rive droite à l'ouest, et vint 
se t«nniner, à l'est, en 1787. 

11 n'en reste plus aujourd'tini que les deux 
pavilloDi dA la barriAra i'Baftr, ]k rotunde de 
la Villslt9, qui était la tarriàra Supt-Uartia, 
la rotonde du para Hanceeu, si toutefois elle 
en a jamais fait partie, oe ^ui n* midU* 
gnèfv ymavé, U hnfriae» ia I* H$.fét qui 
était l'une ^m daux mteie» pAf MU at dont 
ooQS p»rloii? flans HOA a)fniauRifiatiâp qpi 
suit, et l£8 deiij pavillons à» Trûio, 

Bo M qui ca»ci^Bê U rotâodâ dp para UiHi>- 
ceau, laquelle, d'après le plan de Verni^iiM, 
était k cher^ sur le fossé, il est impossible 
de la considérer comme ijpe bjUriére puia- 
qu'ancnn chemin ou ronte n'j aboutissait. 
Peut-être était-elle l'un de ees paTi lions 
d'obaervatioD dont ooos parioca pfui toia? 
nie dominait la pare dont te m^r de la Ferme 
générale longent toate la parde aorA\ ae 
domaine princier avait tjté créé dis aDO^es 
avut l'édification lii l'tatùaU, fêt Pjjitippe 
d'ûfUftQi, alors doa d^ CbartrM, géra Aa 
LontarPtiilipite, «t dewîM pi>r OênaoaUUa ; 1» 
TûtaaA» «B qnsrtioo porta, pow Mtts nisoa, 
laBomdtf çtvilian d» OkMttmt ûvi» immàto 
dA Obailma. Bile éUit daat «a état eomtiét 
da éMatnmmaot quand H. Àl(A«i)4 rewit la 
parc m itat, «a imt; ella fut rett»ar*a à 
cette époque. 

LtsiiirioFieDa eool.einiioi'aiQi de ia sqihU-uc- 
tioa de aetàa uumtM ruiMteat, aa ce «iii 
oMuara* aM éeus pavillMW st la« oiuraillaa 
qal f aUaMiapt,ii«'ilalmv«rakfantbnllaea 



ia piûfm», aotavMt. mftiivé in v^auRtw 
prot4st«i4(«i, BQp DH-tje de 1» propriéb^ d» 
peintre JtMtout. 

On sa aoavieiit qua c'ait srà46 i l'eiiprit 
Isrgâfoapt Romptiieiiï de M. 4a ColQDOa qae 
Udoux pift aotraprepdra 4a| caputruetiAn* 
auEfli dispeAdiapsai que «elles qu'il lidifla i 
cli^ffljfle des barriApea de Paris «l qui ne cobi 
tarent pa# mains, bàliraenU et mursilles, 4a 
oeoi vingt-oinij millions. Quand k. de Briapna 
reropIftCft »W« afTairÊS le ministre précédeph 
un vent d'âcopomieti sontliaii. ftvpu rtge sur I» 
Ville: le nouveau ni||)|stre trouva e^tgéféan 
les forn^i dalliez bàlissea sorties 4^ la flévreose 
imagination de l'architecte et Ht, tout net, 
arrêter les travaux. 

On Ét^it alors eq noven^bre 1787. 

Ua pIm)' primitif aosaporlait la aawirociioa 
ia soifania owoumwu au» mmntfi bw 
rièrss de U Ville, Sur ces soiiaflle p<»-te«, 
vingtquatre seulement étaient de grande Idt' 
portance et servaient i 1? perception des droits 
d'eqtrée; les autres n'étaient que de simples 
passages ou de^ coipoiunicatlops. 

Sur les soixante monuinenl* commaudési 
Ledouï par 1» Finftfl générale, qusrflBle-lrow 
seulement, noug appi'end de Saint- Victor, 
furent édiflés dont deux entrées par ean 
situées, l'une à la Râpée, l'autre vis-à-vjs des 
Invalides; nous croyons inté/essaDt d'en 
donner la liste en lisant remarquer que l'au- 
teur en question n'en reproduit que quarante- 
deux. 

Oes monamanta sont situés ans baniëree 
snivantes : de Paasy (deux pavillons), des 
Bonshommes, de Longchamp, du Réservoir, 
de Ghaillot (deux pavillons), du Roule, de 
Ooureelles, de la Croix -31 anche, de Monceau, 
de Olichy, de la rue Royale, de Montmartre, 
de Saint-Denii, des Vertus, de Pantin, de 
Saint-Martin, rie la Chopinette, des Troia- 
CoureuDea, de Belteville (4auz pavilloBe), ic 
Ménilmontant (deux pavillmu), dedbarwoei 
des Rats (deux pavilloflp), du TrôpB ((Jeux 
pavillons), de Saint-ilandé, de Reuilly, de 
Montreuil, de Cbarenton [deux pavillons), de 
Picpus, de Bercy (deux pavillons), de Foo- 
tainefatean (deux pavillons), de ia Râpée, de 
Gentilly. d'Knfer [deux pavillons), de Saint- 
Jaeqaes, d« HuMitpBFQasK (daui paviiiona), du 
Maine (iaux pavillone), deii Pouraeaai (deux 
pavillonal, de Veugirsird (deux paFÎIlous), de 
l'Observation, de t'Ecolfe-Mili taire (deux pavil' 
Ions), da« Ministres (deaz pavillons), du bord 
de l'eau. 

Ia. \iaLa eitdœaiu aet eelle dea quaraate- 
daiis plaaeiMS aapr^MaDUas daaa l'allat de 
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Saiot-Victot' qui date de 1B27 ; il afQrme, dans 
Bon Tableau de Paria, que Ledonx ne cods- 
trnisit que quarante- trois monuments. 

Nous devons faire remarquer, cependaDt, 
que dans l'album de Pallaiseau, qui remonte 
à 1819, nous avons trouvé, en plus de ceux 
donnés par Saint-Victor, six bâtiments édifiés 
aaz barrières suivantes : d'Aunay, des Aman- 
diers, de Chartres, de Sainte- Marie, des 
Paillassons, ùe Sèvres. Par contre, l'atlas de 
Saint-Victor reproduit deux pavillons que ne 
donne pas Pallaiseau et qui sont cenx de la 
Râpée et de TObservation. 

Dan.s tous les cas, de Saint-Victor affirme 
que les bâtiments qu'il reproduit ont bien été 
ëdiflès par Ledoux. 

Nous ne savons si dans cette barrière dénom- 
mée de robtervation il faut voir le type d'nn 
des pavillons destinés à surveiller les frau- 
deurs; l'auteur ne donne pas d'explications à 
ce sojet. 

Le système de celte enceinte était fort 
complet et surtout des mieux compris : c'est 
ainsi qne, de distance en distance, des pavil- 
lons d'observation avaient été construits et 
aussi des guérit«s en pierre et en briques. 

Nous avons dit que l'arrivée de M. de 
Brienne vint arrêter l'architecte au beau mi- 
lieu de son gigantesque labeur et au moment 
où il avait encore un ceilain nombre de monu- 
ments & construire. 

Il restait bien, par-ci par-là, quelques dé- 
tails k parachever dans les bâtiments déjà 
édifiés, tels, dans les deux pavillons du Trône, 
les motifs centraux des frontons triangulaires, 
qni ne furent jamais sculptés, mais l'ordre 
était formel et il fallut s'incliner. On bâcla le 
plus rapidement possible les constructions 
commencées et on ne parla pins de cette 
affaire. 

On avait bien d'autres sujets de conversa- 
tion à cette époque. 

Survint la Révolution. 

Les bâtiments de la Ferme générale sont 
confisqués par l'Etat et les droits d'entrée 
supprimés par décret de l'Assemblée nationale 
du lîijanvier 1791. 

Le désastreux état des finances de la Ville 
ne permit pas, cependant, à ces temps arca- 
diens de durer plus de huit années, et, le 
27 vendémiaire an VII {18 octobre 1798), le 
conseil des Cinq cents rétablissait l'octroi à 
l'entrée de Paris. 

Les pavillons do Ledoux reprirent aloi-s 
leur andenne destination, pour le compte de 



la Ville cette fois et non plus pour celui des 
fermiers généraux. 

IIk la conservèrent jusqu'à l'annexion de 
1860 qui engloba dans Paris les ciimmunes 
romiirises entre les murs dv Louis XVI et 
ceux de Louis-PIiilippp et recula les postes 
d'octroi jasqu'A l'endroit où ils sont aujonr- 
d'hui. 

Entre tem|is, les monuments de Ledoux 
avaient été cédéii par l'Etat à la Ville, en 
vertu d'un acte passé le 29 frimaire an XIII 
devant M" DemanlTot, notaire à Paris. 

Après 1860, c'est-à-dire quant les fortifica- 
tions de Louis-Philippe devinrent nue barrière 
d'octroi en même tem|is qu'elles restaient un 
ouvrage de défense, les anciens bàlimenta des 
entrées de Paris, pour la seconde fois depuis 
leur édification, furent désaffectés. 

Ceux de la place du Trône furent loués par 
la Ville comme de simples maisons commu- 
nales. 

C'est la cause de leur conservation que nous 
voulons plaider devant la Commission du 
Vieux Paris. 

Le projet de démolition est basé : 

1° Sur ce que ces bâtiments obstruent l'en- 
trée principale de chacun des deux quartiers 
du Bel-Air, pour le XII° arrondissement et de 
Charonne pour le XX' arrondisseraenl; 

2° Sur oe qu'ils sont entourés d'ordures et 
servent de lien de racolage le soir; 

3* Sur ce que leur disparition aurait pour 
résultat de nettoyer la base des colonnes, en- 
combrée de tout un matériel de la voie pu- 
blique. 

Xous avons voulu, il y a quelques Jours, 
pour notre édification jiersotmelle, examiner 
sur place les griefs invoqués. 

Le pavillon sud est situé sur un terre-plein 
établi à l'amorce du boulevard de Picpus, au 
point où cette voie débouche sur la place de 
la Nation. 

Les trottoirs situés le long de la façade du 
pavillon et sur le côté ouest sont fort larges 
et plantés d'arbres; la partie du boulevard de 
Picpus qui longe les façades Est et Sud serait 
d'une largeur bien plus que suffisante ai elle 
n'était encombrée par un bureau de tramways 
qui en occupe une bonne partie et qui vient 
supprimer une large place dans le milieu de 
cette voie. 

Il est peut-être excessif de dire que l'entrée 
du quartier du Bel-Air est obstruée par te pa- 
villon de Ledoux alors que la véritable cause 
n'est autre qne le bnrean en question, édifié 
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presqne an milieu de la voie pobliqne et ins- 
tcillé d'intrase façon, il y a quelques années k 
peine. 

Si l'on exécutait la proposition en question, 
il arriverait cette chose an moins cnriense de 
voir disparaître un monament que nous 
tenons pour tiistorique et intéressant alors 
que le bureau de tramways, dont personne ne 
semble s'occuper, resterait en place. 

Au cas oit l'on estimerait d'ailleurs que 
l'entrée du boulevard de Picpns estencombiie, 
rien ne serait plus simple que d'in\'iter la 
Compagnie des omnibus ft enlevpr son édicule 
et à louer une boutique voisine pour le rem- 
jiiacer. On pourrait même pi-ofiter de l'occa- 
sion pour lui demander de faire transporter 
dans ses maga.sins les cinq nu six mètres cubes 
de traverses, rails et antres objets de son 
matériel, qu'elle a déposés purement et sim- 
plement sur le plateau, le long de la façade 
méridionale du bâtiment. La senle cause d'en- 
combrement, en ce qui concerne le pavillon 
Sud, vient donc de la Compagnie des omnibus, 
du fait de son bureau et de son matériel, et non 
du iiavillon de la Ferme générale, bien inno- 
cent de ce qu'on lui impute. 

Kn ce qui concerne les amoncellements 
d'ordui'es, nons devons dii-e que nous n'en 
avons pas plus remarqué autour dn bâtiment 
en question que devant les maisons voisines ; 
d'ailleurs il ne nous parait pas que le balayeur 
municipal doive ne pas exécuter sa consigne, 
qui est de balayer, aux abords de ce monn- 
meut, sous prétexte qu'il est propriété de la 
Ville. Si par hasard il croyait qu'il a ce droit, 
il suffirait de le rappeler à nne plus saine 
conception de ses attributions, 

Cest là nne simple mesure administrative. 
Il y a bien, cependant, un urinoir i. quatre 
places qui est adossé sur le côté Est du pa- 
villon et dont les déjections se répandent 
librement sur le plateau, sous les pieds des 
personnes qni attendent le passsage des 
tramways. 

Il est de toute évidence que le déplacement 
de cet urinoir s'impose, il peut choquer la 
morale des personnes que nous venons de 
citer et constitue l'un des griefs invoqués pour 
la démolition proposée. La place ne manque 
p^, d'ailleurs, sur les larges trottoirs du 
boulevard de Hcpus, pour en installer un 
autre du dei-nier modèle. 

Examinons maintenant l'autre monument : 
On ne saurait si' l'éclamcr poui' la suppres- 
sion de ce pavillon Nord, construitàl'entréeân 
booleTard de Cbaronne, dn prétexte d'encom- 



brement de la voie pnbliqne. Il est établi, en 
effet, sur un terre-plein planté d'arbres qui est 
une véritable place s'^oatant k celle de ta 
Nation. Il a été entouré, sur trois côtés, d'un 
petit jardinet garni de plantes vertes et de 
gaion pom' l'établissement duquel il convient 
de féliciter l'Administration. 

L'aspect de ce bâtiment a conservé, ping 
que l'autre, le caractère de puissante bastille 
qu'avait donné Ledoux à ses portes de ville. 
Les fenêtres du' rez-de-chaussée ont conservé 
leurs lourds barreaux de fer, le revêtement 
de la pierre de taille n'a pas été badigeonné 
de blanc, et aucune persienne n'a été accro- 
chée, sur la ftice arrière, aux fenêtres, pro- 
fondes comme des menrtnëres. 

Il est danqné, contrairement au pavillon 
Snd, de deux petits avant-corps à hauteur de 
rez-de-chaussée, placés à droite et à gauche et 
mesurant chacun 1 m. 50 c. de large. 

La petite porte de gauche du portail central 
est surmontée de l'inscription suivante peinte 
sur la pierre même : 

Corps de garde dea cluueettrê nationaux. 

Ce corps de garde se trouvait sans doute 
dans l'intérieur du rez-de-cliaussée; la petite 
pièce placée immédiatement à droite, sons le 
portail, a conservé également an-dessns de sa 
porte l'inscription de : Corps de garde. 

Les abords de ce pavillon sont dans un état 
de propreté parfait. Nons n'en dirons pas de 
même de ceux des hantes colonnes, également 
de Ledoux, qui complètent l'ornementation de 
la place. La critique formulée dans le projet 
serait ici au-^lessous de la vérité. 

Il est assurément pénible de voir l'état 
d'encombrement non seulement des trottoirs 
entourant ces monuments, mais encore de la 
chaussée environnante. 11 semble que l'on ait 
pris à tâche de détourner des yeux du passant 
cette décoration architecturale, tout aussi 
intéressante, cependant — ne serait-ce qu'an 
point de vue historique qui s'y rattache — 
que nombre d'autres monuments parisiens. 

Des piles de madriers montant jusqu'au 
haut des piédestaux, des débris de bancs de 
promenades, des grilles d'arbres, des rangées 
de voitures d'an'osage et de voitures ba- 
layeuses en obstruent complètement l'accès et 
donnent à cet endroit, duquel on pourrait 
tirer un si heureux parti décoratif, un véri- 
table aspect de décharge publique. 

Pour en revenir aux pavillons, les seuls 
dont nous ayons à nous occuper parce que 
seuls ils sont menacés, disons que le fait de 
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Icnr démolition entntnwait pour la ViUe one 
perte de qnelqne importànoe. 

Le pavillon du Nord est divisé en qnaton» 
petits logements dont la valeur locative varie 
entre 135 francs et 250 francs. Ce qai prodolt 
une recette «nnaelle de S,(î80 francs environ. 

Aucun service public n'y est installé; un 
conciei^e est logé au premier éta^. 

Le pavillon du Sud comporte quatre loge- 
ments loués ensemble 1,076 fraccs. Il abrite, 
en outre, quelques employés d'Octroi auxquels 
la Ville doit le logement et qu'elle serait 
obligée d'indemniser e1 elle les congédiait. Des 
services municipaux d'inspection et de subdi- 
vision d'octroi y sont aussi installés pour 
lesquels il faudrait louer d'autres locaux en 
cas de déplacement- 

Au point de vue financier, on le voit, l'opé- 
ration est onéreuse pour la Ville. 

Au double point de vue du souvenir et de 
l'histoire, nous n'hésitons pas à dire qu'elle 
serait d'un déplorable exemple. 

l'arlerons-nous du racolage qui s'y exerce- 
rait, le soir venn, et qui serait la honte du 
quartier? 

N'estroe pas U encore une question admi- 
nistrative dn ressort de M. le CommÎMaire de 
police du quartier et est-il nécessaire, pour 
faire cesser ce petit commerce, dejeter bas les 
infortunés pavDlons? 

S'il bllait démolir tous les monuments de 
Paris autour desquels le même ^t se produit, 
combien en resterait-il debout? 

Tronverait-on, par hasard, que Paris est 
trop peuplé de vestiges du passé pour qu'on 
venille détruire ceux qui déplaisent? 

« Ces bâtiments, dit-on, sont d'une architec- 
< ture lourde, désagréable et ressemblent à de 
• véritables forteresses. > 

Ponrrait-on nous affirmer que nos petits- 
nevens penseront de même? 

Qui peut répondre que cette architecture, 
que l'on trouve lourde et désagréable, ne sera 
pas quaiiflée plus tard S'arcbitectare puissante 
et majestueuse 7 

A qui la faute, d'ailleurs, si l'on ne peut 
s'apitoyer à Paris que sur des monuments de 
second ordre? 

Na se souvient-on pas de cet auteur du 
xvBf siècle qui écrivait, en parlant de Saint- - 
Gervais : 

■ Cette église est muer bien bâtie quoique 
« dane le goût gothique. » 



Oelui-là, aveo tons cens de son teinpa, 
avait l'horroiF dn style ogival que nous admi- 
rons aujourd'hui. 

Si pourtant A l'a vantdemier siècle (le jvm*), 
on -avait écouté Sonffiot et ses adeptM et qu'on 
eàt démoli tontea les cathédrales gothiques, 
que penseriooB-Doaa de ce vandalisme ? 

Nous ne tondrions pas exagérer; cependant, 
toute proportion gardée, la situation est la 
même, et la qnntion de principe se pose 
ainsi ; 

Une municipalité, dépositaire dn patrimoine 
d'art et d'histoire qui constitue l'apanage 
intellectuel et artistique de la ville qu'elle re- 
présente, a-t-elle le droit d'en distraire même 
une parcelle ? 

La réponse, pour noua, n'est pas douteuse, 
mais enfin, étant donné qn'elle ait ce droit, il 
devrait an moins être de tonte justice et de toute 
équité qu'elle n'en us&t qu'avec la plus grande 
oircouapectioQ et seulement quant les besoins 
de l'intérêt général ne laissent pas d'autres 
alternatives; comme, hélas I dans la cas de 
l'agrandissement du j)aUis de la Bonrae qui 
doit rapporter 300,000 franos de rente par an 
à la Ville. 

Bst-ce le cas des pavillons de Ledoux? 

La place de la Nation est une place histo- 
rique : KUe fut, à travers les âges, la jrraode 
entrée de Paris; le trAne, élevé an 1660, par 
Louis XIV et Marie-Thérèse, lui donna son 
nom ; des arcs de triomphe y furent édifiés 
pour y recevoir de grands personnagei venant 
visiter la capitale ; Louis XVI la dota de l'en- 
trée monumentale qui fait l'objet de ces obser- 
vations; enfin quelques sombres actes de la 
tragédie révolutionnaire l'eurent pour décor. 

Pourquoi, de tous ces souvenirs qui domi- 
nent le vieux faubourg Saint-Antoine, vonltùr 
justement détruire le seul qui soit encore 
debout en sa forme primitive et rappelle, 
antrement que par l'image, un grand souvenir 
disparu î 

Quand on songea, il y a quelques années, 
i la décoration de cette place et qu'on y mit 
le grandiose monument de Datou, personne 
ne réclama cette démolition. On trouva, et on 
eut raison, que les embellissements des temps 
présents n'étaient pas incompatibles avec les 
vestiges intéressants du passé. Ou estima 
qu'ils pouvaient fort bien, sans déchoir, con- 
tribuer avec eux à l'embellissement de la capi- 
tale. 

Ne seraitH» pas, d'ailleurs, un véritable 
illogisme que de voir la Ville s'imposer, d'un 
côté, de lourds sacrifices pour acquérir des 
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hôlela et iinm«abl«i hùtonqoce «fin de hs 
sauver de la nùoe ou de la dUpenion aiora 
que de l'antre elle eatreprendrait la âéntoltUon 
de oeox qai sont la propriété ? 

Os dit quelquefois d'une chose uUle que ai 
elle n'existait pas il faudrait l'iorenter ; nonfl 
dlsoos, aoui, dee pavillooa de Ladonx : l'ils 
n'étaient pas & la Ville, il faudrait lei 
aoheter. 

Heurenseœent, ils lui appartiennent ; nous 
voulons encore croire qu'elle saura lea oon- 
serrer. 

Lucien Luibbad. 

M. le Prédîdent estime qu'il n'est pas 
tout à fait daoB le« attributioos de la Cktmmii- 
sion d'eariBager le côté tinâgétaire d'une aflkire 
qu'elle est B{>petéfl k examiner, ooqum rient 
de le faire M. Lneien Lambeau à {iropoe des 
recettes afférentes aux denz pavillons an ques- 
tion. 

Selon lui, la partie financière est plutôt du 
ressort du Conseil mnnicipal, la Oommisston 
devant rester sur le terrain purement artis- 
tique on historique, suivant les cas. Il demande 
i la Commission si elle entend discuter cette 
affaire immédiatement ou la renvoyer à une 



Plnilsars membres demandent la dis- 
cussion immédiate, 

M. Auf^ de LassuB se di^clare partisan 
de la conservation des deas pavillons de Le- 
doux, qui sont les restes fort remarquables de 
tout un système de barrières disparues. Il 
estime que le grand intérêt qui s'aUa«be à ces 
constructions, qui ne gênent, d'aiUeurs, 
Ballementla drcolatioD, doit militer en faveur 
de leur conservaticm. 

M. Le Vayer ajoul« que le Oomité des 
inscriptions parisiennes a émis jadis un voeu 
dans ce sens. 

H. Ooeeelin-Lendtre, tout en repoussant 
le projet de démolition, demande si la rotonde 
du parc Monceau ne faisait pas égaleiaeat 
partie de l'enceinte des Fermiers généraux. 

H. André Hellays r^nd que ce petit 
bâtiment figure dans presque tous les ouvra- 
ges du temps. 

M. Seluerslieim demande énergiqnement 
la conservation de cee pavillons qui oaracté- 
risent si bien l'époque pendant laquelle ils 
forant édlflés. 

H. Ch. Nomsuid dit qoe ta Société des 



amis des monuments parisiens a émis on 
vœu entièrement défavorable i la démolition. 

M. le Président met aux voix le vœu ten- 
dant k la conservation des pavillons menacés. 

Ce voeu est adopté à l'unaaimité. 

13 bi». — Communication au ii^et de la 
barrière d'eau de la Râpée qui fhieaît 
partie de l'enceinte des Fermiers gé- 
néreux. 

U . Luoien Lambeau dit que, fc l'occasion 
de son rapport ci-dessus relatif aux deux 
pavillons de la place du TrAne, il a indiqué, 
comme subsistant encore des bâtiments édi- 
fiés aux entrées de l'enceinte de Louis XVI, ta 
barrière d'eau de la Râpée. 

Cette coDstruction, dont beaucoup ignorent 
l'existence, a survécu à la destruction dont 
furent victimes presque toutes les autres 
entrées de l'enceinte des Fermiers généraux. 
Elle est actuellement une maison d'Labitation 
qui porte les n°' IS et 12 bit du quai de la 
Râpée, proche la caserne du magasin à four-' 
rages de la garnison de Paris, avec laquelle il 
ne faudrait pas la confondre. 

Elle fut probablement, A un moment donné, 
aliénée par la Tille, puisqu'elle ne fait plus 
partie du domaine communal. 

Nous avons voulu l'identifier avec la planche 
reproduite dans l'atlas in-4" de Saint- Victor et 
nous avons reconnu les trois portes cintnSes 
du milieu de la façade avec les deux colonnes 
à chapiteaux doriques délimitant l'ouverture 
du milieu. 

Aux deux côtés de ces trois portes, qui n'en 
formaient pour ainsi dire qu'une, se voient, 
dans la planche de Saint-Victor, deux fenStres 
qui existent encore, mais dont une, de chaque 
côté, a été murée. Nous avons également 
reconnu les sept fenêtres du premier étage et 
les sept du second. Le seul changement opéré 
de ce côté est le murage, pour des besoins 
intérieurs, d'une fenêtre dé chacun de ces 
étages. 

La modification sérieuse apportée dans le 
pavillon en question, modification qui le rend 
méconnaissable, est qu'il a été prolongé vers 
l'ouest par l'adjonction d'un bâtiment de même 
dimension qui forme le a° 12 bit du quai. 
N'étaient les trois portes cintrées et les deux 
colonnes doriques, l'identification serait im- 
possible. 

Il est bien entendu que ces portes ne sont pas 
restées en l'état; les marches qui accédaient 
à l'intérieur ont été supprimées et le sol sur- 
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baissé, on a constniit entre les deus colonnes 
une sorte àe devanture en menuiserie qni 
dénature l'aspecl primitif, mais n'empéclie pas 
la comparaison avec 1ns planches de l'époque. 

11 est donc absolument possible, en présence 
de ce qu'il reste, de rétablir par la pensée 
l'aspect de cette barrière d'ean qne pen de 
personnes connaissent sans doute et devant 
laquelle on passe sans y .jeter un j-egard d'at- 
tention. 

M. Lucien Lambeau propose que l'identifl- 
cation en soit faite par la 1" Sous-commission, 
qu'une plaque commémorât! ve y soit apposée, 
au cas où son information serait exacte, et 
qu'une reproduction en soit prise pour les 
cartons dn musée Carnavalet. 

Cette proposition est renvoyée i la l™Sous- 



14. — Avis défbTorablç à l'acquiBÎtlon 
d'une collection de pièces géologi- 
ques. 

H. le Président annonce qu'il a reçu de 
la direction des Affaires municipales la com- 
mnnication suivante : 



.V diverse» repiises, M. Uiïi*rB, suus-diretteur île 
taboraliiire au Coll^ de France, a propas« de céder, 
90US certaines runilitious, à la lîlle île Paris une cul- 
leetion d'oaseuienti', (t'artiies et Jv piK'eit géolugique» 
se rapportant au\ premiers igef du monde el pouvant 
consUtuer le noyau d'un niu$ée préhistorique et an- 
thropologique. 

H. Ri\iêre ayant, {lar une pélJtioD en date du 
33 novembre dâ-nîer, arcoinpognée d'une notice p\- 
plicativi'. renouvelé direclenient se* propo.tit>ons au 
îlonseil Diunicipal, le soussigné estime iju'atatil de re- 
prendre avec l'intëressr des pourparleri' qui jusqu'ici 
n'uni pn aboutir, il i-ini viendrait de soumptire â la 
Comminsion du Vieux Paris la question de savoir 
quelle esl la valeur a^iacte de la collection de M. 
Rivière et quri intérêt pourrait présenter la création 
à Paris d'un musée prébisCoriipie. 

Untre l'examen sur place des obiels collectionnés par 
le pëtitionnaire. la (>>ininission aurait à sa dispoBitton 
(tour s'éclairer une série d'opairules fi-joinis raniiacrés 
|h-kr U.Hiwt'iTjan Fur et ii mejui'c de leur découverte. 
:iii\ objets de toute -^orle ([ue des fouilles successives 
ont (ail tomber en «a possession. 

S\ Monsieur je Préfet adopte cette manière de voir, 
le soussigné lui serait recoDnai<«anl de vouloir bien 
présenter le dossier de l'atTaire à la Commission du 
Vieux Paris dont il est le président. 
Paris, le i3 OKI rs 1901. 

Ij! directeur des Affairée 
municipateK, 



H. le docteur Capitan dit qu'il connaît 
depuis longtemps la collection de M. Rivière, 
laquelle est dn plus haut intérêt, mais il ne 
voit pas bien en quoi elle peut intéresser la 
ville de Paris plutôt qu'une autre ville on que 
le Gouvernement. 

Selon lui, la question n'est pas dn ressort 
de la Commission du Vieux Paris. Il rap- 
pelle que la 2' Sous-commission, d'ailleurs, 
a d^à émis un vote dans ce sens. 

La Commission consultée sanctionne le vote 
précédemment émis par la 2* Commission et 
se déclare incompétetite. 

16. — Renvoi à la 3' SouB-commission 
d'une proposition de M. Jules Autft^y, 
conseiller général, tendant à rétablis- 
sement d'une passerelle entre le 
Palais de justice et le Tribunal de 



H. le Président donne lecture des commu- 
nications suivantes: 

Paris, le Ifiaoût I9l«j. 
Uonsieur li; l^siilent, 
Ikius sa séanre du 11 juillet dorniM- le Conseil géné- 
ral du déparlempnt de la Seine a renvoyé i l'Admi- 
nisiraUon une proposition de M. Jules AuiTray tendant 
à l'établisseiiient d'une passerelle ai'riegue en fer des- 
tinée i rdier le Palais de justice .-ui Triliunal de com- 
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mettre cette proposition i la Commission du VieuK 
Paris. 

Q-joint la proposition de H. Jules AnlTruy et la déli- 
bération du Conseil général. 

Veuille! agréer, Monsieur le Président. 
dn ma runsidération distinguée. 



Texte de la proposition de M. AuOtay : 



.Mes.-ûeurs. 
Au nom de plusieurs de mes collègue'' et ;ui uiien, 
j'ai l'honneur de proposer d'établir, tioulevard du Pa- 
laii, une communication couverte et permanente entre 
le PalaL< de justice el le bfttiment nù siègent le Tri- 
hunal de commerce et le Conseil de prélecture, au 
moyen d'une passerelle aérienne, en fer. reliant les 
salles des Pas-penlus des deux moiinaMnb). 
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Cs n'Mt pu la premitn toia qne vûdi est «onmÎM 
DUC propoMtioQ ayant cet objel. 

Votre AdmiDistrution a eu âèji k étudier l'établis- 
«cnwnt d'un passage saatemin. Force a été de renon- 
cer à ce moyen de eomniiiDiaitlon, qui aurtit eatralni 
plas d'nn ineaDTAniaotet néccMitâuQ vMbble voyage 
d'un palais k l'uulre, puisqu'il fallait efaeraher bous le 
nol, A la profondeur de plus de 4 mètres, un plan où 
le réseau des «i^uts pût permeltre la traversée de ta 
voie publique, ce qai exigeait une montée et nne des- 
rente de quatre étages pour quitter et regagner le 
niveau des deux salles de I^-perdns. 

Plus récemment, l'une de vo» Commission» avait 
Audié un projet beaucoup plus smple qui. par las 
fortuit, — î'iihienee du rapporteur le jour où la dis- 
euwion devait s'ouvrir, — n'a pai abouti. Ce projet 
consistait à établir une communication intermittente 
entre les deux palais, au moyen 4'an «agonnet tra- 
versant la voie publique, ea l'air, sur des rails. 

L'inconvénient de ce projet était son iosuflisaoce. 

La rammnnication demandée ne sera en effet pra- 
llqae et ne rendra le serytce qu'on en attend qu'i la 
condition d'être penRanente, libre, sans qu'on soit 
obligé d'attendre son tour et de recourir tt un passeur. 
Il faut qu'elle se présente tomme tous les couloirs des 
deu\ paUia, cumrae une prolongation, en forme de 
galerie de 3 mètres de lai^e environ, des salles des 
Pas-perdn* qu'elle «et deitinée i relier. 

Il eit i peine l>e9oin d'indiquer les avantages que 
l'iDlérét public, représent* dans la cirtonstance par les 
justiciables, retirera de cette simplification de trajet. 

Plus les communications sont faciles entre les mul- 
tiples services nécessaires au (onction nement d'im 
Palais de ju^Uœ tel que cdul de Paris, — plus les dit- 
féreutes sallet d'audience, de greffe, de bureaux de 
t«alet sortes, tout ramassées, — plus rapide et plus 
économique est le travail de la justice. 

Ce serait une grave erreur de rroire «pie les inté- 
rêts débattns devant les trlbnnanx civils et correc- 
tionnel* d'un cAlé, dt^vant le Tribunal de commerce et 
te Conseil de préfecture de l'autre, sont (elle ment dis- 
tincts que leur mpprochement complet soit inutile. La 
preuve du contraire résulterait suffisamment du fait 
qu'on grand nombre d'affaires commerciales aluutis- 
seot soit en appel au\ chambres de la Cour, soit, 
dés le premier degré de juridiction, & la justice crimi- 
nelle; mais en outre le développement des sociétés 
dont les procJv peuvent souvent être débattus, au gré 
àtt pnrties, sntt devant les tribunaux civils, soit de- 
vantes Iribunaui de commerce, aminé une fusion 
constante des inléréls dont la justice civile, correc- 
tinonellB ou coMioerciale pont avoir à connaître. 

Ajoutons que des ncherchea fréquentM sont fûtes 
dans les greflies des deux palais par les magistrats, les 
^Iflers, les conseils et mandutuires des plvdeurs, 
Quelle différence de facilité pour ces recherches sui- 
vnnt qu'on sera obligé de changer de bùtiment ou 
qa'on pourra circuler dans un senl ensemble de codb- 
IruCtionl I 

Il en r^ulte que magistralM et josticiables. employés 
et mandalaires de juitioe de luute sorte ont le plus 
grand intérêt k voir leur làcbe facilitée, tous ces inté- 
rêts réunis formant l'ensemble de la vie judldaire et 
OMUtlInant, au premier ebef, nn service publie. 



On aaradt donc tort, disons-le poar répondre 1 on* 
préoccupation qui peut exister daut l'esprit du Con- 
seil, de ne voir dans la réunion des deux paluis qu'une 
lullo de cliHDtéle entre avocats et agréés. Il peut sans 
doute résulter de cette disposition une plus inlime par- 
ticipation des avocats, dés la première instance, A des 
afTiiires qu'ils sont appelés A plaider en appel, tandis 
que dans l'état actuel des choses, qui les rend aussi 
étrangen au Tribunal de commerce que si celui-ci 
était ouvert dans une ville autre que Paris, ils ont 
très rarement A s'occuper, — dés l'origine, au moment 
même ou il est si important et souvent si diMcile de 
déterminer le terrain et les conditions de la lutte judi- 
ciaire, — d'un procès qui nait devant la juridiction 
commerciale. Mats nul ne pourra nier que ce ne soit 
l'intérêt public des justicinbles qui reçoive suHout 
satisfactIoD ; il est facile en effet de comprendre par les 
considérations qui précédent que l'administration de 
la justice tout entière se ressentirait heureusement 
d'un rapprochement qui pcrmetlniii à tous de passer 
d'un palais A l'antre sans être oUigés d'acuom[riir un 
trajet relativement long et de traverser par Ions les 
temps, souvent avec des serviettes bonrries de pa- 
piers, une voie large et très fréquentée. 

C'est sur d'autres points que des objections poor- 
raieni être faites, sans qu'elles soient de nature A faire 
rqeter notre proposition, parce qu'elles ne sont pas 
fondées. 

On viendra pent-étre soutenir que l'autorisation de 
traverser la voie publique par un passage aérien n'est 
jamais accordée A des particuliers; mais l'exempte de la 
« Samaritaine », A laquelle on a refusé de relier ses 
deux magasins par un pont, est sans application, car 
il s'agit, dans notre projet, de relier deux monuments 
publics ponr un service public. Or on a permis A plu- 
sieurs reprises h de grandes administrations, telles que 
les compagnies de chemins de fer du Nord et de l'Est 
par exemple, de relier, par des pont-i jetés sur la vde 
publique, différentes parties de leurs bureaux où l'on 
travaille sans doute pour le public, mais qui ne sont 
pas, A proprement parler, ouverts au public. Comment 
refusera it-on la même autorisation A un service 
public, comme la justice, pour relier des salles ou- 
vertes constamment au public, comme les sallos des 
Pos-perduE àei deux palais? 

L'objection tirée de l'aspect de la passerelle serait 
plus grave si la proposition avait pour résultat de dè- 
le perspective et de masquer l'horiion par 



Mais il sutlit de jeter les yeux sur un plan ou de se 
placer dans l'axe soit de la place du Chdlelet, soit de 
la fontaine Saint-Michel, pour se rendre compte que la 
conrbe du boulevard du Palais ne donne à aucune de 
ces deux places la vue de l'autre en perspeclive; que, 
tout au contraire, le regard est arrêté par la courbe 
A peu prés A l'endroit où la passerelle projetée tra- 
verserait la voie pnblique à une hauteur de B A 9 mè- 
tres environ. Et alors, la seule question qui se piisu 
est de savoir si une passerelle en fer se dégageant, 
sur une longueur de 1* mètres environ, de deux sin- 
gées d'arhres préeenlerait un aspa:t contraire A l>-i- 
thélique. 

U suffit de se rappeler l'effet soit de la conrbe 
presqne tendue et qui sembla raser l'eau du pont 
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Alexandre 111. soit des nomlireux «indues en (er 
inullipli^s aujourd'hui autour de Paris, dans lea lignes 
de chemin de Ter de In banlinue, pour reivunaitre que 
l'heureuse iDrlinaUon des courbes, 1» légèreté <la Ira- 
vïil el l'hariiuMiiB dt» proporlïunii peuvent donner à 
des iwsserelies en fer un 3«pect esthétique qui les lait 
rantribuer à la décuralion (lu pay^age■ 

Toulei res conniitéralions seraient peul-SIre insufit- 
santes A vous driei'miner s'il était demandé le moindre 
ucrilire d'argent wit au département de la Seine, 
soit k U ville de Paris. 

M&is vous n'aurez prânl à voua préoccuper du coté 
Itnancier delà question. 

I.e Conseil de l'ordre deq avocats de la Courd'appel, 
soit par ies londs qu'il a votés tui-oi^me, soit par des 
imuscriptions qa'il se charge de cenlialiser, (^re de 
rouvrir la dépense qui, d'aprèiilee estlmHtions qui ont 
été fuites et dans les conditions où le travail vous est 
proposi-, ne doit pas dépasser sensiblement la somme 
de W),000 francs. 

Auloriserei-vous le Conseil de l'ordre à faire exécu- 
ter le liuvail sons votre oootrolef 

Lt ferei-\ous exéculer vous-mêmes par les archi- 
tecles ordinaires de votre administration î 

A vous de le décider. 

Est-il besoin d'indiquer qu'à nn moment où les tra- 
vaux publicsdeviennent de plus en plus onéreux pour 
lel vilks eloù la miijorilé de l'ancien Conseil municipal 
Qvaitparu préOL-cupéc de chercher, dans une application 
nouvelle et fort délic»,te de la loi du IS septembre 
16l*T. le moyen de faire participer les particuliers aux 
travaux de^oirie exévutésau droit de leurs propriétés, 
il serait peul-étre sage de ne pas découniger les bonnes 
volontés el les (-odwuis pécunlaiies qui s'afTrent pour 
assurer au publii', sans que le Département ou la Ville 
aient à délier leurs bourses, les avantiges très réels 
qui résultent de la simplillcalion des rouages de la 
grande machine judiciaire ? 

Nous livrons ces conùdèrsiions multiples à l'atten- 
tion du Conseil général, et noua lui proposoiu i« projet 
de d^bération suivant. 

Pari», le l juillet lOUO. 

Siijnë ; Jules AurratY, Camille Roisset, LAtait^T- 

CËLT, DeVILI-I, DjtUSSET, BiinjkMTOII, LÉVSgDE, 
UuVAL-ArNOULU, JOI'SSBLIN, Le MeNL'ET. Bal/- 

uËHK. Ijêon Uarbibh. Evain, Blanchon, SgnÉ- 

VILLE, DOUANT, PaRIS, CoLLAIDEAU, tJUlN- 

lAiNNE, Chërot, Ghoss, Maurice Sprokch, 
Honc PiAUiT, UenritiALU.CifAtrTAHO, Houdé, 
Desi-las. 



PROIBT liE nÉLUÏBATION. 

■> Le Constil 

' Délibère : 
■ 1* Une pasiorelle aérienne en fer sn-a établieentre 
la salle des pas-perdus du Palais de justice et la salle 
des pas-perdus du Tribunal de commerce, beulevard 
du Piiluis. 



« 3* Le travail sera exécuté par les soins et par 
l'architecte du Conseil de l'ordre, sur des plans approu- 
vés par l'adaiinistrallun du Département et sous le 
contrôle de ses employés. 

> 1* La passerelle fera corps avecles deux palaiset 
sera propriété dé jiartementale. » 

La proposition est renvoyée à la 3* Sous- 
commission pour rapport. 



16. — Demande de dérasement du re- 
gard Leoouteux, rue des Solitaires, 



M. le Préatdent annonce qu'il a reçu de 
la direction des Travaux la communication 
ci-après : 



Le soussigné a l'honneur de communiquer à M. le 
Président de la (^mniission du Vieux faris les trois 
{liéces ci-joint«s relatives à une demande de la société 
des Ecoles libres de Belleville sollicitant l 'a utof italien 
de déroser parliellemenl le regard Leconteuit dè|)en- 
dant des source? du Nord, situé rue des Solitaires. W, 
dans une propriété de ladite société. 

Bien qae le regard L«couleux ne soit pas classé 
comme monument historique, le soussigné serait re- 
ronnaissant i M, le Président de la (Commission du 
Vieux Paris de vouloir bien lui donner son avis sur 
la demande de déraaement dont il s'agit. 

Paris, le 41 août 1900. 

Le directeur adminiftraîif de la Voie pabUqne 

et des Eauar et éyouts, 

E. DsrHA-icE. 



17. -~ Démolition d'immeubles rue de 
la Grande-Truanderie 

H. le Président annonce qu'il a reçu du 
service d'Architecture la coDimnalcation sui- 
vante : 



Le soussigné a l'honneur de Ironsmetlre i H, le 
Président de la Couimisiiion da Vieux Paris on {dan 
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des immeuMee acquis pour l'èlaifiasement d« b rue 
de ta Graiirtc-Tnianderle el qui doÏTeiit être détnoHa 
très pnx^iBlnement. 

Avanl de inellre l'aiIjudieiUire en possession, le 
wmssigné prie M . te Président de la Commission du 
Vieui Paris de taire connaître In liale des objets pou- 
vant présenler un caractère artUtiqae qui rende leur 



Paris, le 7 novembre 1900. 

Pour le directeur administratif des services 
d'Architeclure et des Promenades et 

plantations : 

Le cftç/' du bureau 

def Traités et acquisitions, 

P. LsrAGB. 

H. Lucien Lambeau répond qu'une 
Son s commission s'est rendae immédiatement 
sor le terrain des expropriations indiquées et 
c'a rien vu d'intéressant à conserver en tant 
que matériaux d'art industriel. 

Notification eu a été faite à l'Administra- 
tion le 12 novembre dernier. 



L'incident est clos. 



19. — Envot de plans d'asiiroprlation. 

H. le Président donne communication de 
ta note ci-après émanaut de la direction d'Ar- 
chitecture : 

Paris, le 30 juillet 1900. 
Monsieur le SeiM'étaire, 

l'ai l'honneur de vous transmettre sous ce pli, pour 
ta bibliothèque Le Peletier de Saint-Fargeau, un 
eKemploire du plan de chacune des opérations de voirie 
ci-apr^s qui ont été soumises au jury d'expropriation 
uu cours du présent mois de juillet : , 

I' Élarfiieement partiel de la rue de Cbarenton ; 

1* Élargissement partiel de la rue Cardinet. 

Veuillez afr^er, Monsieur le Secrétaire, l'assurance 
de ma considération distinguée. 

Pour le directeur administratif des servi'-es 
d'Arttiitecture et de^ Promenades et 
plantations : 

Le chef du bureau 

de» Traitée et acquisitions, 

P. LWMS. 

Des remerciements seront adressés au ser- 
vice compétent. 



18. — ÉlarsiBsement des rues Cardinet 
et de Gharenton. — Matériaux anti- 
ques à conaerver. 

H. le Président donne lecture de la note 
ci-après émanant du service d'Architecture : 



20. — Réparation et nettoyage des an- 
aiennea verrières dans les ^lises. 

M. le Président donne connaissance de la 
lettre ci-aprés : 

Paris, le 4 février 190*. 



Le soussigné a l'honneur de transmettre à M. le 
Président de la Commission du Vieux Paris les plans 
des expropriations laites récemment pour l'clorgisse- 
nient des rues Cardinet, dn n* 107 au n' IÏ3 et de 
Charenlon, n" 50 et S3. 

Le soussigné prie M. le Président de la Commission 
du Vieux Paris de vouloir bien faire connaître s'il 
•liste dans ces immeuble?, qui doivent LHrc tr^i pro- 
chainement démolis, des objets * réserver. 

Paris, le 19 décemlHV IVOO. 

Le directeur administratif des aer- 
eicee d'Architecture et des Prome- 
nades et plantations. 



Bcnvoyée I la 1" Sons-commission. 



Monsieur le 

Dans S3. séance du IK janvier 1900, la Commission 
du Vieux Paris a adopté une motion tendant à ce qu« 
la restauration et le nettoyage des anciennes verrières 
de l'église Saint-Gennain-l'Auxerrois ne soit confiée 
qu'aux spécialistes habiluellenient employés i la res- 
tauration des vitraux des calbédrales et des monument:^ 
historiques. 

J'ai l'honneur de vous informer que, ronfonnémenl 
au ïotu exprimé par la Commission du Vieux Paris, 
la reslaurolion et le nettoyage des vitraux de Saint- 
Germain l'Auxerrrds, opération pour laquelle l'Etal 
vient d'allouer une somme de bOU francs à litre de 
part contributive, va être exécutée par M. Tournel, 
demeurant S Paris, rue des Volontaires, n' li, qui est 
compris sur la liste des peinlres-vviriers communiquée 
à la Commission par M. Selmerslieim, inspecteur gé- 
néral des Travaux historiques. 

D'autre part, je vous serais obligé de vouloir bien 
soumelire i l'examen de la Commission la proposiiion 
ei-jolDte de M. Gioa, architecte chargé de k restaura- 
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tion générale de l'égliM Sahit-Euslacbe, pniposition 
qui tend A obtenir l'adjonctton fur lu tiite des spkia- 
lisles auxquels il y aurait lieu de cunller A l'avenir les 
réparationa de vitraux te nom da M. Vantillard, de- 
meurant à Paris, rue Daubîgny, n* i. 

Ci-iolnt le rapport de M. Gion donnant de» rensei- 
gnemenU sur la lat'on dont M. VantîUard a e\ècut^ 
les travaux qui lui ont été confiés à l'église Saiiit-Eus- 
tadie; cl-joint également la liste des travaux exécutés 
dans les monuments liîMoriques ou autres par ce 
ptintre-verrier. 

Venillez agréer, Uunsieur le Président, l'assurance 
de mes sentiments distingués et dévoués. 

Le directeur administratif des aer- 
oiceg d'Architecture et des Prome- 
nades et plantations, 



Reavoyée k la I" CommissioD. 



22. — Exposition dans les écoles pro- 
fessionnelles de la Ville de mstâriaiu 
d'art industriel provenant des expro- 
priations et observations relatives à 
une grille en fer forgé du quai de 
l'H6tel'de-ViUe, n^Si. 



Pariti, le ÏO novembre IVOO. 



En réponse i votre lettre du 13 de ce mole, j'ai 
l'honnenr de vous faire savoir que les matériaux artis- 
tiques provenant des immeubles expropriés ru«s Beau- 
iMurg et Saint-Merri ont été ainsi impartis : 



21. — Communication relative à une 
plaque commémora tive. 

M. le Président donne connaissance de la 
note ci-après : 

Paris, le 36 janvier 1901. 



Le soussigné a llumneur de donner avis & M. le pré- 
sident de la Oommission du Vieux Paris, i toutes fins 
utiles, de la démolition de l'immeuble 13, rue des 
Ilospilaliéres-Saint-Gervais, au coin de la rue des 
Francs-Bourgeois. 



École Dorian ; 



Le 'directeur admini»trat{f des ser- 
oicea d! Architecture et des Prome- 
nadee et plantation», 

Bouvard. 



H. Lucien Lambeau demande que ta 

plaque soit apposée de noavean sur la maison 
qui va sans doute être réèdiflée. 

Adopté. 

Renvoyée an Comité des inscriptions pari* 



Une r 



Deux rampes d'e^calîer; 

Six balcons de fenêtre du même modèle que la 
rampe d'escalier; 
Un balcon d'un autre modèle; 
Un panneau de porte en chïne sculpté. 

Ces derniers objets ont été enlevés sur l'emplacement 
de la maison qui portait le n* 35 de la rue Beaubourg ; 
mais ils proviennent partie des immeubles de la rue 
Beaubourg, perde de ceux de la rue Saint-Herri. 
L'entrepreneur de démolitions n'a pu indiquer la 
provenance exacte. 

Veuillez agréer, Monsieur le Secrétaire, l'expresùon 
de mes meilleurs sentiments. 

). Lb Roux. 

M. le Président Eait remarquer combien 
l'idée a été beorause d'envoyer, dans les écoles 
professionnelles du fer et dn bois, des spéci- 
mens de la vieille iodnstrie parisienne. 

Lesmatériaai d'art industriel des siècles 
passés ne peuvent, en efTet, selon lui, être 
mieux placés que sons les yeax des jeunes ap- 
prentis qui pourront sinon les copier, du 
moins s'en inspirer. 

H. Tesson dit que la Commission avait 
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décidéqa'anepetiteplaque de caivre indiquant 
la provenance serait apposée & côté de l'objet 
consené. Il demande que la 1" Oommissîon 
soit chargée de veiller à cette apposition. 

Adopté. 

H. Lucien Lambeau signale comme 
étant absolument remarquable, et d'un très 
beau travail de !a Qn du xvii' siècle, la rampe 
en fer forgé provenant de la rue Beaubourg et 
envoyée à l'école Diderot. 

La question étant sur les matériaux d'art 
industriel, M. Lucien Lambeau informe la 
Commission, à titre de simple renseignement 
qu'an mois de novembre dernier il a avisé 
M. le conservateur du musée Carnavalet du 
démontage, par le propriétaire, de la curieuse 
grille en fer forgé protégeant la boutique d'un 
marchand de vin du quai de l'Kôtel-de-Ville, 
n-34. 

II ajoute qu'il avait pensé que ce curieux 
spécimen de l'industrie du fer au xvii" siècle, 
que les amateurs connaissaient bien et qui 
fut reproduit dans plusieurs ouvrages d'art 
décoratif et dans les guides parisiens, pour- 
rait être acqnis pour le musée Carnavalet, qui 
possède déj& une importante collection d'en- 
seignes parisiennes. 

Malheureusement et malgré la bonne vo- 
lonté de M. Georges Gain, qui fit tout le néces- 
saire, la grille ne put supporter le démon- 
tage et se disloqua sans espoir de restaura- 
tion. 

U termine en disant que ce modeste témoin 
de la vie parisienne d'autrefois n'était pas in- 
digne de prendre place dans les collections de 
la Ville. 



M. le Préaidest annonce que le service 

d'Architecture a fait hommage à la Commis- 
sion de 221 vues photographiques prises sur 
les emplacements destinée au proiongcment 
on k l'élargissement des voies ci-dessous dési- 
gnées ; 

Rue de Vooillé 22 clichés. 

— Vaneau 16 — 

— La Boêtie 10 — 

— Daguerre 6 — 

— de ChaiJIot 5 — 

— Didot 3 — 



École rue des Vertus 3 clichéa. 

Rue du Moulin-de-la- 

Vierge 3 — 

— de Paradis 3 — 

— SainIrMédard 2 — 

— Violet 2 — 

Quai d'Auteuil 1 — 

Rue du Four 1 — 

— Saint-Jacques 1 — 

— de Sèvres 1 — 

— du Dessous-des-Berges 20 — 

— des Foorneanz 7 — 

— de la Banque 6 — 

— Beaubourg (IV* arr.). 6 — 

— de la Grande - Truan- 

derie 6 — 

— Cardinet 5 — 

— de la Tombe-lssoire. . 4 — 

— Gensier 3 -— 

— Lavoisier 3 — 

Impasse Rodier 3 — 

Rue Beaubourg (lU'arr.). 2 — 

— des Couronnes 2 — 

— de Charentoa I — 

— du Télégraphe 1 ~ 

— de la Chine 16 — 

~ BrillaUSavarin 15 — 

— du Poteau 9 — 

— de Mogador 7 — 

— de la Croix-Saint- 

Simon 7 — 

— Rampai 6 — 

— Gustave-Flaubert .... 5 — 
^ des Bernardins 3 — 

— Harvey 3 — 

— Saint-Denis 2 — 

M. Lucien Lambeau rappelle que ces 
clichés sont pris en vertu d'une délibération 
déjà lointaine du Conseilmunicipal prescrivant 
la reproduction, par la photographie, de tons 
les immeubles A exproprier. 

M. le Préfiident pense être l'interprète de 
la Commission tant entière en adressant à 
M. le directeur des services municipaux d'Ar- 
chitecture des remerciements pour sa gra- 
cieuse attention. 

Adopté. 



24. — Envol à la bibUothèque de la Ville 
d'une oolleotion des plans d'expropria- 
tion depuis 1870. 
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Commission ûa Vieux Paris, h traDsmis la 
collection complète des plans desopèratioasde 
voirie exécutées depnis 1870. Cette collection, 
dn pins liant intérêt et qui représente an labeur 
considérable, a été envoyée k la bibliothèque 
Saint-Fargean. 

M. Le Vayerrépond que la bibliothèque 
de la Ville a été très heureuse de recevoir ces 
documents, qui sont de premier ordre pour les 
travailleurs. 

M. le Président propose d'envoyerà M. le 
directeur des sorvicos municipaux d'Architec- 
tore les remerciements de la Commission. 



Ce travail est renvoyé A la 1" Commission 
pour rapport et des remerciements seront 
transmis à l'aatenr. 



28. — Hommag« d'un travail 
de M. Wi^gishtiff. 

H. le Président fait connaître à la Com- 
mission qu'il a reçu de M. WiggishofT, l'un de 
ses membres, une fort curieuse plaquette sur 
les imprimeurs et libraires parisiens. 

Ce travail est également renvoyé pour rap- 
port à la 1" Commission, et les remerciements 
de la Commission seront envoyés à M. Wig- 
gishofT. 



riques >. 

M. le Président Tait part de l'hommage 
fait à la Commission par M. le ministre de 
l'Instruction publique et des Beaux-arts de 
l'ouvrage intitulé: Archiees de laComniiaiion 
des monuments hietoriquea. 11 propose d'en- 
voyer à M. le Ministre les remerciements de 
la Commission. 

Adopté. 



29. — Envoi de publioations historiques 
et archéologiques. 

M. le Président fait part de l'envoi d'exem- 
plaires du Bulletin historique du diocèse de 
Lyon et des Annales de la Société d'archéo- 
logie de Bruxelles. 

Ces exemplaires seront envoyés k la biblio- 
thèque Saint-Fargeau. 



M. le Président dit qu'il a reçu de 
M. L'esprit, sous-ciief de bureau à la Préfec- 
ture de la Seine, deux dessins représentant, le 
premier l'ancienne gare Montparnasse, le 
second, le pont du Carrousel. 

Ces documents seront envoyés au musée 
Carnavalet et des remerciements transmis au 
donateur. 



M. le Président annonce qu'il a reçu un 
ouvrage de M. Tbienllen sur les Pitrrea 
figurea. 



30. — Communication d'une lettre de 
M. Ed^r Mareuse relative à certains 
noms de rues de Paris, à l'hommage 
d'un travail de M. J. Cousin imprimé 
par M. Paul Lacombe et d la décou- 
verte d'un cimetière gallo-romain à 
Pierrelaye (Seine-et-Oise). 

M. le Président donne lecture à la Com- 
mission de la lettre suivante envoyée par 
M. Edgar Mareuse : 

Paris, le W mars 1401. 

Hcinsieur le Président, 

Une fractura à la jambs me formant b, garder le lit 
pendant plusieurs semaiaos, je vous pris de m'eneiiser 
si je ne puis assister à la séance de jeudi. 

l'avais été chargé do plusieurs missions, l'une par 
M. Dienayinâ, tnon coUtguo i la Sooii'té de t'hisloire 
de Paris, qui dûsireraiC que, conlurmémont aux pro- 
messes laites naguire o Kk famille, le nnm de Houdart 
de la Uotle soit attribué aune Toie publique de Paris; 
je joins la lettre de M. Sian3>'D>é ainsi que les docu- 
ments qui raccompagnent i, la présente. 
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En swonil lien je siiL» ohai^ par mon ami M. PanI 
Incombe d'oITrir à la Couimissioci un trirail po^lhumn 
de Jules Cousin relatif à tu nomi'ncbturo des voie^i 
publiques do Paris, traïail qu'il a publié en l'acrom- 
pagnant ilo notes lort inUre séantes. 

A ce propos, qu'il me soit permis, comme Couain 
l'aurait Mrtainnnjent fait lui-m.!m^. iIp regrelter quatre 
noms que lo (léiret (lu fi janvipr dernier rient d'effarer 
de la nomenrlature, ceux, de rue des iuifs, d'impasse 
de l'Egout, de rue Couesnon et de rue des Foumuaux. 

I,a rue des Juifs devait sa dénomination à la popu- 
bitionqui l'habilait; on Niit qui; les L-raùlites étaient 
relégués au nioycn ÛgO dans certaines voles publique* 
désignées, ceRe-li tUiit du nonibi-e, n> souvenir histo- 
rique étnlt rorieui. i maintenir et il mo semble regret- 












L'iinpasse de l'Egout rappelait l'emplaeentent de 
ranriëa ruisseau de Ménilutonlant, converti en i'gout 
au xvui* siècle; c'était un jalon pour les historiens de 
l'avenir, il est làcbeux qu'eu l'ait lait disparalUe. 

La rue Couitsnon devait son nom au fondateur d'un 
quartier; H. Clouesnon. romnie je t'ai rappelé 11 y a 
deux ans i la Comiiiissioa, avait ruclielé l'ani-icn 
rendez-tous de cliasso des dui» du Maine et avait fait 
percer tuutes les rues environnantes; retic petite pro- 
priété, qu'il a\-aît ronscrvi'-e eu plein Paris, rappelle 
un souvenir intéressant et il iik semble regrettable 
qu'on n'ait pu le conserver, 

11 en est de mAne du lien dit des Foumeaiix et de 
la tour du même »mn ; il ne re<ter:i plus trace de i-es 
vieilles dénominations qui donnaient des indications 
précieuses sur la topographie de la plaine de Vaugl- 
rard. J'ajoute encore un itinl ; ou a délKipliïé la rue du 
Mce-la- Frontière en raison d'une crainte de cunlusion 
avec la rue de Site. Pourquoi n'avoir |ias changé la 
dénoudnation de celle derniém au lieu de l'autro qui 
faisait partie de tout un groupe rappelant nos viC' 
toire» de 1839 et dont il n« ruslo plm aujourd'hui que 
les fioms de Cbainb^'ry et de VilLifrancu. 

Le sieur Cbauvelot, dans les dernières années du 
deuxième empire, avait élevé une colonne comménio- 
rative de nos victoires; riinvurs''0 nu ItiïO, elle était 
entourée autrefois des rues do Pont-dn-Turhigo, de 
Miigenta, de Paleslro, etc. Itienliit il n'eu subsistera 
plustRwe. 

J'apprends en outre qu'A Rerrelayi! (Seine-et-Oïse) 
on vient de mellre à jour des sépultures gallo-romaines 
sur des terrains appartenant A. la ville de Paris. 

D'après ce qui m'aurait été raconté, le cliel du 
chantier no semble jias sjivoii' qu'il y a une Commis- 
sion du Vieux Pari», ni qu'il y aurait lieu do mettre 
de côté les objets inléresiants. L'ingénieur qui dirige 
les travaux est, paruit-il, 11. Diebold, en résidence à 
GinOans. 

Veuillei agréer, .Monsieur le PK'sident, avec tous 
mes regrets de ne pouvoir assister à la stance, l'assu- 
rance de mon entier dévouement. 

E. Mahel'se. 

H. le Président pense être l'ioterprâte de 
la Commission en faisant des voeux pour le 



procbAin rétablissement de M. Edgat^Msreuse. 
Il dit que la demande d'attribution du nom de 
Hoadart de la Motte est du ressort du Conseil 
municipal, comme d'ailleurs les changements 
de noms signalés par M. Edgar Mareuse. 

M. Paul Vîollet rappelle que la Commis- 
sion du Vieux Paris avait jadis émis un vœu 
tendant à ^tre consultée à ciiaque changement 
des noms de rues. 

M. le Président répond qu'il tiendra la 
main à l'exécution de ce vœu et feni une 
démarche en ce sens auprès de la 4' Commis- 
sion du Conseil municipal, chargée de la déno- 
mination des rues de Paris, ■ 

11 propose de renvoyer au Conseil municipal 
la lettre de M. Bienaymé. 

Adopté. 

La nomenclature dee rues de Parie, de Jules 
Cousin, publiée par M. Paul Lacombe, sera 
transmise à la l"* Commission pour rapport 
et des remerciements envoyés à l'auteur. 

La partie de la lettre de M. Mareuse relative 
au cimetière gallo-romain de Pierrelaye, est 
renvoyée à la 2° Commission. 



31. — Hommage d'un ouvrage de 
M. Paul Delalain sur l'imprimerie et 
la librairie de Paris. 

M. Oasselûi-Ijendtre dépose sur le bureau 

de la Commission un travail dont lui fait 
honimsge M . Paul Delalain et qui est relatif à 
l'imprimerie et à la librairie de Paris, de 1789 
à 1813, Cet ouvrage, des plus précieux pour 
les pussionnés du livre et les travailleurs do 
la pens(''e, contient une quantité considérable 
de documents sur la librairie et l'imprimerie 
parisiennes, avec des classements par rues 
comprenant la concordance des anciens et 
nouveaux ntmiéros. 

M. le Président propose de renvoyer le 
livre de M. Paul Delalain à la 1" Commission 

pour rapport et de lui adresser les remercie- 
ments de la Commission. 

Adopté. 



M. Oeoi^ea Gain 
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Carnavalet vieot d'entrer, par voie d'écbange, 
eo possessioD des fameas dessins de Parrocel, 
représentant un cortège ofllcinl A F>aris, en 
1741. Cette opération a été menée k bien, grâce 
à la bonne volonté habituelle de M. deNolliac, 
le distingué conservateur du palais de Ver- 
sailles. It tenait à faire part de cette bonne 
nouvelle à la Commission et k loi demander 
de vouloir bien transmettre sps remerciements 
A M. de Nolhac. 

Adopté. 

H. le Président ajoute qu'il est juste de 
signaler la part prise par M. Georges Cain à 
cette heureuse soin) ion. 



33. — Demande de documenta faite 
par H. le maire de Prague. 

H. le Président annonce qne M. le maire 
de Prague a demandé, à fin de création simi- 
laire, des documents et renseignements con- 
cernant le fonctionuemeut de la Commission 
du Viens Paris. La collection complète des 
procës-verbanx de la Commission a été immé- 
diatement transmise. 

L'incident est clos. 



34. — Ordre du jour sur une demande 
de M. Dulohé relative aux olyeta d'art 
des éB;liBes. 

M. le Président annonce qu'il a reçu une 
demande de M. Dalché, 51, rue de la Goutte- 
d'Or, tendant à l'apposition, dans les mairies, 
de tableaux rappelant les termes de la circo- 
laire de M. le Préfet an sujet des œuvres d'art 
des églises. 

Ln Commission, estimant qne l'exécution 
de cette proposition ne rentre pas dans ses 
attributions, passe A l'ordre du Jour. 



35. — Reproduction phott^^rapbique 
des tableaux représentant des vues 
de Paris exposés à la centennale du 
Grand-Palais. 

M. le Président informe la Commission 
que M. Lucien Lambeau, A lallnderHxposition 
universelle de 1900, avait en l'idée de demander 



la rcprodaclion, par la photognipbie, des 
tableuux exposés A la centennale du Grand- 
Palais et représentant des vues de Paris. Il fut 
impossible, A l'époque, d'cs(^cuter ce projet, 
en raison de l'alTluence des l'isiteurs. 

A présent que les tableaux sont rentré.-' 
dans leurs collections respectives, la 3* Com- 
mission pourrait peut-être étudier la possibi- 
lité d'en reproduire au moins qnelqnes-nns, et 
particulièrement ceux qui n'ont pas vlé 
gravés. 

H. Lucien Lambeau donne lecture de-la 
lettre qu'il avait écrite à ce snjet A M. Georges 
Cain, conservateur du musée Carnavalet : 

Paria, le 5 novembre 1900. 
A M. Oeonte^ Cain. ronvirvateur du musée Carnsi-alel , 



Munsieur le Conscn'ateur. 

le complais sur la iiroeb.iine séance de la Conunis- 
sion du Vieux Paris pour lui prnpo^pr de taire repro- 
duire, par la photographie, un rcrlain nombre de 
tableaux repriiiientani de* vuet de Paris et Qfiurant à 
lu cenlennale du (irand-Palais, A l'Exposition univpr- 
sfillc. Ce* reproductions devant, bien entendu, prendre 
place dans la collection des estampes du musée Carna- 
valet et compléter sa section iconographique. 

Étant donn^ la fermeture prochaine de l'Exposition, 
je m'empresse de vous faire parvenir la liste des 
tableaux que j'ai remarqué, en vous priant de vonlolr 
examiner ai la proposition que je compte déposer i la 
première séance présente des ctiances de réolisaUon el 
surtout si les propriétaires consentiraient à en laisser 
prendre des plwtographles. 

Ces peintures me paraissent présenter im grand 
intérSt au double point de vue tant de la valeur artis- 
tique des iruvrei qne des moditicalions piotoodes 
apportées, depuis qu'elles ont ét^ peintes, aux nspect'- 
et coins de Paris qu'elles représentent. 

En voici h nomenclature a\p<: toutes les indications 
nét^essaires ; 



Ajipartient au musée du Puy, peinture i l'huile. 
Iiépine. — Le pont de Solférino en 1866. 
Appartient à M" Esnault-Pellerie, iwîntureàrbuiU. 
n* 4it du catalogue. 



ir la Seine {banlieue très rappro- 



Lépine. — Vu 
cliée de Pari?). 

Appartient au musée de Reims, peinture à l'huile, 
n' 423 du catalogue. 

Taunay. — Entrée de la garde impériale i Paris, 
après la campagne de Pnisse; vue prise du rond-point 
de là Villetln. 
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Kugéne Lami. — EnMe de la duchesse d'Orléans 
aui Tuileries (vus de» environs du graDd bassin]. 
Appartient à U. AlexU Rouart, peintnre ft l'huile. 

Heim. — Louis-Pliitippe recevant les députés au 
Palain-Hoyal (vue d'une salle du fakas). 

Appartient à M. Aleti» Rouart, peinture A l'buîle, 
R' ■Ùâ du catalogue. 

Horace Vernel. — La barrière de Oirby. 

Cette peinture semble être la maquette de la grande 
composition connuB et gravée ; peut ^tre prèsenU'-t.elie 
quelques variantes dans la pertpei'live des m^souH. 

Appartient i M. Bernard Franck, peinture A l'huile, 
n' 65S du catalogui!. 

Daumier. — Quai de la Seine. (Femme remontant 
d'an lavoir.) 

Ce quai semble être celui de l'Hdtel- de- Tille. 

Appartient à U. (iallimard, peinture A l'huile, 
n' 180 du catalogue. 

Claude Monet. — Le pont de l'Europe. 
Appartient A M. Donap de Moucbf, peinture A 
t'huUe, n* 480 du ntal<«ne. 

Harpignies. — Vue du pont du Carrousel. 
Lvint^ l-aquarelle. 

AiqMftieDt à U. le comte Greffulbe, n* 1030 du 
catalogue. 



Ues^n an lavis. 

A{q>uti«nt au musée de Rouen, n' 73t du cata- 



Lncien Lambeid, 



H. Lucien Lambeau igoate qu'en ré- 
ponse & sa proposition, M. Georges Gain lui a 
envoyé la lettre ci-après ; 

Paris, le 7 novembre 1900. 



Certes votre idée est excellente et les photographias 
dont vous m'adressez la listp seraient de bien prèfieux 
documents. Un seul point m'inquitte : avons-nous le 
temps nécessaire pour obtenir les autorisations de 
H. HiAaier et des eiposanls i 

Trois jours seulement nous séparent de la cUlure, 
tons ces Messieurs sint préoccupés de la dislor.ition 
IMoehaine et je craine lort que tes permis de reproduh^ 
itetlrMit trâp tard oa n'arrirait pM du loat. 



11 Taudrait dMic mieux, ma eamble-t^-tl, atlmdre 
que 1m toiles en question sirient rentrées chu leurs 
propriétaires respectifs. Ces amateurs habitent Paris 
pour la plupart; beaucoup d'entre eux nous soat 
connus et la Commission trouverait auprès d'eux le 
meilleur accueil. Nous pourrions ainsi faire photogra- 
phier les toiles A domicile. 

Croyei, etc. 

Georges C*is. 

H. le Préaident propose de i-envoyer 
l'affaire à la 3* Commission qui pourra, danH 
une de ses prochaines séances, esaminer ce 
qu'il y aurait lieu de faire. 

Adopté. 



36. — Concession dea procèsverbaux 
de la Commission du Vieux Paris. 

H. le Préaident annonce qu'il a reçu de 
la Société des antiquaires de France une 
demande en concession des procès-verbaux de 

la Commission. 

M. le dooteur Capitan fait la même 
demande en faveur de la bibliotbëqne de 
l'Académie de médecine. 

La Commission émet un avis favorable. 



37. — Vestiges de l'ancienne oliapelle 
de la Vierge de Saint-Oermatn-des- 
Préa. 

U. le Préaident donne lecture de la lettre 
suivante, envoyée par M. Formigë : 

Paris, le M février (901. 

Uonsienr le Secrétaire, 

Les terrassiers qui (ont la fouille d'une maison A 
construire au coin de la place de Fnrstenberg et de 
la rue de l'Abbaye ont trouvé an fragment d'archi- 
tecture provenant, comme ceux dont nous Faisons le 
montage en ce moment, de l'ancienne abbaye de 
Saint-<Jermain-des-Prés. Il serait A souhaiter que la 
Couimission du Vieux Paris lit une démarche près du 
propriétaire qui, en l'esptVe, pst, jne dil-on, l'entre- 
preneur de terrassement .St. Moreau, t9, me Balagny, 
pour le prier de liiire don fk la Ville de ce fragment 
et de ceux qu'on peut encore trouver aân que nous 
les placiona dans le sqnare de l'Abbaye. 

VeuiUei agréer. Monsieur, l'expression de mes sen- 
timents distingués. 
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H. Formi^À dit qae, son service ne possé- 
daot pas les ressouri:es nécessaires pour solli- 
citer la cession des vestiges d'architecture 
signalés dans sa lettre, il a cru devoir prendre 
l'JDitiative d'en aviser la Commission du 
Vieux Paris. Il estime qu'il faudrait se l]àl«r 
pour examiner les fragments A demander. 

L'affaire est renvoyée à la 1" Commission. 



38- — DemaDde d'acquisition d'aqua- 
relles représentant les diverses par- 
ties de la prison de Sainte-Pélagie. 

M. le Président donne lecture d'une lettre 
de M. le directeur des Affaires départemen- 
tales relative à l'acquisition d'aquar«lles exé- 
cutées par M. Talagrand, greffier d'instruction 
au Tiibunal de la Seine, offrant de céder à la 
Ville une série d'aquarelles représentant la 
prison de Sain te- Pélagie. 

M. Georges Gain, tout en reconnaissant 
la valeur de l'œuvre de M. Talagrand, estime 
que les prét«ntionB de t'aut«ur sont trop éle- 
vées. 

H. Gosselln-Lendtre dit que ces repro- 
ductions constituent de véritables documents 
qui n'exîsleut pas ailleurs, comme par exem- 
ple le cachot de Mme Roland, que l'on a omis 
de reproduire avant la démolition de la pri- 



M. le Président estime que la 3* Sous- 
commission est toute désignée pour procéder 
i un ctioix i faire dans l'ensemble et pour en 
négocier l'acquisition. 



Adopté. 



39. — Ordre du jour sur une 

communication de H. Haret-Lericbe. 



M. le Président dit qu'il a reçu de M. Ma- 
ret-Lericbe une communication aux termes de 
laquelle la Commission da Vieux Paris ne de- 
vrait s'occuper que du Paris d'avant 1789.11 
propose de passer à l'ordre du jour sur cette 
communication. 

Adopté. 



40. ■— Communication au sujet de la 
sépulture de Le Peletier de Saint-Far- 
geau. 

M. le Président donne lecture d'une lettre 
de M. Blin, à Avallon (Yonne), faisant part de 
ses reclierches au sujet de la sépulture de 
Le Peletier de Saint-Fargean dans la commune 
de Sainte Fargeau. 

Cette lettre est renvoyée à la 1" Sous-com- 



41. — Communication de M. Faivre, 
instituteur, au sujet d'un ancien 
égout de la rue Saint-Denis. 

M. le Président annonce qu'il a reçu de 
M. Faii-re, instituteur, S, rue de Bazeilles, une 
communication relative ft l'eiislence d'une 
galerie souterraine sous les cours de l'école de 
lame Saint-Denis. 

Renvoyée à la l" Sous-comtnission. 



42. — Ordre du jour au sujet des plan- 
tations du nouveau square de la Sor- 
bonne. 

H. Tesson dit que, dans sa séance du 
3 novembre dernier, la 1" Sous-commission a 
décidé, sur la proposition de M. Quentin- 
Bauchart, de remettre à l'ordre du jour, la 
question du square de la Sorbonne dont les 
plantations avaient fait l'objet de critiques 
particulières, renvoyées pour examen, sur 
l'avis de M. le Préfet, à une époque assez 
éloignée pour que l'on ait pu se rendre compté 
des inconvénients susceptibles de se pro^ire 
par le développement du feuillage à l'égard 
de la perspective de l'hôtel de Cluny. 

H. le D' Capitan dit que pour son 
compte personnel il renouvelle les critiques 
qu'il a présentées déjà l'an dernier an sujet de 
l'arbi'e malencontreux dont les rameaux, par 
leur développement normal, gênent de plus en 
plus la vue de la façade du musée de Cluny. 
L'aménagement d'un square, surtout dans les 
conditions spéciales de celuiqui est en question, 
enige un discernement très particulier quant 
au choix des arbres qui l'agré mentent. L'on 
doit reclierclier ceux qui se prêtent le mieux à 
l'aspect déooratil que l'oa veut obtenir. C'ett 
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ainsi que, poar rornemeotation du terrain qni 
entoure le doDjon de Vinceones, l'on a choisi 
des arbres développés en liatitenr, mais 
n'ayant pas de massifs de feuillage, et l'on a 
ainsi obtenu un aspect pittoresque très agréa* 
ble ne nuisant en rien & ta mise en vue du 
monumeot. 

H. Formigé répond que la critique qni lui 
est adressée relativement & la plantation du 
square n'est juBtiOée en rien. Puisque l'on fai- 
sait un square, il fallait des plantations, sans 
quoi cela eût eu l'air d'un pâtura^; l'on a mis 
des arbustes Jeunes partout et un seul arbre. 
Il fallait bien, au moins, réserver un coin 
d'ombre aux personnes qui pendant l'été 
viendront dans le sqnare. — Au reste, il n'est 
pas indispensable de se mettre derrière l'arbre 
incriminé pour jouir de la vue de la façade 
de l'hôtel de Cluny, — il suffit de se mettre 
par devant pour avoir un point de vue infini* 
ment supérieur i celui dont on se contentait 
aaoiennement alors que les rues environnantes 
étaient si étroites, et même alors que la 
maison Delalain existait encore et pr^entait 
un obstacle autrement important. Les critiques 
seruient beaucoup plus justifiées si elles 
s'adressaient au marronnier énorme de la 
cour du musée de Cluny, dont le feuillage 
s'étend sans gène sur la façade même du 
monument et on cacbe les beautés les plus in- 
téressantes. 

H. le D' Capitan dit qn'il reproche à 
l'arbre en question de former paravent. 

M. Selmersbeim fait observer que c'est 
l'essence de l'ariirequi prête i critique. L'on 
aurait pu planter un arbre dont le développe- 
ment affecterait une autre forme, moins mas- 
sive et moins encombrante; il est très cou- 
rant, à Paiis, de déplacer des 'arbres de trente 
ans et l'on aurait pu ai>porter là un arbre, qui 
tout eu donnant de l'ombre aux promeneurs, 
ne soit pas on obstacle à la mise en vue d'un 
monument aussi intéressant que l'hôtel de 
Cluny. 

H. Le Roux dit que l'on doit se demander 
s'il est bien exact, au point de vue esthétique, 
de chercher à dégager les façades des monu- 
ments pour les montrer dans la correction de 
leurs lignes, comme des épures. Tout au con- 
traire, l'agrément de la verdure et du feuil- 
lage, concourt à fbrmer Aas aspects plus satis- 
liiisants ; c'est ainsi que pour adoucir la vue 
de la nouvelle ^are d'Orléans, au quui d'Orsay, 
l'on a exigd de la Compagnie la planialiun 
■l'irbras élancés sur le bas quai; c'est aussi 
pourquoi l'on a corrij^é l'effet des lignes sé- 



vères du nouveau bâtiment de l'Rcole de mé- 
decine par une rangée d'arbres qui lui donne 

un aspect agréable et moins monotone. 

M. Setmersbeim ajoute qu'il ne fait pas 
une opposition de principe; il critique te choix 
qui a été fait d'une essence d'arbre qui déve- 
loppe son feuillage en massif épais, et il sem- 
blait que les i-emarques qui ont été faites & ce 
sii.iet auraient pn servir d'indication GnfQsante 
pour que la transplantation de l'arbre en ques- 
tion ait été effectuée sans nouvelle discus- 
sion. 

M. le D' Capitan fait observer que les 
arbres du jardin de l'botel de Cluny ornent 
très heureusement et n'empéctient pas de voir 
les différentes parties du monument du côté 
du boulevard Saint-Germain. 

H. PornÙKé insiste énergiquement sur ce 
ooté capital de la question : que l'hôtel de 
Cluny n'a jamais été mieux en vue que main- 
luiant et qu'il suffit de ne pas se mettre pré- 
cisément derrière le tronc da tilleul en ques- 
tion pour en voir facilement aussi bien l'en- 
semble que les détails. 

H. le Président demande s'il est déposé 
une proposition comme sanction à la discus- 
sion. 

Aucun des membres de ta Commission ne 
demandant la parole, l'incident est clos. 



43. — Rapport de H. Lucien Lambeau, 
au nom de la l'^Soua-oommisslon, sur 
la reproduction de certains aspects 
des bâtiments de la vieille caserne des 
Céleetins. 

Messieurs, 
A ta date du 8 décembre dernier, le Bulletin 
municipal afjiccel ie la ville de Paris publiait 

l'insertion suivante : 



AVIS D ADJUDICATIONS. 

Dêmnlition de elieara bâlimenta titUif» rat de 
SuUg et faifant partie de la caaerne de» 
Cèleatina (IV* arroodÛHiDentJ. 

Vu l'urgeDce : 

Le samedi SI décembre 1900, i une heure et demie 
après midi, il sera pruo-dé publiquement, nu palais du 
Tribunal de coniuierte, par le |)rélei de la Seine ou 
SUD délégué, assisté de duuv membres du Conseil muni- 
cipal, et en présente du receveur munici|<al de lu ville 
de Paris et de M. Jacquee Hermanl, srebilecle, i 
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radjndiMtion, «i un lot, au pliu offrant, «t snr sou- 
mistions eachetées, de la démolition de divers bâti- 
ments àlTm ruB de Sully Et faisant partie de la ca- 
serne des Oélestini (IV* airoadissernent), lesquels 
travaux tant classés dans la 1" catégorie (Iraraux 
ordinaires d'arebiteclure). 

La mise d prit est fixée A 3,00U francs. 

Les trais de publicité, d'expédition et d'impression 
sont évalués à 100 francs. 

La déclaration présente par les conditions générales 
d'admisslbiliU devra être déposée, au plus tard, le 
13 décembre 1000. 

Les cabiers des chaînes el le plaa sont déposa i 
l'Hdtel de Ville (bureau administratif d'Architocture), 
ou l'on pourra en prendre connaÎKance tous les janrs 
(les dimanchei et létos exoeplés], de oaxe heures à 
quatre beures. 

Cette démolition devant entrainer la modiO- 
catioD profonde des aspects de ce vieni quar- 
tier, le soussigné n'hésita pas, en raison de l'ar- 
gence, desollicit«r ponrane délégation de la 
Commission du Vieux Paris l'antorisation de 
visiter ces bâtiments afin de pouvoir y relever 
ce qu'il serait intéressant de reproduire. 

M. le directeur des services municipaux 
d'Architecture, avec sa bonne grâce habituelle, 
s'entremit immédiatement auprès de M. le 
colonel de la Garde républicaine, qui lui At 
parvenir la dépêche ci-après : 

Paris, le 17 décembre 1000. 

Le colonel Prevot, commandant la légion de la Garde 
républicaine, A M. le Dinn-leur des services d'Archi- 
tecture de ta ville de Paris. 

Monsieur le Direcleur, 
En réponse à votre lettre du 15 décembre courant, 



ïitéa seront données aux membres de la Commission 
ilu Vieuï Paris qui di'SÎreraient visiter ies bàlimenU 
devant être proctiainement démolis dans notre quartier 
des Ce les tins. 

Il itutOra de me prévenir en temps utile de la visite 
[irojelâe par bdile Sou'<-commission. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'exprest-ion 
de mes meilleurs sentiments. 

Pbevot. 

En conséquence de cette gracieuse autorisa- 
tion, le.1eudi 10 janvier 1901, une délégation 
de la 1" Sons-commission, composée de 
MM. Despatys, Selmei-slieim, WiggisholT, 
André Laugier, Edgar Hareuse, Charles Sel- 
lier, Tesson, Lucien Lambeau, s'est transpor- 
tée à la caserne des Gétestins adn de décider 
sur place les reproductions qu'il serait utile 
de faire pour la conservation des aspects que 
nodiBeni la démolition projetée. 



Sous la conduite de M. le capitaine adjn- 
dant-major Villevert, la délégation a pu exa- 
miner les trois grands bâtiments deetinës à 
disparaître, et qui longent tout le côté gauche 
de la rue de Sully. 

La construction de ces bâtiments remonte i 
l'année 1819; leur longueur totale allait de la 
rue du Petit-Musc k l'extrémité Est de la rue 
de Sully. 

Ce fat justement deux années avant cette 
construction qu'eut lien la démolition de 
l'église des Célestins ; son portail dotmsit au 
coin de la me du Petit-Musc et le cheret à 
l'angle de la rue de Sully. 

Aussitôt la démolition de l'église, les bAti- 
ments en question furent édifiés, quelques-uns 
sur son emplacement même, les autres sur 
tout le côté gauche de la rue de Sully, ainsi 
qu'il vient d'être dit. 

Le passage da boulevard Henri-IV en éven- 
tra une partie, laissant debout la haute bâ- 
tisse délabrée qui se dresse encore entre ce 
boulevard et la rue du Petit-Husc 

Ces bâtiments, â !a vérité, ne présentent 
aucun caractère architectural ; la délégation, 
cependant, a pensé qu'ils ne pouvaient pas dis- 
paraître sans que plusieurs reproductions en 
fussent faites afin que le souvenir pût en être 
conservé. Elle décida, en conséquence, que 
des vnes seraient prises des façades donnant 
sur la rue de Sully et sur la cour de la ca- 
serne, ainsi que de l'ancien portail monu- 
mental ouvrant dans le milieu de ces bâti- 
ments; soit trois reproductions. 

La Commission s'est ensuite transportée de 
l'autre coté du boulevard Henri-lV, dans les' 
bâtiments du quartier dit • du Petit-Musc », 
qui furent constpaits en 1730, ainsi que l'in- 
dique une date gravée dans le grand fhsnton 
triangulaire qui fait face au boulevard. 

Ces bâtiments ne servirent aux Gétestins 
que durant une cinquantaine d'années, puisque 
le couvent fut dissous en 177S. 

Il a été déjà parlé d'ailleurs de ces bâti- 
ments, jadis inûrmerie du couvent, dans les 
procès- verbaux de la Commission en date des 
7 juillet et SS décembre 1898; vous y trouve- 
rez un rapport du soussigné demandant la 
mise en réserve, pour une construction muni- 
cipale à édifier, de la rampe en fer forgé du 
grand escalier et aussi diverses reproductions 
dont celle du grand fronton triangulaire. 

Vous y trouverez également une réponse 
de M. l'architecte Aubnrtin, appuyée de des- 
sins tort intéreBsanta flguraot les diverf 
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motifs de cet escalier, et indiqnant comme 
très possible la réédiflcation proposée par 

La démolition du quartier du Petit-Musc, 
est moins imminente qae celle des bâtiments 
delarueSuUy. Il De doit disparaître, en effet, 
que lorsque la caserne neuve des GélestÎDS 
aura été augmentée de nouveaux locaux qui 
prendront la placedeceus qui vont disparaître 
me de Sully. Dès que ces locaux seront amé- 
nagés, c'est-à-dire approximativement dans 
troia ou quatre ans, les gardes du Petit-Musc y 
passeront avecarmes et bagages et l'heure aura 
sonné de l'ancienne infirmerie du monastère, 
dernier vestige dn famenz couvent des Céles- 
tins. 

Bien que cette démolition soit encore éloi- 
gnée, la délégation a pensé qu'il serait utile de 
faire prendre immédiatement plusieurs repro- 
ductions de cette intéressante construction. Elle 
décida donc, ajirès une longue discussion, que 
les vues suivantes devraient être jiriaes : 

Deux vuee du grand escalier. l'une dn res-de- 
chaussée, l'autre du 1" étage; 

Une vue d'ensemble du grand couloir du 
1" étage; 

Une vue du petit escalier, à l'endroit où il 
déboacbe an milien de la grande galerie du 
I" étage ; 

Deux vues d'ensemble des deux façades 
>-oiiiprenant, pour la façade de la ï" cour, le 
bâtiment en retour contenant la cage d'esca- 
lier; 



Une vue du carré du grand escalier dn 
second étage, comprenant le cercle ovale du 
plafond et la rampe d'appui. 

Soit neuf reproductions. 

En ce qui concerne le plafond de Bon Bonl- 
longne.dont nonsavons parlé le 7jnillet WJS, 
et duquel ancun vestige n'apparait plus i. la 
vue, la délégation n'a pu que regretter l'indif- 
férêûce des sernces chargés de l'entretien 
de ces bâtiments, envers une œuvre d'art 
dtée comme remarquable par tous les histo- 
riens du xviu' siècle et qui était encore en bon 
état il n'y a pas plus d'une trentaine d'années. 

L'ancien casernier du Petit^Musc, qui as- 
sistait à la visite de la délégation, affirma, en 
effet, que lorsqu'il prit possession du quar- 
tier, en 1872, le plafond peint par Bon Boul- 



loDgne était encore en bon état; il rappela 
même quelques particularités de ta composi- 
tion qui se rapportaient exactement avec les 
descriptions connueB de cette peinture. 

A la suite de cette déclaration un vœu fut 
émis sur la proposition de M. Selmersheim, 
tendant à recommander à l'Administration de 
vouloir bieD s'assurer, lorsqu'elle procédera à 
la démolition de l'escaJier, si la peinture ne 
serait pas encore en place, et dissimulée sous 
la couche de badigeon et les armatures de fer 
qui se voient actuellement. 

Le même fonctionnaire que nons venons de 
citer se souvint également que, lors d'un re- 
maniement intérieur ou du percement du bou- 
levard Henri-lV, une superbe pierre sculptée 
avait été emportée, qui représentait l'image 
du soleil de Louis XIV entouré de la devise 
royale : Nec plaribai impar. 

Il y a lieu d'iyouter que l'attention des 
membres préseulfi a été appelée par M. Sel- 
mersheim à propos d'une sorte de console, en 
saillie sur le boulevard, à environ deux 
mètres du sol, et qni est couverte de fines 
sculptures malheureusement un peu mar- 
telées. 

Ces sculptures, qui semblent remonter à 
l'époque de Henri II, laissent encore voir un 
écusson entouré des colliers de l'ordre de 
Saint-Michel et de celui du Saint-Esprit. 

M. Selmersheim fut assez heureux pour 
retrouver dei-rière le mur séparant la caserne 
du boulevard llenri-IV le pendant de cette 
console dont il lut sembla, d'ailleurs, bien 
difficile de définir le but et d'identifier 
l'amploi. 

D'après leur situation actuelle, ces consoles 
semblent avoir fait partie d'une décoration 
qui se trouvait dans l'amorce du grand bâti- 
ment aujourd'hui disparu qui formait angle 
droit avec ceux de 1730. 

En présence de l'intérêt artistique de ces 
pierres, un vœu fut émis tendant à les réserver 
pour le musée Carnavalet dès qu'elles seront 



Avant de quitter la caserne des Cétestins la 
<lélégatinn voulut bien adopter un vœu que 
lui soumit le soussigné tendant à inviter 
l'Administration à examiner, le moment venu, 
s'il ne serait pas possible de conseri'er le très 
remarquable fronton de 1730, qui caractérise 
si bien le style de la Régence, et de le réins- 
taller dans un des grands sqnares de Parie, 
celui dn Trocadéro, par exemple, qni renfMine 
déjà des fragments d'architecture. 
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TaU« est, MSBsienrs, la ral&tion de la Yùite 
Ikite par les déléguég de votre 1" &OQ»«oiiuniB- 
aion; Us vous prieat de vouloir bien ratiHer 
par votre vote las déciaioDi qn'ils ont prises 
et d'y joindre vos remerciemanta aux leurs 
pour M. le capitaine adjndant-m^jor Viilevert, 
en ridson de la courtoisie avec laquelle il a 
bien vonln se mettre i leur disposition. 

Paris, le 10 Janvier 1901. 

Lucien Laubbau. 

Les conclusions de ce rapport sont adoptées. 



44. — Communieatioa de M. Cbarlai 
Sellier relative à le découverte de 
cercueils en plomb au cimetière du 
Përe-Lachaise (Juillet 190O). 

M. Charles SeUier. — Le 19 juillet 1900, 
«fi orenBant ane fooille d'inhumation an cime- 
tière dn Père-Laobaise, à quelques pas en 
avant du nouveau bâtiment des bureaux de la 
Conservation, sur le bord de l'avenue de ce 
nom, les ouvriers terrassiers ont mis à jour 
cinq cercueils en plomb superposés, dont l'un 
Antîtropomorphe et les antres eu forme de 
petites caisses rectangulaires; ces derniers, 
d'environ m. 60 c. de long, contenaient des 
ossements humains, recueillis après exhuma- 
tion. Sur l'une de ces caisses on a trouvé sou- 
dée nne plaque de cuivre portant une inscrip* 
tion gravée, accompagnée d'armoiries tracées 
à la pointe figurant, dans un ècussion, trois 
fusées en fisce sui-montées d'nn lambel. Toid 
le texte de l'inscription : 

- RoBïRT FtsiSe bscmbh Seio' 






TIE ESCÏIEK 

on Rort Henri 8 S* t utÉ h 
àia otatDi La 8 rtvni» ISW ai 
■nvios DD Sot riNiiJiitt uit 

ElfTËBi A S. croîs et FA!CT TBA- 
NSFBRRÉ BN CS klIV DBS URMBa 
U 13 MPTEHBIIB 1608 PIH ROBBII 

FvitE 90N ri 

CDN' ET OBNTtLHOlUIB SERVANT 

nB Hvi Hammb MBvn vm- 
QVB L>v Roï. Dieu luy Uce pardon. 
EVESSâM FECIT 
Oatte plaque dlnaoription a été recueillie 
par M. Jnles Mcrinwx, « ' '~ 
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tière du Père-Laehaise, qui me l'a remise aus- 
sitôt pour le musée Oarnavalet. 

Après un examen attentif du texte de cette 
inscription et quelques recherches dans les 
dossiers du cabinet des titres, aux manuscrits 
de la Bibliothèque nationale, J'ai pu facile- 
ment déterminer que tes Rot>ert Puaée, dont 
il est ici question, sont issus d'une ancienne 
famille du OAtinats, qui Etisait remonter ses 
titres de noblnse i un maître d'hôtel et 
bomme d'armes du connétable prince de 
Riehemont, Jean Fusée, dont on a un «vsu 
daté du 11 décembre 1441, pour un flef de 
Oerilly-en-Brie monvant de Genouitly. Les 
épitaptiiers de l'église Saint-Sérerin i Paris 
mentionnent un Guillaume Fusée, seigneur 
de Voisenon, procureur an Parlement, mort 
en I51I : il était assurément de même soucbe. 
Les armoiries de cette famille sont connues ; 
ce sont des armes parlantes : les Fuaée por- 
taient cta^w à 3 fuaètt d'or en ffucei le 
lambel qui brise les armoiries qui accompa- 
gnent notre inscription indique qu'elles appar- 
tenaient fc sn cadet, sinon à on membre d'une 
branche cadette. Kifln, lee seigneuries de 
Cliampdeuil, Assy, Genouilly, Voisenon, Ville- 
bon, etc., énumérées dans cette inscription 
sont situées dans la région du Gàtînais et de 
la Brie, aux environs de Melun. 

Dans le texte de l'inscription, on voit qne 
ledit Robert Fusée, « écnyer ordinaire des es- 
enries des rois Henri III et IV », décéda, le 

8 février 1S93, « au service du Roy pendant 
les troubles à Saint-nenis-en-France », ce qui 
veut dire : mort en combattant pour la cause 
de Henri IV pendant le long siège de Paris 
que dut entreprendre ce prince pour ctnqné- 
rir son trône. On sait que, pour commencer, 
Henri IV dut s'emparer de toute la banlieue 
parisienne. Il prit'tout d'abord Saint-Denis, le 

9 juillet 15î)0, et en fit son quartier général 
Jusqu'à la fin dudit siège, qui eut lieu 
en 1594, Or, c'est dans l'un des combats inces- 
sants, quotidiens, qu'il eut à soutenir jusque- 
là, que périt Técnyer Robert Fusée. Son corps 
fax inhumé à Saint-Denis, à l'église paroissiale 
de Sainte-Croix, qui était située è l'eitré- 
nité de la me de la Boulangerie, vers la place 
aux Gneldrea. Cette église, supprimée à la 
Révolution, n'existe plus. Puis, ii fut exhumé 
quinze ans après et transféré par les soins 
pieux de son flis dans un couvent de Carmes, 
i, Paris, bien certainement, car il n'y eut 
jamais d'établissement de cet ordre de reli- 
gieux à Saint-Denis, non plus qu'au Pére- 
Lacbtise, qui n'était encore que l'ancienne 
Polie-Regnanlt; mais il y en avait alors deux 
à Parii même : les Carmee>Billetts9 de la rue 
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da Cturame et lee aninâ»4jtnnes de là plâoe 
Maabert; tei Cftnnes dAdhauBtég de la rue da 
Vauginrd ne vinrent que peu aprèi. Il y 
a donc toat lien d'admettre qoe c'est anx 
OumôE de la place Maabert qa'eat lieu le 
premier tranifert des restes de Bobart Fuaée, 
et qne, lors de la conitruetli» da marché en- 
treprise, en 1811, snr l'emidacameDt de ce 
coavent, ils furent reacoutrés, ainiù que bien 
d'autres, dans les fouilles nécessitées par cette 
- couBti'uction, pais Lraospoités an cimetière 
du Pëi'Q-Lachslse, ouvert depuis peu aux 
tnbumatioDS parisiennes, pour être enterrés 
enfln an pied du vieux mur qui clôturait 
autrefois le Jardin des anciens bâtiments de 
la Conservation, lesquels n'étaient autres, pri- 
mitivement, que les communs de la grande et 
balle maiion du Mont-Louis, que Louis XIV 
flt construire poar le père Ladiaise, jésuite, 
son confesseur. Malf^é tontes mes r«ch«vlies 
dans les arcliives da cimetière dn l'ère- 
Lacbaiae, je n'ai découvert aaonn document 
relatif i cette dernière inhumation de Robert 
PuBée (1). 
Poar compléter ces explications, je dois 



(1) Ce i',-i« (la Iranstert d» sépultures pai' suiu <le 
fouille* ou du riènicililioDi e*l loin à'Clre le seul qu'tm 
ait ronstal^ Jusqu'à présent. En 18f*, lors du perce- 
menl de In rue de Cantifirione. la démolition du i-ouvent 
d«a Gapuolneu de U rue .^iol-llonoré entraloa l'axhu- 
DMlion de plnsieuTS sépulture* ds perBonnafM qui 
furent célébreH de leur viviint, notamment celle du 
Pne Aimé de Lamballe. géDénil de l'ordre des Qtpu- 
nia, qui, sur lu deuiande de ses neveux ilH. UicauU 
de La yiuuville, fut trunsfi'rét' au piitit ciuietifru du 
C&Ivaire da Muntuiartre, dnn» la lotnbe, .lujourd'hui 
dl*]Virue, lie eetle (ainilleî puis celle» du Ptre An^e de 
JaycDXR. utarMial de Frenra et capndn, et du père 
JoMph Leoleri' du Tremblkv. dit rÉminenre ^se, le 
bru droit de Riebelteu , qui furent truutèréai au dme> 
tière soui Montmartre, appelle le Champ du Repo» i 
depuis lun on BCompIèlMoent perdu I» trace da <»ll8ï.i:l. 

Sn 1805, daui cas lemtilables ee présentèrent Ion 
de la déiualiliOD du couvent dei Capucines de la pbce 
Veodôuia, occasionnée par le percement de U me de 
la Paix. C'e'tt ainsi que la sépulture Je la reine Lonise 
de Lorraine, épouse d'Henri Ht, qui avait légué 
ÏO.OOO éous pour la con-itnirtion de ce monastère, où 
elle était enterrée, fut mise à jour et transférée pru- 
visalrement au Pére-Lochaisc. d'où etie fut eilralte 
pour être dèGnîtiveinent purtée i, Saint-Denis, en 1S17. 
Puis ce tut le taur de la liépulture de dame Uade- 
leine-Francoiae Maillard, veuve du marquis de Vojer 
de Paulmy d'Argenson, l'ancien ministre des Affaires 
étrangérea, qui fut aussi transférée dudlt courent an 
Pére-Lnrhaise, mais oit l'on en a depuis perdu aussi 
la trare (voir le trén Intéressant artli-le publié par 
!4. Lnrien Laiard et intitulé Hittoire poMhitme de 
quelques pergonnai/e» citibres, dans la Revue 
historique et archéologique, sbii4« IW). 



ajouter quelques mots également inédita snr la 
fits de Etobert Fusée mentionné dans i'insorip- 
tion. 

Sur UD registre des Piàct* originale» [n° 1259, 
f 142) j'ai relevé cette mention : < Robert 
4 Fusée, écayer, seigneur d'Âssy, écuyer or- 
« diuaire du roy, en 1005 ; conseiller gentil- 
« iiomme servant et secrétaire de Madame 
« sœur du roy, en 1602; gouverneur des pages 
« de la chambre du Roy, ea 1612 ; moumt rue 
« Férou. Son convoi fut fait à Saint-Sulpice la 

< J" février 1642 et fut porté aux Cliamps (!) 

< pour y être inhumé; U avait ét^ marié, le 

< 21 septembre 1602, i. Anna Quibert, fllte de 

< feu M' Claude Guibert, advocat au parlement, 
* et de d'" Marguerite BoUart.,. > La < feoe 
Madame, sœur unique du Roy *, dont il est 
ici question, ainsi que sur notre inscription, 
est Catherine de Bourbon, sœur unique de 
Henri IV, BUe d'Antoine de Bourbon et de 
Jeanne d'Albret, née en 1550, princesse de Na- 
varre, duchesse d'Albret, mort«, en lâOl, sans 
postérité; elle avait épousé, en 1599, Henri 
de Lnrraioe, duc de Bar, mort en 1^4. Ci^tlje- 
rine de Médicis avait refusé de la laisser 
épouser i na de ses fils, alléguant qu'elle était 
naine et contrefaite. On a d'elle quelques piécei 
de vers insérée* dans le Pamau» fronçai* 
[édition de 1618). Bu ce temps-là, bien mienx 
que les princes et les grands aeignenrs, nos 
prinoessea et nos pins grandes dames brillaient 
par le savoir et la culture des lettres. 

Quant aux deux Robert Fusée dont je viens 
de parler, il est bien établi qu'Us étaient de la 
branche des Fusée seigneurs de Volaecoo, dnnt 
le chef fat, en 1441, comme je l'ai dt^jA cité, 
seigneur de Voisenon, Genonilly et Obamp- 
deuil. C'est enfln de cette branche qu'est issu 
Claude-Henri de Fusée, un des plus aimables 
poètes du xviii* siècle, connu sons le nom 
d'abbé de Voisenon. 



45. — Commuoication de M. Gluirles 
Sellier relative i la démolition det 
maiaoDS compriaea entre les rues de 
la Grande et de la Petite-Tnianderie 
et la rue Mondétour. 

M. Charles Sellier. — Par suite des tra- 
vaux entrepris pour le dégagement du qua^ 
tier des Halles, on a démoli, en novembre 
dernier, l'Ilot des vieilles maisons oompriseï 
entre la rue Mondétour et les nid de la 
Grande et de la Petite -Truanderie. A notre 
connaissanoe' ces dAmolitions o'ont amené 
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aucune découverte intéressant l'histoire de 
Paris que je puisse signaler à votre atten- 
tion. D'ailleurs, le tableau historique et pitto- 
resque si documenta que M. Bunel vous a 
présenté sur ce quartier, dans son rapport du 

7 décembre 1899, peut me dispenser de reve- 
nir sur le même sujet. Je dois néanmoins vous 
faire part d'une particularité inédite qui a 
trait Â l'ancienne situation féodale des lieni. 

D'après les titres de propriété des maisons 
abattues, qui Tormatent auti'erois le susdit tlot, 
on remarque que toutes ces maisons, avant la 
Révolution, se trouvaient situées dans la cen- 
sive du collège de niaitre Gervais Chrétien, 
c'est-à-dire comprises dans l'ancien flef de 
Théroueune dont ledit collège avait été en 
partie doté, lors de sa fondation. 

Dans la communication que je vous ai déjà 
faite relativement au flef de Thërouenue, le 

8 février 1900, j'ai rappelé que ce flef avait 
d'abord appartenu i divers seigneurs, dont 
entre autres un évêqnedeThérouenne, origine 
de sa dénomination, puis était passé, par voie 
d'acquisition, aux mains de Philippe de Valois, 
en 1330. D'après le registre des titres du flef 
de Théroueune (Archives nationales, S, 6487, 
f° 2), ou voit qn'nne partie de ce flef, celle 
dont il est justement question ici, était, en 
1368, aux maJQS d'un nommé Guillaume 
Ronce et d'Ameline sa femme lorsque maître 
Henri Vacaire, médecia de la reine de France, 
en fit l'acqoisitioD. Cet arrière-flef compre- 
nait alors 22 maisons situées nie Saint-Denis, 
mes de la Grande et de la Petite-Truanderie, 
rue Mondétour et rue du Cygne ; ces 22 mai- 
sons en faisaient 54, vers la fln du règne de 
Louis XIV. et sont représentées au plan placé 
en tête du registre susmentionné. 

En 1370, cet arrière-fief de Thérouenne 
était déjA rentré en la possession du roi 
Charles V, puisque c'est cette année-là qu'il 
l'octroya à titre de fondation et de dotation à 
son médecin, maître Gervais Chrétien, cha- 
noine des églises de Bayeux et de Paris, 
lorsque celui-ci entreprit l'établissement d'un 
collège, rue Erembourg-de-Brie (aujourd'hui 
rue Boutebrie), au coin de la rue du Foin 
(emportée par le boulevard SaintGermaia), 
où il possédait trois maisons qu'il devait aussi 
à la libéralité du même prince. Depuis lors, 
cet arrière-flef resta le domaine ducÛt collège 
jusqu'à la réunion de celui-ci au collège 
Louis- Ifrûrand, en 1763, Dans l'énuméralion 
des seigneurs qui n'ont à Paris que simple 
flef et oensive sans Justice, Sauvai [tome II, 
p. 4£7) mentionne le procureur et le principal 



du collège de Maître Gervais Chrétien (1), sei- 
gneurs eu partie du flef de Thérouenne. Mais, 
à partir de 1767 jusqu'à la fln de l'ancien 
régime, les titres de propriété de cet arrière- 
flef montrent que c'est le grand maître tem- 
porel du collège Louis-le-Grand et des coUëges 
y réunis qui en permit le^ droits de cens et 
de lots et ventes. 

Enfin, les maisons démolies, dont il est ici 
question, sont les suivantes (les enseignes, 
sous lesquelles quelques-unes de ces maisons * 
sont désignées, sont celles indiquées sur le 
Terrier du Roi, vers 1700; ces enseignes 
n'existaient plus de nos jours; quant aux 
numéros, ce sont ceux que partaient les mai- 
sons lors de leur démolition) : 

1" Rue Mondétour. — N" 20, formant le 
coin de la rue de la Grande-Tmanderie n° 29, 
à l'enseigne de VEcu dr France, auparavant 
celui de VEchaudé, qui rappelait la forme 
triangulaire de l'iiot (on nommait autrefois 
échaudè un îlot de maisons donnant sur trois 
rues' ; — n" 18, à l'enseigne de la Géknf (qui 
signifiait poule) ; 

2° Rue de la Peiite-Traanderie. — N" 1. au 
l'oq, à l'angle de ta rue Mondétour; — n°3, 
au Pourceiet; — n" 5, 7, 9 et H, sans dési- 
gnation d'enseignes, et dont l'emplacement 
était < une place vide » en 1368, c'est-à-dire 
n'était pas encore bâti; la maison du n" 11 
donnait aussi sur la me de la Grande-Tman- 
derie, où elle portait le n" 19; elle formait 
alors la pointe de l'ilôt. Les anciens n" 13 
et 15 de la me de la Petite-Truanderie, qui 
donnaient aux anciens n°* 17 et 15 de la me 
de ta Grande-Truanderie, avaient déjà dis- 
pam, U y a environ trente-cinq ans, c'est-à- 
dire lors du prolong^nent de la me Saint- 
Jacques- de -l'Hôpital sous le nom de rue 
Pierre-Lescot. Le n" 15 avait formé primiti- 
vement la pointe de l'itot, et avait eu pour 
enseigne le PuiU d'amour, du nom d'un 
puits dont ta margelle était adossée an pan 
coupé de cette pointe : M. Bunel en a retracé 
la vieille légende dans sou rapport du 7 dé- 
cembre 1899 susmentionné; 

3° Rue de la Grande-Truanderie. — N° 19, 



(1) Le collèite Ub maître Uervai» tlirétien éluit du 
nombre des petits collèges qui, 4 Paris, n'aiaient pei> 
plein exercice : on n'y enseifniùl que la philosophie. 
Rd I7K(, lous ces petits colli|es furent réunis au 
grand riillège Louis-le-Grand, où te.' études embras- 
saient, en outre de lu plillosapble> len humanité, les 
sdencBB et les langues. 
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sans enseigne (1& même que le o" 1 1 de la rue 
de la Petite-Ti-uanderie); — n" 21, 23 et 25, 
aussi sans enseigne, dont l'emplacement, j 
compris le n" 19, n'était pas encore bâti en 
1368; — n° 27, autrefois à l'enseigne dn Pdtè; 
— D" 29, même maison que celle d'encoignure 
de la me Mondétoar n° 20, anciennement à 
l'enseigne de VEchaudé. 

Des soQTenini historiques se rattacliaot^ ce 
coin du vieux Paris disparu, on doit retenir 
un fait qui est loin d'être sans intérêt, 
bien que je ne puisse quant à présent en 
déterminer le Heu tout à fait précis. C'estdans 
une maison (restée [toar moi ignorée) de la rue 
de la Grande-Tmandprie, le 10 mai 1790, c'est- 
à-dire la veille du jonr où sa vaste conjura tioo 
devait éclater, que le fameux révolutionnaire 
Gracchu^ Babeuf fut arrêté. Cette maison était 
la retraite accoutumée ott il se cachait ; depuis 
iongtemp^^ il y avait dépisté la police, lorsque, 
trahi par Grisel, l'un des siens, il y fut enfin 
découvert. 11 venait, poar la dernière fois, d'y 
pattser la nuit avec le plus zélé et le plus lettré 
de ses disciples, Buonarotti, i méditer et à 
préparer l'insurrection, rédigeant encore des 
projets de réforme, des proclamations et des 
placards. Au moment, où Babeuf écrivait : 
« Le peuple a vaincu I la tyrannie n'est plus ; 
vous êtes libre... », il fut saisi, ainsi que son 
ami, au milieu de ses papiers. [Voir ; de Ba- 
rante, Histoire du Directoire, Pari^, 1SJ55, 
3 vol. in-8°, t. I, p, 2(i2-2C3, et Buonarotti, 
Hittoire de la conspiration pour l'Egalité, dite 
de Babeuf, etc., Paris, 1850, 1 vol. in-12, 

p.aoo). 



46. — Communication de H. Charte* 
Sellier relative A la découverte de 
l'inocripUon d'une pose de première 
pierre trouvée dans la démolition dea 
bâtiments de l'ancien couvent de 
r Assomption, en février 1899. 

H. Charles Sellier. — Sur le très obli- 
geaot avis, eu date du 6 octobre 1900, de 
M. Lefrancois, architecte vériAcatenr àps tra- 
vaux du Département, j'ai appris que, lors de 
la démolition, eu février 189!), des anciens 
b&timents du couvent de l'Assomptiou, me 
Cambon, sur l'emplacement deaquelson achève 
à présent la reconstruction de la Cour des 
Comptes, H. Lapeyre, l'entrepreneur chargé 
decettedémolition, y avaitrecueilli une plaque 
de plomb gravée d'une inscription relative à 
la pose d'une première pierre. Je suis allé voir 
cette plaque chez ledit entrepreneur, 84, cours 



de Vinoennes, et lui ai proposé de ta lui 
acheter pour le musée Carnavalet; mais, ea 
présence des prétentions excessives de M. Ia- 
peyre, j'ai dû y renoncer. Cependant, j'ai pu 
relever l'inscription de cette plaque ; en voici 
la reproduction textuelle : 




Les commentaires de cette inscription ne 
nécessitent pas, bien certainement, la réédi- 
tion de l'Iiistoire dn couvent de l'Assomption. 
[1 est pourtant utile de la rappeler en peu de 
mots. Un ancien hôpital de femmes veuves, 
dit des Haudrieltes, du nom de son fondateur 
Etienne Haudry, existait, depuis l'an 1306, 
tout près de l'Hôtel de Ville, 4 l'entrée de la 
rue de la Mortellerie. Par la suite des temps, 
cet hôpital s'était transformé en une com- 
munauté de religieuses de la règle de saint 
Augustin. Knflii, les Haudriettes avaient pris 
le nom de Filles de l'Assomption lorsque, leur 
vieux monast'-re de ta rue de la Mortelle- 
rie étant devenu insufAsant et très délabré, 
elles vinrent s'établir, en 1622, dans l'bôtel 
que le cardinal de La Rochefoucauld venait de 
leur concéder. L^ur église ne fut commencée 
qu'en 1670 et tei'minèe six ans plus tard. Sn]>- 
primé à la Révolution, le couvent des Hlles de 
l'Assomption devint propriété nationale ; son 
église, rendue au culte après le Concordat, 
rem]>lai,'a pendant quelque temps l'église pa* 
roissiale de la Madeleine alors eu construc- 
tion ; elle ne sert plus i présent que de cha- 
pelle de catéchisme pour cette paroisse. Après 
avoir servi pendant longtemps de bâtiments 
d'école, le cloitre et ses annexes ont dispam 
sous la pioche des démolisseurs depuis nn an. 
Des anciennes Haudriettes, il ne reste pins 
aujourd'hui que le nom d'un)' me où elles 
avaient plusieurs maisons : la rue des Hau- 
driettes. 

L'inscription qui nous occupe relate tout 
d'abord un fait resté jusqu'à présent sans au- 
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cuoe meutioa 1 1& reuoottruatioa m 1748 da 
cAté du cloitpe Joignant le ohcsur; c'est 
d<mc va documaot liiddit. Qnaat au caMlnuI 
de Itobaa, i It libéralité duquel on doit cette 
FsooDstructiOD, il faut bien m garder de le 
confondre avec son petit-navau. du mfime 
"Dom, si piteuscmejit corapromis dans l'affaire 
du collier. Celui dout i] est ici question ^vait 
été nomméévêque deSIrasbonrg en 1704, puis 
cardinal en 1712. et grand-aumônier de 
France l'année amvant«. En cette dernière 
qualité, il était supérieur de la plupart des 
maisons hospltalii'res de Paris, parmi lesquel- 
les comptait le couvent de l'Assomption, Il 
était membre de J'Académie des inscriptions 
et de l'Académie française, et c'est lui qui lit 
construire l'hôtel de Rolian, dont J'avenir 
nous inquiète tant aujourd'hui. Il mourut en 
1749. 

Chargé sans douU dn soin da ('Mii«iti(Hi de 
sa petita-nièca Miaabalh-Godefride-Gharlotte 
de Soubisc, ca canliDal da Roban la faisait 
élever dans ci" couvent. Elle était née en 1737 
et avait perdu sa mère deux ans après. C'était 
la flUe du fameux prince de Soubise, Ifi courti- 
san le plus intime de (.ogis XV et le plus dé- 
voué aux maîtresses de ce roi. Lors de la i>ose 
de la première pierre de ladite rewmslructicii, 
il n'y avait que quelques mois qu'il était li''ij- 
t« liant général des armée?;; il devait devenir 
plus lard maréchal de France, puis ministre 
d'Etat. Il mit le comble b. sa faveur en s'alljant 
en 175,3 & la faniille royale par le marÎAjfe de 
cette jeune pensionnaire, sa Aile aînée, avec 
le prince de Gondo, celui qui, sous la Révolu- 
tion, devint, à l'étranger, le général en chef 
des émigrés. Cette union avait été l'œuvre de 
if"* de Pompadour, qui taisait ajors élever 
aussi sa flile au couvent de l'Assomption. 

M"* ds SoubLie, devenu ainsi princesse d« 
Gopdé, mounit à la fleur Ae l'iga, an ITflO, 
ItisMat da ce mariage deuK enfanta ; 1> Uoais 
d« Bourbon, ce prince de Condé qua, l« 30 taàt 
IKIO, oa trouva peodu à l'espagnoiett« de u 
fenêtre, dans aon ctaâtoau de Baint-ljea, et 
dont la flls, le duc d'Sngtafan, avait aa, comme 
on sait, une fin non moins tragique dans les 
foMé* de VincMDM; — 8^ LoniM-Adélaïde de 
Bourttoo, connue sons le nom de Mademai- 
ëêils dé Cottdé, qui fut abbesse de liemire- 
nuMt «t prit d^Anitivement la voile pesdant 
l'Amignitiofi. 

Snfin, dernier reus£igueiD£at ioédii Courm 
par l'inscription, objet de la présente coounu^ 
nication, l'architecte de ladite reconstruction 
dn cloitre du couvent de l'Assomption est Le- 
bon, architecte dw roi. Quoique peu connu. 



cet artiste est cependant meotionoi tfans 1« 
Nouoeau dictionnaire de» arohitectêê francal» 
de Bauahal, où il est Indiqué avee les prénoms 
de Pierre- Kti en os. 11 obtint le premier pris 
d'arcbit«ctare, en I7B5, pour un projet d'église 
cfMivoatuftlIe ; Il fat admis ft l'Aeadémie 
rojale en 1T41 et devint arcfaitecte du roi. Bo 
1752, il présentait un projet an coneouFS ou- 
vert pour la création de la place Louis XV, 
aujourd'hui la place de la Concorde. Leboq 
mounit ie 13 août 1754. 



47, — Bupport présanté par M- Cbtrlw 
Salliw, MU nom da Is 3* Soui-poiniBW- 
nioD, «uriM découverte» occAiiounteR 
(Mir ;«• derniérM fouille* tsécutée* 
dan» Paris. 

H- Oharlaa Salliav. — HasKieurs, depuis 
le mois da Juillet daroier, tes déeouvertee 
arohéologiques «menées par les diverses 
fouillas axéeutées dans Ifaris, ne sont pas 
aboodantas. 

Les fouilles entreprises pour la construction 
de ta région nord dp MètroiK)litain, depuis le 
boulevard de CJiaronne jusqu'au boulevard de 
Clichy, n'ont encore rien poduil pouvant In- 
ti-resser l'histoire de Paris, Il est probable 
qu'on y rencontrera les substructions de l'an- 
cien mur d'enceinte des Fermiers généraux, qui 
fut abattu lors de l'Annejion à Parie de noire 
ancienne petite banlieue. 

Pour cette fois, on ne peut donc signaler à 
ta Commission que'les faits suivants : 



1° 



Veglige» do ["ancien cimeiièrtt 
Sainte-Catherine, 



A« cours 4es fonilles exécutées, en octobre 
1900, pour la construction d'un bâtiment 
annexe de l'école communale dn boulevard 
Saint-Marcel n" 6C, les terrassiers ont misa 
jovr ans quantité considérabls d'oMemants 
humains, eafbuia i même je soi, et qaelqiws 
pLerras tombales dont les épitapbas portent les 
dates de IMOS, ItNM, 1606 et 1H08. L'aadroitde 
ces découvertes aat sitaé iqualqaat mMfM en 
arriéra da* bUimants d'Aaole en bordon* sv 
I« bomlevsfd, c'asb-tHlire an plein temûi 
' af ant autrefois fait partie de l'ancien eimt- 
tière ftainta-CaUierine. 

Au sujet de ce cimetière, il est bon de rap- 
peler qu'il tut fondé, le 2 octobre IT83, par l'hô- 
pital Sainte-Cathenne de la rue Saînt-penfs, 
sur un terrain ayant son entrée rue des 
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Frino-BoiirgeolE (absorbas de dm jonn par 

le boulevard Salnt-MarcA)] et aboutissant par 
derrière aa oimebère de Olamart qui apparte- 
nait t l'H^tel-Dleii. A la IMvolntfOD, le cime- 
tière Salnta-Ostlierine servit sax Inhumations 
d'nne partie de la rive gauche. 1! n'y existait 
aucune concession perpétuelle. Ce cimetière, 
bieutàt complètement rempli, fut fermé en 
182Û et remplace par le cimetière de Vaugi- 
rard qni, à kq tour, fut diaaftboté ea 1B5&. 
Le (dmetiërê Sainte-Catherine est à pi-éseat 
occupé en majeure partie par l'école oommU' 
nale du boulevard Saint-Marcel. Un certain 
nombre de pierres funéraires provenaatde cet 
ancien champ de sépulture subsistaient en- 
core, il y a quelques années, dans le jardin de 
l'écoDome\de l'amphithéâtre d'anatomie de la 
me du Fer-i-Moulin ; celles qui pouvaieut pré- 
tenter quelque intérêt ont été transportées au 
musée Carnavalet [1), parmi celles-ci se trou- 
vait le sarcophage de Piohegru. 

Je pense qu'on chercherait vainement, dans 
l'emplacement de l'ancien cimetière Sainte- 
OaUierine, la sépulture de Mirabeau qu'on 
prétend y a^oir été transportée après son 
expulsion du Panthéon. Une communication 
faite par M. Coyccque à la Société de l'histoire 
de Paris et de l' Ile-de-France parait avoir fait 
Justice de cette légende; et l'on s'explique à 
prisent que les recherches entreprises dans 
ce but, en 1849, sur l'ordre du préfet delà 
Seine, soient restées infructueuses, de même 
que l'exploration faite au même lieu il y a 
quelques années, [Voir le Bulletin de la So- 
dite de l'histotro de Paris et de Plle-de- 
Franee, année 1900, p. ISO et 130.) 

y Veêtigeê du cimetière de la paroiiit 
Saint-Nicolaa-dei-C hampe . 

Bn février dernier, par suite des travaux de 
otnalisation exécutés pour le tout i l'égont 
dans une cour du n° 33 de la rue (%iapon, les 
ouvriers ont rencontré une certaine quantité 
d'ossements humains. (in se rappelle qu'au 
mojren âge l'espace compris entre les rues 
Chapon, de Montmorency, Beaubourg et Saint- 
Martin était occupé par le cimetière de la 
paroisse de Saint-Nicolas-des-Chanips. Ce n'est 
pas la première fois qu'on découvre des ves- 
tigM deoe cimetière i en 1898, on en a ren- 
ooatré en abondance dans le sous^ol de la 
nudson située à l'angle des rues Beaubourg et 



Oiapon. Sur les uclaos plant de paris, cette 
dernière est appelée rue Ât Cimetiir», jniqn'ao 
xviu" siècle. 

3° Fragment» de la rigole romaine d'Arcueit. 

Dans les premiers jours du mois da mars 
dernier, les fouilles exécutées pour laoons- 
traction d'une maison, k l'angle du boulevard 

Saint-Jacques et de la rue Leclerc, n" 10, ont 
rais à découvert, sur un parcours d'environ 
25 mètres (dans la direction de la me Saint- 
Jacques], quatre fragments de la rigole ro- 
maine qui, au temps de l'empereur Julien, 
amenait les eaux de Rungis an palais des 
Thermes. Ces fragments sont eu tous points 
conformes & ceux précédemment rencontrés 
en d'autres points et dont nous avons en déjft 
l'occasion d'entretenir la Commission dn 
Vieux Paris. Cette dernière découverte corres- 
pond du reste à celle que nous avons égale- 
ment signalée d'une portion de la même rigole 
qu'on peut encore voir de l'autre côté du bou- 
levard Saint^Jacques dans la cave de l'hôtel de 
M*"* Marcelin, situé passage Girardon. Le plan 
de ces dernières découvertes a été relevé par 
les soins du service de l'Inspection des car- 
rières. 



En novembre 1900, M. Nizet, architecte do 
Gouvernement, chargé des nouveaux travaux 
d'aménagement de l'ancien palais abbatial de 
Saint-Germain-des-PréB , ayant informé la 
Commission du Vieux Paris de la découverte 
de sarcophages en plâtre, ornés de rosaces 
moulées, et d'époque mérovingienne, dans les 
fouilles pratiquées au sons-sol d'une des caves 
de cet édiflce, dn coté de la rue de la Petite- 
Boucherie, nous sommes allé aussitôt sur place 
faire les constatations nécessaires. 

Mais le savant rapport que M. Niiet a ré- 
digé sur ces découvertes doit nous dispenser 
d'en présenter un autre ; nous allons vous en 
donner lecture et vous en demander ensuite 
l'insertion t«ej(e««o dans notre procès-verbal. 

Ces découvertes peuvent s'ajouter à celles 
déjà faites eu cette région, à plusieurs repri- 
ses, notamment en 1S74, dans des fouilles 
exécutées place Oozlin et, en 1876, lors du 
percement du boulevard Saint - Oermaia ; 
fouilles exécutées du reste par les soins de la 
ville de Paris. 

Quelques spécimens de panneaux ornés des 
sarcophages découverts par M. Niset doivent 
être incessamment adressés par ses soins au 



jA^oogle 



mneée Carnavalet. Ils sont ea tous points ana- 
logaesà leurs prédécesseurs. 



48. ~ Rapport de M. Nizet, architecte, 
sur les découvertes ercbéologiques 
fbites au palais abbatial de Salnt- 
Oermain- dés-Prés en novembre 1900. 



Les trutuux ivceiiiinenl roinmeni^» (mur l'appro' 
priiition du palalrt alibntial de Saiol-Gcrniuin -dès- 
Prés i sa nourell<> deslinalion onl amené un certain 
nomhrp do dprouvprtps arclitVilogiqups inli^rp's.inles, 
dnnt i|i]elc|ues-unr» aideront A la reronBlitution ftre- 
phiqiie de l'éutancian de i'Abba\e; d'nuiTH, notam- 
ment relie de plu^nrs lombes des premiers Ages du 
i-hrixtianLitne, coDQruienl la téiîunde qui veut que dés 
nvant la londaUon de l'Abltajc. par saint (icrinain, 
rv^ue de ftiris, cette région ait seni il la s^pullnre 
des ehrétieni' a[Hi^K la destruction d'untempieconsaiTi 
à{>n>s ou i Liis, iiinsi que le rapporte doni llouillart 
d.in<i son eueltente hisloiti' de l'Alibiiic niple de 
Saint-(iemialn-de«-Pri'-s (1). 

Le nombre des cureueîls plus ou moins piidommagés 
mis A jour par les fiioilks est de vingt-sî\. cenx qui 
étaient peu abîmés ont M enloiirv;' de pbnches et 
pourront être envoya au luusèe Carnavalet. 

Ces fiugt-si\ ['eri'ueîls en plâlrp monU' ont i](-> 
parois d'environ liait i^ntimétres d'i^pas^eur, leurs di- 
menNons peu ^'ariabtes sont d'environ 1 in. 87 c. de 
longueur, Dm. 57 v.Ue largeur i la tête, m. 3t eaux 
pieds et m. 35 c de profondeur, toutes ces niesures 
prise» à rmtt'rieur (Voir rroquls ri-eontre). 

Deux d'entre eux sont des i-en-uells d'enlnnts et n'ont 
qne 1 m. 3S c. de lonpieur intérieure, les «ulres me- 
Rnre< proporlionnellemenl réduites. 

Ils ont été ren<*ontrés Ji 1 m. iO r. environ en/on(re- 
bas du niveau du sol primiliF. assez réffulièrement 
ronités et la tête tournée vers l'OrcideDt, comme reli 
est indiqué sur le plan inint »u présent rapport. 

Le poids des terres iivait effondré les i-ouvcrdw, les 
parois élaionl brisées, un de ivs cerrueils, «.ins doute 
un peu plus révenl. avait l'té dépnsé dans le sol en 
anticipaut légèrement sur l'emplacement d'un autre 
pluH anden que les Fossoyeurs :i\ aient eti partie dé- 
truit; uu autre pnmlsKint également d'une époque 
postérieure HVait été dcsi'endu moins priilciruiétnent et 
n'était guère qu'à I m. 30 r. iiu-<1p9si>us du sol 

Ceux de ces cpreiiBils i(ui jmraisiient le- plus aiiriens 
sont enlii'Temi'oI dt'piiurvus d'ornements; quelques- 
uns, qu'on supimae plus récents, ont -^ur leurs piirois 
exIi'rieuTt's, et même sur les pamis intérieures, des 
ornements motilés en relie! en (orure de rosace» cru- 
rifèree, des eroiv patlées. des roloinbes rudimen- 



taires, etc., le luut sans valeur artistique, ainsi qu'on 
en pfut juger |iar le croquis i-i-contre. 

i'ne pierre taillée également trouvée dans les fouilles 
porte en creiin sur sa surface une rosace Avec croix 
irréguliére et un entourage en dent de sde. Au pre- 
mier luomeat felte pierre :< paru iiioir servi A mouler 
les omejuents do Ui surlace des cerrueil». mais aucun 
des ormimeuts des cercueils trouvés ne correspond au 
moulage iiu'on aurait pu ot)tenir avec la pierre privée, 
d'autre part la seilion des entailles de ki gravure ne 
se prierait qu Imparfaitement A la dépouille du mou- 
loije ; s'il est fait quelque découverte ultérieure. Il sera 
intéressent de vériOer si des eercueits portent de> 
ros-ices lijaol en relief la disposition de celle qui est 
eu creuv sur la pierre recueillie, faute de ijuoi elle 
devra être i-uns!dérée comme une stèle ajaiit indiqué 
l'emplacement d'une sépulture (Vinr la ligure rj- 
contrej . 

Aucun des «n-ueils ne contenait le niuindre objet 
de métal, ni aucun bijou; il est, d'ailleuri, ceKain 
qu'ils avaient été tous violi'-s i une époque qu'on ne 
peut préciser, mais probablement lers 45HA, au mo- 
ment de Li eonstrurtion du Palais Abbatial, piir le 
cardinal Charles I" de Ruui-bon, abbé de Salnt-tler- 
main-des-EVés. Kn elTel, sur vingt-ni» cercueils, vinftt- 
quatre ne mntenaieiil que très peu d'ossements, «n 
trouvaitceuxqu'ilsavaient contenus A quelque distance 
et Incomplets; deux seuls renfermaient les têtes et le 
squoletle presque entier, sauf les os des mains tout^ois 
qui avaient sans doute été enlevés en bute avm les 
bagues qu'ils pouvaient ]>nrtcv. 

Nous avons acquis la rertitude, par l'exameo attentif 
des cercueils brisés, qu'ils n'avaient pas été fabriqués 
au moyen d'un moulage d'une seule pièce, mais bien 
au moyen de fausses dalles assemblées 1 Feuillure, 
comme le montre le l'roquis ci-contre. 

En debors des cercueils, quelifues débris de pot«rie 
sans intérêt et un certain nombre de fragments de 
pierre moulurés des ïu', ïiii', xiv, iv*, xvi" et ivn* 
siècles, parmi ces morceaux de pierre deux ou trois 
provenaient de la balustrade de l'ancienne chapelle de 
la Vierge, commencée vers I2Wt sous le gouvernement 
de Hiigue d'issy, par le F.imeu\ ari'hitecte, Pierre de 
Montereull (auteur de la ::viiule chaftelle du Palais, qui 
fut enterré on 1366 dans le cliirur de ladite rha|>clle 
de la Vierge). Les autres débns n'ont jiii être iden- 
tités, sauf un fragment de cbapiteau provenant de 
l'ancienne chapelle ahsidale de la basilique Saint- 
Germain-des-Prés, détruite à la fin du siècle dernier 
[uur èdilier la chapelle de la Vierge ai'tuelle. 

Im favaile, c^lé de la rue de l'.lbbaye, du grand 
pavillon qui forme l'angle de cette rue et de celle de 
la Petite-ltourberie, portait, an point miirqué U sur le 
plan jtHul, l'auioii'e du mur de défense de l'abbaye et 
des iBirlies encore complètes des revêtements de 
l'escarpe du fossé, f^s traces ont déji été signalées et 
relevées par les auteurs de la topographie dn Vleui 
Parisll). La direction des fondations retrouvées indique 
que le mur uiitiiycn qui sépare actuellement ia maison 
située A l'angle de la rue Cardinale et de la rue de 



ilnme 111, Impriqwrte Ritteule, 
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l'Abbaye, de l'école àet sieurs rue de l'Abbaje n' i, 
raptMe sur la tvndHiîon de l'arH'ii^n mur '\p Aèlfosp de 
l'Abbaye. 

Au long de re mur il e\i3lait k t'iat^'iieur de l'ab- 
baye, w dirigeant 9en<iibleiiit^nt du sud au nord, one 
lalerie souterraine dont il a ét^ relevé dee restes « 
l'emplMeinent destiné ou fourneau Aronocnique, ulpsi 
qne eous le sol de ta rue de l'Abbaye et auisi ilnna les 
rares de l'É,ole des îhtjm, rue lie l'Abbaye »• î ; i-i^tle 
galerie avait 1 m. tri i-. de largeur sur i m. ÎO ■■. da 
hauteur sous la r-lef de loAte en jilein cinlre. Du rdté 
opposé à la clùlure de l'ahlaye, une sérii' de oses dp 
i m. 51 c. de largeur et I m. BS v. de ]irorundcur, 
Également voilléea en plein dntre; à l'entrée do eha- 
cnne de ces caves des tiiii-es de scelleuieat de portes 
DU grilles. Ces suJislnirtîotiï, duat le sol e^tà environ 
i mêirefi en coiitre^bas du pavage actuel, sont partie 
en pierre de laillf, partie en r<iiH>lton siiiili^; onl-ellcs 
tervi de raaga^ns de provisions, ou de cellules pour 
det prisonniers'? Aucune trace d'inscription ni tnsnjue 
de tlelieron n'ii ité relevéïv La ninstroetiun est de la 
lin du XVI' ou x\iC alécle (voir If plan Pt le" rmi]»'- 
sur le dessin annevr). 

Dana les bAlimenls du palais abbatial on a recueilli 
un panneau de lambris Louis XV qui sera débarrassé 
d'un grand ootnbro de l'ouclies de peinture qui l'en- 
gorgent et pbolograpbij, ainsi cjue quelques Iragnienls 
de plaques de fonte, du xvii' et du xvlil* .siècles, qui 
seront également pliologriipijiés; un de ces rragiiieul* 
portp les blasonf de France et de Navarre. 

Il a été également recueilli doux (raguieola en plâtre 
de.* It'les de rerf qui décor.iienl la galerie dite des 
chasses, dont parle Sauvai dans ses uiéuioires. Le 
piftire est peint de couleurs naturelles, l'eeïl est mor- 
doré, juais ces débris sont trop |>eu ïiiiporlanls pour 
permrtlrF une nvonslitulion ; ispén>ns que In Miilo des 
travaux en donnera quelques autres. 

Le plancher haut à solives apparentes d'une grande 
[Héce du 1" éloge, éi'.lairée sur la rue de la PeLte-Dou- 
dierie et sur ht cour du palais abbatial, porte des 
restes de peinture omemeulâle qui rappellent l'Époque 
de Henrj IV ou du cauimencemeot de Louis XIIL Des 
dég-Us causés par un incendie, un remaniement Irûs 
maladroit, ainsi que la rupture de la maîtresse poutre. 
nécessiteront le remplacement de ces charpentes par 
des solives en fer. Après la dépose de l'ancien [daDclier 
il sera possible de se bien rendre compte de sa déco- 
ration peinte et d'en (aire une aquarelle, si les paKies 
ex!sI;inl<;B permettent de reconstituer l'ensemble. 



Caris, le SC d«-emlu'P 1001). 






H. le PréBÏdent propose que des remer- 
ciements soient atiressés à M. Nizet pour le 
très iiitér%Esaiit i^appnrt qu'il a bien voulu 
coromuniqnK k la Commission da Vieax Paris, 
et demande en outre que ce rappoit soit inséré 
a<] procëE-verbal de la séance. 

Adopté. 



49. — Observation A l'occasion du pro- 
jet de démolition de l'une des deux 
maisons d'angle des places Dauphine 
et du Pont-Neuf, 

H, Edouard Détaille demande ce qu'il j 
a d'exact dans le bruit qui court de la démo- 
lition prochaine de l'une des deux maisons 
Formant l'angle de la place Dauplitne et dn 
terre-plein <1n Pont-Nenf. Il s'étonne que ces 
deax immeubles, si curieux et si sauvent re 
produits dans les nombreuses perspectives de 
la Seine, n'aient pas rté l'otûei d'un classe- 
ment as.<iarant leur conservation. Il demande 
si des démarcbes orilcielles ne pourraient pas 
être faites aupirës des propriétaii^s |K)nr tâ- 
cher d'éviter leur disparition. 

M. Oeorges Gain dit qu'il ne s'agit pour 

l'instant que de la vente de l'un de ces deux 
immeubles, de celui qui est ïtituc en face de ta 
maison où fut élevée Mme Roland et qui porte 
len" l.jdela place du Pont-Xeuf et le n-Tfidu 
quai des Orftvres. Le propriétaire de cet im- 
meuble serait tout disposù à ne pas procéder 
i son aliénation si la Ville voulait y installer 
l'un de ses services. Il est, fii elTet, menacé du 
dépari, de quelques-uns do ses principaux loca- 
taires et ne pourra pas conserver improduc- 
tifs d'aussi imporlants locaux. 

M. Geiirges Gain ajoute qu'il a fait une dé- 
marche auj)r^s de M, le Pi^fet de la Seine au 
sujet de l'iiistallation éventuelle d'un service 
municipal dans cette maison, mais il lui sem- 
ble qu'il sei'a bien difficile d'aboutir de ce 
qôté. Il termine en disant que le propriétaire 
serait tout disposé à ne pas vendre si la Ville 
pouvait trouver une alTectation quelconque de 
sou immeuble. 

M. André Laugier dit que le danger est 
imminent, puisqui^ les écriteaux de mise en 
vente sont déjà apposés sur la maison, 

H. le Président estime que la disparition 
de cei dfux immeubles serait fort regrettable 
au point de vue de l'Iiisloire parisienne et 
des aspci-ts de la ville; il pense que la 
Commission n'a d'autre moyen d'intervenir 
qu'en formulant un vœu tendant à ce que tout 
soit tenté par l'Administration municipale 
pour leur conservation dans le sens qui a été 
indiqué. 

H. Lucien Auge de Laesua dit qu'il 
doit y avoir des lettres pat^'ntes réglant, 
comme pour la place des Vosges qui est de la 
même époque, les aspects et la conservation 
de ces maisons. 
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H. Lucien Lambeau répond qae la cod- 
cesslon des t^rraina fut faite à Achille do Har- 
lay, premier prAeident dn Parlement de Parle, 
en vertn des lettres patente» duSS mai 1607, & 
charge parlai d'y construire dcn maiflOQs en 
pierres et briques de même symétrie. Il ajoute 
que les décisions miniitérielles du 14 IlorAal 
an XI et du 31 août 1810 coneervàrent bien les 
alignements de cette place, mais que le décret 
du 20 juin 1850 vint prescrire qu'au cas de dé- 
molilion, l'issue nuvrantsurta plao^' du Pont- 
Neuf devrait être élargie k douze mâtres et celle 
sur la ma de Harlay & diK-bnit métrer. Il 
termine en disant que ce dernier décret, si 
contraire à l'esprit et au texte dei lettres pa- 
tentes de 1607, n'avait évidemment ponr but 
que de dèga^r le côté du Palais donnant sur 
lîi place Daaphine et pour lequel la façade de 
laCour d'assises était sans doute déjà projetée. 

Le projet de vrext présenté par M. Ii- Prési- 
dent est adopté. 



1' Sianee du 6 aarU i900. 



Les remerciements de la Commission an 
sn.jet du projet de Yersement dans les archives 
départeoientales dee documenta graphiques 
déposés dans les bureaux de la me Poulletier. 

A M. le Directeur des services municipaai 
d'Architecture : 

1» Les remerciements au sujet de l'envol à 
la bibliothèque de la Ville des plans d'expro- 
priation ; 

3° La décision de ta Oommission relative à 
l'ocmpatlon du terrain domanial de la me des 
Qnatre-Fils. 

A M. le Ohef dn service du Matériel : 



50. — Projet de vnu présenté par 
H- Charles Normand relatif à la sta- 
tue de Napoléon I". 

M. CIiarleB Normand dit que la comité 

de la Société des amis des monuments pari- 
siens a émis le vœn que la statue de Napoléon, 
(£uvre de Seurre, qui se trouvait lur la 
colonne Vendôme, soit retirée des magOBina 
du Dépôt des marbres où elle est reléguée 
depuis près de trente ans, pour être placée k 
Paris, dans un musée ou tout autre endroit 
qu'on jugera convenable. 

11 demande à la Commission du Vieux Paris 
de vouloir bien émettre un vœu semblable. 



51. — Transmission aux services com- 
pétents et aux personnes intéressées 
des décisions prises au cours des 
séances du 5 avril et du 19 Juillet 
1900, 

M. le Président fait ronnaitre à la Com- 
mission que les décisions prises an cours des 
deux dernières séances ont été transmises do 
la fai:oD suivante par M. Lucien Lambean, 
secrétaire de la Commisfiion ; 



Les remerciements de la Commission pour 
l'offre de morceaux de sculpture provenant des 
anciens bâtiments. 

A M, Duret, arcliitecte de la Seine : 
Ijes remerciements de la Commission au 
sujet des négociations relatives au plan cadas- 
tral. 

A M. Hiebau, entrepreneur de travaux 
publics : 

Les remerciements de la Commission au 
sujet du don de sculptures provenant de la 
chapelle de la Vierge à Sainteté rmain-dea- 
Prés, 

A M. Thienllen : 

Les remerciements de la Commission au 
sujet de l'hommage d'un livre sur les aocàtrea 
d'Adam. 

A M. Oosslo, trésorier de la Société |>opu- 
laire des beaux-arts : 

L'ordre du jour relatif à la demande d'allo- 
cation d'un pris. 

A M, G. Gain, conservateur du musée Car- 
navalet : 

l>es décisions relatives k la reproduction 
photographique de divers aspects. 

g> Séancedu 19 Juillet 1900. 

A M. le Président du Conseil municipal : 
U's remerciements de la Commission rela- 
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tiT«mest fc Ik mi» en Atat de riabiliU dn 
tflrre-pIdD dn Pont-Nenf. 

A H. le Secrétaire général de la Préfectare 
de la Seine : 

1° Le vœu relatif à l'attribation ft MM. Mi- 
cliau et Doaane de la médaille créée en faveur 
des personnes qui enrichissent les collections 
de la Ville; 

29 Le voeu de la Commission tendant k i'ins- 
taltatlon du musée lapidaire de la Ville dans 
le réftatoire des Bernardins. 

A M. le Secrétaire général de la Préfecture 
de police : 

L'aTia de la Commission sur t'amehage des 
actes de la Préfecture de police sur la porte 
Saint^Denis. 



1° L'avis de la Commission sur les dépenses 
occasionnées |iar l' installation des vestiges 
provenant de la chapelle de la Vierge de 
Saint-Oermain-des-Prés ; 

2° Lt vœu de la Commission relatif aux 
fontaines dn fanbourg SalntrMartin ; 

3° Les remerciements de la Commission 
pour l'envoi de plan?' parcellaires à la biblio- 
thèque de la Ville ; 

i" Le vœu de la CommisBion r«Utif au col- 
lectiouMinent des plans d'expropriation. 

A M. le directeur des Travaux : 

Les remerciements de la Commission rela- 
tif à la communication des caves existant 
sous la voie publique. 

A M. le direetenr des Affaires municipales : 
1° Le rappoi-t do la Commission relatif aux 

réparations à faire à l'église Saint-Mèdard ; 
2° Le^ remerciements de la Commission au 

sujet du nettoyage de la tombe de l'abbé 

Groult, an cimetière de Vaugirard. 

A M. le âirécl«nr da Personnel : 

Les remerdementa de la Commission au 

sujet de l'oflre de photographie de l'andenne 

Coar des comptes. 

A M. l'ingénieur en chef du MétropoUtaiii : 
Le» pemercietneatB an lajet de l'envoi de 

dirwtM photographies des chantiers du Métro- 

politain. 

A M. le chef du sei-vice des Beaux-arts : 
l* L'envoi i M. le ministre de l'iDStraction 



publique des remerelemeats de laOummiasion 
pour sa participation à la restauration des 
vitraux de Saint<3ermain>rAnxerrols ; 

2° Le vœu de la Commission an sqjet des 
oeuvres d'art décorant l'hôtel de Rohan. 

A M. l'Archiviste de la Seine : 

Les remerciements de la Commission pour 
l'envoi d'une communication relative an fono- 
ti(»iDemeDt du service. 

A M. Duprez, aichiteote de la 5* section : 

Les remerciements de la Commission to 

sujet de son rapport sur le» fouilles du lyoée 

Sainl^Louis. 

A M. Bournenf, arctaitecte-voyer dn 111* ar- 
rondissement : 

Les remerciements de la Commission pour 
sa communication relative aux démolitions de 
la rue Beaubourg. 

A MM. Louis Perrin, Albei-t Babeau, Bayel 

et Herzng, pour hommages et commucications 
il lu Commission. 



52. — Renouvellement du veeu rela- 
tif à la oonaerretton de l'hôtel de 
Rohan. 

M, AndrA Hallaja demande à la Commis- 
sion dn Vieux Paris de vouloir bien émettre 
un vœu tendant t. la conservation de l'hôtel 
de Rohan, dans lequel est inst&llée l'impri* 
merie nationale. Le même membre dit qoe 
plusieurs combinaisons contradictoires B«n- 
blent, en ce moment, en présence ; il y a 
celle qui consisterait, A la demande dn député 
du quartier, à conserver l'imprimerie sur 
place en installât les ateliers dans de vastes 
sous4ola, ce qui parait illogique au premier 
chef, les caves n'étant généralement pas répu- 
tées pour dt-s locaux très salubres. Il y a 
encore la combinaison préconisée par le 
député d'un arrondissement lointain, qui solli- 
cite le transfert dans son quartier de ladite 
imprimerie. M. André Hallaye estime que 
tous ces bruits sont fort inquiétants pour le 
sort de l'hôtel de Rohan, l'une des curiosités 
du vieux Paris, et il demande k la Commission 
de vonloir bien émettre nn vœu tendant au 
respect de son intégralité, lequel vœu serait 
transmis aux ministres des Finances, de 
l'Instruction publique et à la Commission da 
budget. 

M. Charte* SelUer dit qne M. Louis 
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I*uecli, député de rarrondissement, est disposé 
à faire tons ses efforts et à user de toute son 
influeDoe pour obtenir la conservation, sur 
place, de l'Imprimerie nalionale. 

Quant au sous-sol de la grande coar, il 
n'est pas tout à fait exact de prétendre qu'il a 
été question de l'utiliser à l'améDagement 
d'ateliers, tandis qu'il ne s'est agi que d'y 
trouver la place nécessaire pour l'installatioD 
de magasins destinés à remplacer ceux qui 
encombrent à présent si malencontreusement 
de leurs incommodes et sordides baraque- 
ments l'ancien jardin de l'hôtel de Rohan, 
auquel on pourrait ainsi rendre sadestinalion 
primitive. De plus, les nouvelles constructions 
projetées pour subvenir à l'insuffisance des 
ateliers actuels seraient érigées daos telles 
parties des cours qui conviendraient le mieux, 
de façon à ne nuire aucunement à l'aspect 
extérieur des monuments à conserver, telles 
que les façades de l'Iiotcl de Rolian et la porte 
monumentale des écuries que rehausse si mer- 
veilleusement le bas relief de Le Lorrain, 

Celte combinaison pei-mellrait enfin de 
fournir la place nécessaire i plus de 1,500 ou- 
vriers, alors que, normalement, il n'y en a 
que 1,200 à 1,300 au maximum. En consé- 
quence, l'adoption de ce prcyet paraît être le 
moyen le plus simple et le plus économique, 
peut-être, d'assurer définitivement la conser- 
vation de rtiôtel de Kolian. 

M. André Hallays répond que M. Louis 
l'uecli, quelle que soit sa bonne volonté, n'est 
que le député de l'arrondissement; son in- 
fluence Sf heurtera i celtede l'autre député 
qui réclame également l'Imprimerie nationale 
pour son quartier. Il ajoute que les seules per- 
sonnes auprès desquelles il serait nécessaire 
d<- faire la séi-ionse démarche sont M. Cruppi, 
rapporteur delà Commission du budgi't, et les 
ministres des Finances et de l'Instruction 
publique, qui ont présenté à la Chambre le 
projet de désalfivtation. 

H. le Président fait remarquer à M, 
André Hallays que la Commission du Vieux 
Paris, k plusieurs reprises différentes, s'est 
longuement occupée du sort de l'hôtel de 
Hoban, et qu'un vœu conforme à celui qu'il 
propose a d^à été voté par elle 

M, André Hallays dit qu'il est heureux 
d'apprendre que laCommissiondu Vieux Paris 
a déjà manifesté une opinion favorable à la 
conservation dont il s'agit, mais il estime 
qu'elle renforcerait encore son désir en renou- 
velant le vceu déjà émis. Il termine en disant 
que le moment est particulièrement pressant 



et qu'an vcen, formulé i deux reprises diffé- 
rentes par une Commission représentant offl- 
ciellement la ville de Paris, pourrait peut-être 
faire alMutir la solution dont tous les gens de 
goût souhaitent la réussite. 

A l'unanimité, la Commission vote la pro- 
position de M. André Hallays, 



53. — Proposition tendant à la rapro- 
duction.de plusieurs maisons sises 
rue de l'Ëoole-de-Hédecine, 

M, André Lau^er dit que leConseil mu- 
nicipal, dans sa séance du -^ mars dernier, a 
voté la démolition de plusieurs anciennes mai- 
sons sises rue de l'École-de- Médecine n" 23, 
25, a? et 29. 

Il demande, qu'avant la réalisation de ce 
projet, des reproductions soient prises de ces 
immeubles, 

M. Lucien Lambeau dit que la direction 

des services d'Ai-cbitecture est tenue de faire 
prendre les reproductions photographiques de 
toutes tes maisons expropriées par la Ville. 

L'incident est clos. 



54. ~ Dépenses ettravauxelFeotuéspar 
le service de l'Inspection des carrières 
pour l'étude géolo^que du sol pari- 
sien, 

M. Charies Sellier présente, au nom de 
la 2* Sous-commission, l'état comparatif des 
dépenses et des travaux effectués par le sen'ice 
de l'Inspection des carrières pour l'étude géolo- 
gique du sol parisien, pendant les années 1899 
et 1000. 

L'examen de cet état permettant d'examiner 
dans quelles proportions on pourra ramener 
le crédit affecté A cette étude, en raison de la 
i-éduction dont le budget de la Commission du 
Vieux Paris vient d'être frappé, M. Charles 
Sellier demande au nom de la 2" Sous-commis- 
sion que cet état soit porté à la connaissance 
de tous les membres de la Commission. 

M, le Président propose que cet état soit 
inséré pour mémoire au procès-verbal de la 
séance, puis renvoyé A l'examen de la S* Sous- 
commission, qui présentera ultérieurement ses 
conclusions. 

Adopté. 
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ÉTAT GOBIFARATIF 

dra dApensAB et dsa travaux affsotaAa par le aervioe de rinapection des oonlèrea 

pour l'Mad* gAologlqne du Md parisien paodaiit lea annèea 1899 et 1900. 



Earercice 1899. — Dépennea. 
(Do 1- février au .H d^iubK itW.) 



P. E. Salnin-; ri inilrmnit^ri . . 
P. D. Frais <le (l't)'.ii'eiiii>nt''. . 



lodsiiiDll^ i divers agents de l' Inspection 

des carriértis (du 1" (l'ïrier au 31 (Jf^-oiiibre 
im») : 

Ces u||ents a; unt iirtlé leur uniiiMim pour 
de* tournées »ur les vhontier*. relevé <kes 
MMipes. eiéralé de» travHux de deuin, elc. 1 .OiS 10 

Frais de dépbu-epteat» ^m • 



3.S7H Kl 



Total de) dipenMS pour l'etercice ISOB. 3.87S 10 



EiMerHi-e f900. — Dépenses. 
(Du 1' fanvier nu 31 diVembre IBOO.i 

Oiap. xm. g 3, urt. 39 Aie. — Sabires, indemnité:' 
el déphii-BDients ; 

P. Ë. Saiitiraset indeiimilH.... 3.000 » 

F. D. Frais ilr drpliu-eiiienls. ... .'<0D • 



II'IU- 



1.M9 



Indejinilés ii divers iifents de l'Inspection 
lies carrières (du 1" janvier au 31 déi-embre 
10(10) : 

Os agents nwnt prêté leur ronnims pour 
den tournées sur les chantiers, relevé des 
coupes. eiéi'uU des travauv de dessin, rtc. '. 

Frais de déplai'enients 



CrMit 300 . 

Fournitures d'imprimés et d'objet» inubU 



Total des dépenses pour l'exerctL-v 1900. 4.396 57 



RËurrruLAnoN. 



Eierdfe 1899 (du 1" lévrier au 31 déoembre} 3.878 10 




Onupe* relevées dans les divers chantiers depuis que le service est en activité l.ROO » 

Krhnntillnns des terrains lomianl le sous-s<il p.^risicn IIS " 

Cfflipeï reportées sur l',ntla< au i/UfOCr 780 .. 

Dicers. — Aide prêtée i ii. Sellier pour ses rechen.'hes anbèologiques. — Belevéi> et copie de plan». — 
ImtdUtinn i l'Sxpoattion universelle dac taUeaux, cartes, écbanliUÔiu, etc. relatifs à l'étud« du mu*mI. 
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55. — Proposition tendant A la conser- 
vation d'un bastion des fortifications 
de Paris. 



Les fortiflcatioDS de Ports sont condamnées 
& dispar&ttre. 

L'enceinte de Louis-Philippe, comme celles 
de Lnlèce, de Louis le Gros, de Philippe-An- 
gnste, de Charles V, de Henri II et de 
Louis XVI, est vouée à nn« démolition pro- 
chaine. 

Le premier coup 4e pioche n'est pas encore 
donné, mais il a été décréta par la loi du 
17 février 1898 désaffectant, pour commencer, 
les fronts Ouest et Nord. 

Les quelques vestiges qui ont été conservés 
des dernières clôtoreG de Paris n'existent 
guère que par suite du hasard on de circons- 
tances imprévue* qui aoraient pu ne pas se 
produire, soit qu'ils aient été découverts par 
suite de fouilles, soit que leurs solides assises 
aient été utilisées pour des constractions 
venant s'appuyer sur elles. 

Du mur gallo-romain, il ne reste que lea 
quelques pierres déposées au musée Carna- 
valet ; de celui des Ôapétiens, rien n'est plus 
visible ; de celui de Philippe- Auguste, il existe 
les minimes fragments de murailles des mes 
Glovts, d'Arras, des Francs-Bourgeois, de la 
rue Guénégaud, dissimulés par les maisons 
voisines et absoltun^nt invlsthlea. 

Ûe Penceiate de Charles V on ne connaît 
rien, et de celle de Henri 11 on ne voit pins 
que les quelques fragments du lycée Saint- 
Louis. La muraille des Fermiers généraux ne 
compte plus que les pavillons, hélas menacés, 
de Ledoux, sis à ia place du Trône, et ceux 
de la place Denfart, de La Villette, du Paro- 
Moncean et de la Râpée. 

Il nous a semblé que la Commission du 
Vieux-Paris, en présence de la démolition 
prochaine dç t'.eDceinte actuelle, qui a, 
comme les précédentes, une longue histoire, 
souvent glorieuse; qui monta, autour de la 
grande ville, une garde vigilante de soixante 
années, devait prendre l'initiative de la con- 
servation offlcielle d'une partie, infime bien 
entendu, de cette muraille qui, l'histoire se 
recommençant sans cessé, ne sera peut-être 
pas la dernière. 

Dans notre pensée, nous voudrions qu'il tût 
conservé, dans nn quartier quelconque & 
choisir an mieux des Intérêts de la Ville et de 



l'Etat, c'estrà-dire en tasant compte des en- 
droits où les terrains à revendre auront le 
imoins àe valeur, un simple bastion qui serait 
mainteott dans son iatéj^alité, aménagé en 
jlfdia as«eu;ble an puhUc et sur lequel serait 
apposé une plaque commémorative rappelant 
le fait et reproduisant le tracé de l'enceinte 
de 1840. 

En néontant le Toev que ne manquera pas 
d'émettre la Commission du Vieux Paris, 
l'Etat et la municipalité parisienne apporte- 
ront, par la conservation de oe souvenir, un 
docnment de plus à l'histoire de la Ville. 

Nous avons, en conséquence, l'honneur de 
déposer le projet ds vœu suivant : 

•■ La Commission du Vieux Paris, 
< En présen» de la démolition Imminente 
des fortiflcatioas de Paris, 

■ Émet le vœu : 

« 1° Qu'un bastion en sût conservé et amé- 
nagé en jardin ; 

* 2° Qu'une plaqué commémorative rappelle 
la décision prise au sujet de cette conser- 
vation et reproduise la totalité de l'enceinte 
de 1810. > 

Lucien Lambbac. 

Cette proposition est renvoyée ft la 1" Com- 
mission. 



56. — Org-enlsatton des travsnx 
- - de la Commission. 

M. te Président rappelle que la Commis- 
sion du Vieux Paris avait consacré l'usage de 
tenir ses réunions le premier jeudi de chaque 
mois. Cet ordre de travail ayant été troublé 
par la longue interruption des réunions et la 
présente séanoe étant tonne la dernier jeudi du 
mois de mars, il propose d'adopter cette date 
comme point de départ d'un nouveau système 
et de fixer, à l'avenir, les réunions mensuelles 
au dernier jeudi à deux heures. 

Cette proposition est adoptée. 

M. le Président, avant de lever la séance, 
prie instamment les Commissions d'organiser 
également des réunions périodiques afin d'être 
prêtes à rapporter leurs travaux devant la 

Commission plénière. Il estime que la mé- 
thode et la régularité sont un aûr garant de 
bonne besogne. 

La léutoe est leTés & sis Uearei. 



Ï87. — ImpriDMiie municipile, Hdlsl de Ville.— IWH. 
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I. — État priniiiif do la b.irriére de la Râpée, d'aprûs le fac-similé de t'atlas de Saint-Vicic 

II. — Etat actuel de sa translormation en maison d'habitation, i^uai de la liapée, n" t2. 
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Ziésignation des Maisons du plan ci contre 

suivarl les numéros y indiqués et leurs 
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Commission da Vieaz Paris 

Séanee du Jeudi 2B avril 1901, 



PROCÈS-VERBAL 



SOMMAIRE: 



1. — Liste des membres présenta, 

2. — Adoption du procès-verbal de la der- 
nière séance. 

3- — Hommage i la Commission. 

4. — Démolition d'une vieille maison nie 
Galande. 

5. — Communication au sujet des œuvres 
parisiennes à l'Exposition universelle de 1900. 

6. — Proposition de M. Selmersbeim ten- 
dant & ce qu'un local soit réservé, dans l'Hôtel 
de Ville, pour l'usage des membres de la Com- 
mission du Vieux Paris. 

7. — Avis relatif ft une demande de dérase- 
ment du regard Lecoutenx dépendant de 
l'aqueduc des anciennes eanx deBelteville. 

8. — Ans relatifà ane proposition tendant 
à obtenir l'adjonction du nom de M. Vantil- 
lai"d sur la liste des spécialistes diargés des 
réparations de vitraux anciens. 

9. — Nettoyage et réparation de vitraux 
anciens à l'église Saint-Germain-l'Anserrois. 

10. — Rapport présenté par M. Selmersheim 
au sujet d'one visite faite boulevard Saint- 
Marcel sur l'emplacement de l'ancien cloître 
Saint-.Marcel. 

11.— Rapport surledon fait parM.TUieullen 
d'un travail sur les silex à représentations 
naturelles. 



12. — Communication complémentaire au 
sujet de la barrière d'eau dn quai de la Râpée. 

13. — Observations an sujet de la barrière 
de Chartres, au parc de Monceau. 

14. — Communication de la Sot^été des 
antiquaires de France relative au cimetière 
gaulois de Pierrelaye. 

15. — Transmission, aux services compé- 
tents et aux personnes intéressées, des déci- 
sions prises an cours de la séance du 28 mars 
1901. 



17. — Découverte d'un cimetière gantois 

à Pierrelaye [Seine-etOise). 

18. — Proposition de crédit i affecter m 
service de l'Inspection des carrières pour le 
relevé des fouilles. 

19. — Fouilles aux abords de l'Hôtel de 
Ville pour rechercher les traces de l'existence 
présumée d'un ancien port. 

20. — Insertion an procès-verbal d'un ta- 
bleau géologique de Paris. 

21. — Question du théâtre gallo-romain do 
lycée Saint-Louis. 

22. — Fragments de sépultures antiques 
trouvés rue Dante, 28. 
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23. — NominatioD d'uD vice-président de 
la 3' Sous-commission. 

24. — Rejet d'un projet de passerelle re- 
liant le Palais de justice au Tribnnal de com- 
merce. 

25. — Acquisition d'aquarelles représen- 
tant des vues de Sainte-Pélagie. 

26. — Reproduction d'œuvres exposées à 
la Ceatennale du Grand-Palais, & l'Exposition 
universelle. 

27. — Reproduction d'une maison sise rue 
du Louvre n» 36. 



28. — Reproduction de certaines parties 
de l'hôtel de Choiseul-Beaupré. 



89. — Reproduction de la pompe à feu de 
Chaillot. 



30. — Observations au sqjetdnpavillon de 

Hanovre. 



31. — Observations au sujet des bas-reliefs 
d* l'hôtel de Cbunbntn. 



32. — Observations au sujetdelastataede 
Napoléon 1". 



La séance est ouverte & deux heures trente 
minutes, sons la présidence de H. le Préfet 
de la Seine, président. 



1. — Liste des membres présents. 

Assistent à la séance : MU. John Labus- 
quiére, César Caire, Dausset, Duval-Amould, 
Despatys, Levraud, Auge de L^ssue, Bunel, 
Edouard Détaille, Formigé, Gosselin-Lenôtre, 
André Laugier, Georges Montorgueil, Henri 
Lavertan, Le Vayer, Georges Gain, Hyèrard, 
D' Oi^itan, Selmersheim, Wiggishoir. 

Secrétaires : MM. Lucien Lambeau, Charles 
Sellier, Tesson. 

Excusés t MM. Henri Oslli, Ghassaigne 
Gojrou, G. VUlaln, André HaJlaj^, Longnon, 
Edgar Marease, Brown, Doninl. 



2. — Adoption du procèB-verbal de la 
damier* aéanoe. 

H. le Président met aux voix l'adoption 
du piocéa-verbal de la dernière séance. 
Ce procés-verbal est adopté. 



3. — Hommag* i 1« Gonuniaaion. 

M. le Président annonce que M. Robert 
de Sonza a fait hommage à la Commission de 
son article relatif aux Bnlaidisëemantt de 
Paria, paru dans VJUuatration. 

Dm remerciements seront transmis k l'au- 
teur pour sa gracieuse intention. 



4. — Démolition d'une vieille maison 
sise rue Galande, 55, et reproduction 
photographique d'une maison voisine. 

M. le Président dit que la Commission a 
[■eçu de M. le directeur des services munici- 
paux d'Architecture Dotiâcation de la démoli- 
tion procliaine d'une vieille maison située rue 
Galande, 55. 

M. Lucien LAmbeau Informe la Commis- 
sion qu'à ce sujet il s'est ti-ansporté dans la 
maison en qoMUoB aflo d'y noter lea maté- 
riaux intôresSMits pouvant être retenus par la 
Ville. 

1 attention, il en a 

L'incident est clos. 

M. André I.au|fl»r fait remarquer que là 
maison voisine de la pi-éoédeute, qui n'est pas 
l'objet d'une expropriation, mais qui, en rai- 
son de sa situation, paraît vouée à une défflo- 
litioQ prochaine, a. une architecture intéres- 
sante et présente, au sommet de sa fagade, un 
des rares pignons triangulaires qui existent 
encore à Paris. H serait donc intéressant d'en 
prendre une photographie. 

Adopté. 



S. — Communication an luJM das 
œuvres parisiennes & l'ExposltloD 
universelle de 1900. 

H. Lucien Lsimbeau fkit part k la Com- 
mission, comme pouvant l'intéresser, que le 
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prochain Tolnme des mémoires de Ift Société 
de Vhistoire de Pari» contiendra, sous la 
pinme de M. Coyecque, sous-archiviste de la 
Seine, ua catalogue de G42 numéros compre- 
nant toutes les œuvres parisiennes de la 
décennale, de la ceniennale et de l'Sxpoaition 
rétroapectwe de la Ville; et, soua la plume de 
M. Lucien LazaM, également sous-ardiiviste 
de ]a Seine, on catalogue des œuvres pari- 
sienoea figurant dans les expositions rétrospec- 
tives des groupes et classes. 

Acta est donné de cett« coiamnnicatiiMi. 



6. — Proposition d« M. Selmsrabsim 
tendant A oe qu'un looal soit réservé 
dans l'Hôtel de Ville pour l'usan des 
membres de la Ck>mniUsloii du vieux 
Paris. 

M. Selmersheim expose que les plans, 
les pbotograpbiea et les objets ofTerts â la 
Commission du Vieux Paris sont, actuelle- 
ment, envoyés au musée Carnavalet sans que 
las membres de la Commission puissent en 
prendre connaissance et les eiaminer. Il est 
désirable que ces documents fassent un stage 
dans un local mis à la disposition du Vieux 
Paris, de manière à ce que l'on puisse les 
consulter dès leur arrivée, et i loisir, avant 
leur classement dans la musée ou dans la 
bibliothèque, où ils sont moins abordables et 
moioB fociies à consulter. 

11 est bien entendu que les objets en ques- 
tion ne seraient que provisoirement dans le 
local de la Commission du Vieux Paris et que 
l'on continuerait & les verser au musée ou Ala 
blbliotb^ne, après examen. 

H. John Labusquiire dit que cette pro- 
poiltiou e«t très fondée et que pour sa part il 
l'appuie de toute son éner^'ie ; malbeureuse- 
ment, les locaux dispoiiibles sont rares dans 
l'HAtel de Ville ; ceux qui pourraient exister 
se trouvent dans les parties las plus élevées 
de l'édifice et sont par conséquent difficilement 
accessibles. L'on pourrait peut-être trouver 
dans les locaux de la maison de la rne Payeune 
attenante au musée Carnavalet un emplace- 
ment convenable, correspondant aux préoccu- 
pations de M, Selmersheim. 

H. le Président fait observer que la pro- 
position de M. Selmersheim vise surtout une 
installation, dans t'Hâtel de Ville même, afin 
d'avoir les documents sous la main, pour les 
réunions d« oommisslons. 



M. John Labusquiére ajoute que l'on 
pourrait probablement, «n cherchant bien, 
trouver dans l'une des selles des Commissions 
un menble inoccupé, dans lequel ou pourrait 
renfermer les objets à examiner. 

M. Belmersheim répond que c'est préci- 
sément cela qu'il demande et qu'il n'y a pas 
besoin d'un local spécialement aménagé; ce 
qui est nécessaire, c'est d'avoir sons la main 
les documents et les papiers des affaires sou- 
mises à l'examen des commissions. 

H. Détaille dit qu'il faut savoir si le 
meuble Installé dans une des saUes de commis- 
sion du Conseil municipal sera d'un aceès 
facile. 

M. le Président met la proposition de 
M. Selmersheim aux voix. 

Cette proposition est adoptée. 

M. John Labusqulère dit qu'il se préoc- 
cupera des moyens à employer pour fcire 
aboutir oett« utile proposition. 



7. -~ Avis relatif à une demande de 
dérasement du regard Leoouteux 
dépendant de l'aqueduo des anoiennes 
eaux de Belleville. 

H. Tesson expose qu'à la suite de rapports 
insérés dans les procès-verbaux de la Com- 
mission, en 1898 et 1899, l'attention a été 
appelée sur la nécessité de la conservation et 
de l'entretien rigoureux des systèmes d'adduc- 
tion des sources de Belleville, qui comportent 
des travaux souterrains considérables exécutés 
i d«8 époques très reculées et qui sa trouvent 
maintenant sons ta voie publique et surtout 
sous des maisons d'habitation. 

Un certain nombre de regards ont été classés 
comme monuments historiques; C4nx qui n'ont 
paa été classés doivent subsister néanmoins 
et, autant que possible, rester dans leur inté- 
gralité. 

Parmi ceux-là se trouve le regard Lecoa- 
teux, rue dos Solitaires, 46, dont le dérase- 
ment a été demandé par la SoeUU dsa écoUs 
libres de Belleville, dont le siège social est me 
de la Chaussée^'Ântfn, 66. Ce regard, comme 
toutes les constructions de cette nature, est 
solidement établi en pierre de moyen appa^ 
rcil ; il est enfoncé dans le sol, ne laissant 
affleurer que la partie supérieure de sa toiture. 
C'est un édicnlft du même plan que le regai-d 
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da GhaudroQ de la rue de Palestioe, 2, mais 
avec cette différence que le regard Lecouteux 
est fei-mé par ane voûte en cintre surbaissé. 
L'on remarque également sur le mur dn Tond 
deux construction a, et à l'extérieur un écusson 
aux armes de la ville de Parité. Celui du 
regard Lecouteux est en très bon état de 
conservation ; le bandeau de pierre qui le sur- 
monte et qni, comme on le remarque^ au 
Chaudron, devait av'^r porté des Heurs de lis, 
est complètement fruste. 

Le regard LecnuTeux a été établi pour rece- 
voir l'eau d'une ancienne pierrée venant de la 
rue deti Fèteu, tout auprès de l'aqueduc Saint- 
Lnaif, en un lieu ou leit sources abondent. 
Cette pierrée. d'une longueur de 55 mètres, 
a t'a téle à l'altitude d'environ 115 mètres: 
l'eau, qui coûte peu, actuellement, tombe dans 
une (.'Uveen pierre où eliedépose une partie des 
sédiments qui la souillent, puis elle se l'end 
par un tuyau de 199 m. 50 c. de longueur 
dans te regard du Chaudron, d'où elle va 
tomber dans l'égout de la rue de Belleville, au 
droit de la rue de La Villelte. Aulrefois, avant 
la construction du chemin de fer de Ceinture 
qui a eutraiaé la suppression d'une impor- 
tante partie de ces travaux d'adduclion, l'eau 
venait grossir les aTtluents de droite de 
l'aqueduc de Belleville au regard des En- 
vierges, d'où elles se i-épandaient en nappe 
sur les cascades pour tomber dans l'aqueduc 
au coin de la rue de la Mare. 

Le regard Lecouteux se trouvait sous deux 
propriétés qui sont les n" 44 et 46 de la rue 
des Solitaires ; lors de la construction de 
l'immeuble du Wii (en 1897], la Ville autorisa 
la suppression de la partie du petit édifice qui 
empiétait sur les caves du bâtiment, tout en 
maintenant une servitude d'entrée dans le 
regard dont la porte se trouve h l'aplomb du 
mur mitoyen séparant tes propriétés portant 
les n" 44 et 46. 

En sorte qu'aujourd'hui, la demande de dé- 
rasement formée par le propriétaire du n" 4(5 
concerne un édicule déjà mutilé, dont l'accès 
extérieur ne peut avoir lieu qu'en traversant 
une propriété privée, et qui est par conséquent 
placé hors de la vue du public. 

H. Selmershelm donne alors connais- 
sance du rapport qu'il a préparé après une 
visite sur place le 6 avril : 



Le sommet iIg la iiiu\L'rlure en pierre du regard 
Lemulen:!, romprenant deux assise', fait suilllc dans 
un lonil dépendant de ftfO\e des Ir^res de U Doeirine 



le de:4 Solilaires, U ; ve local devant être 
aménagé en salle ie i-éunion, le propriétaire demande 
l'enlèvement de ces deux assises, qui font une emprise 
[le 3 m. Il r. de lon^eiir sur 1 m. Si l. de largeur 
et m. H3 c. de tisutenr dan« ectte père et err)p''rlie 
•on utilisation. 

Squ.s avons retonnu sur plaee. avec M. le *ecr^- 
taire de la I" Sous-eoininission. que l'enlèvement de 
re rouronnpment ne rom promettait pas la eon serrât inn 
du refont dont la ehambre «e trouve aii-des.<mu<. avec 
aeris par les eave* du n* U. et qui fonetionne pariai- 
lemeni . On |)eut donc donner l'autorisation demandée 
a la euQdilion que les deui assises en pierre |)ortimt, 
en tiout. les armes nnironnées de la Ville, soient 
déposées avec ma pour ('tre réédjflées dans le jardin 
mdnie de j'êtablissemeDl dei Frères, sur un snrie en 
moHJons, à une plaee qui a éU inarquée et rcrcinnue 
par H. LalMurel, archîleete des religieux. Uetle insUl- 
Uliun leia faite uuv frais des Frères, une iiuicn|>tion 
indiquerait la provenance de ces pierre* el une eon- 
venliuD éerite pourrait intervenir, vonstatiint la pro- 
priûEé de la Ville et garantisAant k perjiéluiU cette 
servitude. 

H. Selmersbeim ajnuteque, si l'autorisa- 
tion était donnée, cela ne constituerait pas un 
précédent que l'on puisse invoquer, car les 
conclusions présentées auraient éti tout au- 
tres si le regard n'avait déjà été transformé. 

M. John Labusqulère dit que la servitude 

qui appartient k la Ville doit être conservée 
et que tontes précautions A cet égard doivent 
être prises. La proposition de M. Selmeraheim, 
tendant à réédifier dans de Iwnnes conditions 
la partie supérieure dérasée, est excellente; 
elle pourrait se compléter par l'indication sur 
le parquet du local situé au-dessus du regard, 
et par on procédé approprié, du tracé du 
contour dérasé, de telle sorte que les per- 
sonnes qui verront la portion de toiture trans- 
portée dans le jardin puissent se rendre 
compte par ce procédé de repérage de l'état 
primitif dont la modification est demandée en 
ce moment. 

H. le PréBidsDt demande l'avis de la 
Commission : 

1" Sur tes conclusions de M. Selmersheim 
tendant à autoriser le dérascmeut des deux 
assises supérieures de la toiture du regard 
Lecouteux affleurant dans la propriété du 
n" 46 de la rue des Solitaires, à la condition 
que ces deux assises soient convenablement 
remontées et installées sur un massif et bien 
en vue dans le jardin de la propriété ; à main- 
tenir les droits de servitude anciens et i créer 
une nouvelle servitude pour la conservation 
de la portion réédillée dans le jardin; 
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2" Snr l'amendemeot de M. L&bnsquière &□ 
sujet de l'iadicalioD, sarle parqiietdiiloc&l,da 
traci de la partie dérasée. 



8- — Avis au si^et d'une proposition 
tendant à obtenir l'adjonction du nom 
de M. Vantillard aur la liste dea spé- 
oialiates ohargéa dea réparations de 

vitraux anoiens. 

H. TeSBOn, au nom de la 1" Soos-commis- 
sion, dit que !a question de la réparation et 
de la restauration des vitraux anciens a fait 
déjà l'objet de nombreuses études au sein delà 
1" Sous-commission. L'on a considéré que ces 
opérations, demandant la plus extrême déli- 
catesse, exigent des connaissances profession- 
nelles spéciales et éprouvées. 

Pour le cas présent, ta \" Sou s commission 
propose de maintenir stnctement la li&t« dea 
peintres-verriers telle qu'elle lui a été aoomisa 
par le service des Monuments historiques. 

iU. le Président soumet k ta Commission 

ces oooclusions, qni sont adoptées. 



ont été ananimement frappés des beautés et 
de la grandeur artistique de ces immenses 
verrières qui montrent maintenant toutes les 
riciiesses de leur composition et de leur colo- 
ris, avec toutes les flnesses et les délicatesses 
de leur dessin, et laissent pénétrer largement 
la lumière dans l'édifice. 

L'importance de l'opération apparaît d'une 
manière saisissante lorsque l'on compare les 
trois vitraux nettoyés avec le dernier, qui n'a 
pas été touché i ' cause des travaux spéciaux 
de réparation que son état exige : ce vitrail, 
formé de cinq travées, représente la scène de 
l'incrédulité de saint Thomas. 11 est également 
très beau de composition et d'exécution. 

M. Selmersheim dit que le travail qni 
vient d'être exécuté, et qui a donné toute saUs- 
fitction, engage à rechercher les moyens de 
restaurer la grande verrière dont il est ques- 
tion. 

Dans ce but, un devis a été demandé à 
M. Tournel afln de savoir ta dépense qu'occa- 
sionnerait cette opération. Une nouvelle com- 
munication sera faite àl'une des plus prochaines 
séances de la Commission. 



9. — Nettoyage et réparation de -vitraux 
anoiens A l'église Saîut-Germala- 
l'Auxerrols. 

H. Tesson, au nom de la 1^' Sons-com- 
mission, dit qu'une délégation composée de 
MM. Selmersheim, Âugé de Lassus, Laugier, 
Lambeau et Tesson s'est rendue le vendredi 
19 avril à l'église Saint- Germai n-rAuxerrois 
pour examiner l'état des verrières et des roses 
du transept, dont la restauration et le net- 
toyage viennent d'être effectués par MM. Tour- 
net, peintres- verriers agréés par le service dea 
Monuments historiques. 

L'opération a été entreprise avec ta partici- 
pation de l'Etat, l'église Sai nt- Germai n-t'Âu- 
xerrois étant classée; l'on a pu, pour une 
somme absolument minime comparativement 
à ta grande valeur artistique et archéologique 
des vitraux, faire un nettoyage sur tes deux 
faces, remplacer des Ferrures et remettre la 
plupart des clavettes aux deux roses et à trois 
verrières. 

Le résultat produit par le nettoyage est 
magnifique, et les memtves de la Commission 



10. — Rapport présenté par H. Sel- 
meraheim au sujet d'une visite fhite 
boulevard Saln-Maroel aur l'empla- 
cement de l'ancien dottre 8ain£- 
Marcel. 



H Sdmersheim, sous la conduite duquel 
une visite a été faite boulevard Saint-Marcel 
le 2 avril 1901, a fait le rapport suivant : 



Paris, le 4 a>-ril IWM. 



A M. Tesson, secrétaire delà 1" Sous-commisaion. 



Je crois que devant l'abseoee de tous vestiges, qne 
nous avons constatée, il n'y a pas lien de s'étendra 
davantage ; mais je cmis aussi qu'il y a lieu d'insérer 
aux prori-s-verbanx les cnnslalatîons que nous avons 
faite», de Tafon à ce que les chose.* qui n'ont plus 
d'inUrH soient dêlinitivement classées comme telles 
et qu'un n'y revienne plus. 



Signé ; Sei.iibrsiceiii 
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Il ne sub'iste H^n de l'am-ienne é^lEse et d«l hàll- 
metiia enaventiiels de I« roll^Kiale de 8«int-Marrel ; 
rl«n tloo ptuK de l'aiwleiliie tigÙK Saint-Martin qui lui 
tiisait !i<:e sur la |)]iii:o du Cloître. Le* perreflunta dn 
hiiulevard Sainl-Mai'cd et di' )a rue de lu Cnlloi^JiLle 
ont lait dlipanlire ke quelques «uIMniitions qui 
arelent été épargniV» loi-> di^ lUimlIttooii eiTectuéei 
au coimnenceinsnt do nf sîËile et dout on retrouve 
encore la f^ilhouvltc sur le |iliin de /acoubet IINSG). 

Aa n' as du boulerord Saint-Marcel il «ulMiite 
cnpeiulADt un enaamble de coottructlonl ûgunl tur le 
plan de Vamiquel, propriété roDti|uë, Diaîe paraùsaot 
indépendante du couvent. Ces b&tiincat» très rema- 
niés, très iniaërablcH, preu-ntcnt pi-ii d'intpnM : on y 
rcni'ontrc une cave très pruFunde, loatée eu plein 
cintre, établie dam le \ ide d'une inelenne rarri^re, pt 
le iMyno en splrkle d'un eecatiar m bol* du xvr elMe 
MniUaUe t celui du bUlnent dit • de lit Hein*- 
Blanehe >>, rue del Gobellnii, maii rat eicalier dénué, 
11 ninllié ruin^. ne prt'si'nli', loinme le surplu:«. qu'un 
inincf intérêt. 

Parla, le % avril IWII. 



aigné; 

M. Tesson ajoute que M. Paul Itadiot 
possède une peinture représentant la vne de 
la rue de la Reine-Blanche sous son aspect 
ancien, avec le mnr du clnitre nt la porte du 
vieux olmetière. Il y a un effet pittoresque 
dont il y aurait utilité doautnentaire i prendre 
une copie si le musée Carnavalet ne poas6de 
paa déjà de reprodnoltoQi de ce coin du 
faubourg Saint - Marceau si complàtement 
bouleversé et transformé. 11 y aurait lieu 
aussi de veiller si des fouilles étaient exè- 
cutteH sona la lol de la me Antolne^VramaDt, 
ou dans la maiion du d" S7 de l'avanne dei 
Gabelina, car cea emplaeemeoti peu remués 
comcident avec l'ancien cimetière mérovingien 
dimt une portion fut mise au jour il y a 



du Vléni Paria une Deuxièmo éUuU êur e» 
pierreê figunt à ntouchét inttnUoaneUtt, 
à Fépoque du creueement df» oailéeê quattr- 
naires. 

Dans cet ouvrage, où se révèle une puis- 
sante originalité et une ténacité que rien ne 
rebut«, les travaux et les idées de Boucher 
de Partbea lont repria et dèfendua avec une 
foi et nOe ardeur du plui entraioanles. Pour 
certaine! pcnonnalitéa, Isa tliéories présenlées 
par U. TtaienUM Ront conaidéréea comme trop 
audacieuses et trop décoDcertanteB i l'^rd 
des principes convenus de la préhistuire. Sans 
être obligé d'entrer dans la discussion soulevée 
sur l'origine et ]'6tat des sitcz taillés en 
figures qui ODt été soumis à la Société d'an- 
thropologie, l'on ne saurait négliger d'exami- 
ner et de comparer la reproduction photogra- 
phique de deux têtes d'animaux en silex, rap- 
pelant l'anlilope et portant un grand nombre 
de touches intentionnelles, trËs habilement 
exécutées et destinées à rendre plus apparent« 
la figuration trop grotaiëre de la pierre, dans 
■on état naturel, des deux figures ont été 
trouvéM à Paria, l'une me Miollis, n" 31, 
rantr« dtss l'usine ji gae de Vangirard à 200 
ou 300 mètres dedistance, àmèmelediluTium. 
Lee Hgnres se rencontrent fréquemment dans 
la région ; c'est ainsi que J'ai trouvé en 1898, 
dans les fouilles pratiquées pour le percement 
de l'avenue Fèlix-Faure en plein ballast, une 
figure de tète de sanglier en pierre à meule, 
auprès d'une magnlBque pointe de lance, pr^ 
sentant totia les caractères désignés sous le 
nom de classiques. 

Le travail de M. Thieullen, s'il n'est pas 
accepta par tous, contient néanmoins des en> 
lelgnements généraux qui ne pourront man- 
quer d'être fructueux et il témoigne d'une 
persévérance et d'une conviction que l'on ne 
peut posséder que par un labeur incessant et 
une documentation complète. 

Paris, le S4 avril 1901. 



11. — Rapport sur le don fblt pair 
H. Thi«uUen d'un travail lur Isa 
silex à représentations naturelles. 

M. Tasson donne coaoaiSMtnoe de soa 
rapport sur l'ouvn^ que M. Tliieullen a 
ofnirt à la Commission : 

Messieurs, 
M. Thieullen, membre de la Société d'an- 
thropologie de Paris, a offert à la Commission 



12. — Conununioatioa oomplémehtaira 
au sujet da la barrière d'aau du quai 
da la Rapéa. 

M. Lucien Lambeau donne lecture de la 

communication suivante : 

Messieurs, 
À la séance du 28 mars 1901 nous vous 
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troni indiqué l'azùtoiicfl de la muflôn qui 
était annexée k la borrièn d'oan de la BapÂe, 
laquelle faiaait partie de l'avant-deniière eu< 
ceiDte de Paris. 

Nons venona anJonrdliDi, aprÔB de nouvelles 
recherches, préciser la communication dont il 
i-agit. 

Grâce i. l'amabilité et a la complaisance au 
propriétaire actuel, M, Pagonot, et dn bureau 
do Domaine de la Ville, il nous a été possible 
de connaître l'état civil de la maison siae quai 
da la Râpée, n" 18, qui servit vérllable- 
mant de po!it« d'octroi, mais, contrairement 
à ce qu'indique de Saint-Victor, ne ftit pas 
édlAée par Ledonx. 

Le premier poBuaaenr de l'immeoble, d'aprèE 
la titr« de propriétt de M- Bacanot, fut le 
<iitn7«i Baudot, propriëtair« des oonstnictlons 
eomma le* ayaiU fait édifier, et du terrain, au 
moyen d'une aoquiiition réalisée snivaDt dé- 
claration de command âùte A ion profit par 
Vincent-Charles Dunays, par acte paasé de- 
vant Montaud, notaire à Paris, le 6 thermidor 
■nVI. 

En 1810, M. Beudot vend eon Immeuble à 
H. Cb. Pantin qui acbète, par la même occa- 
aiûD, on terrain situé au ibnd de la propriété 
et appartenant i> btine la du<^ssc de Fitz- 
James. 

Fn 1812, enfin, la Villa fait l'acqnisition do 
btUment, p<nir le Jarofoe de tOctrùi, de 
M. Ch. Pantin, avoué prta la tribunal civil de 
la Seine, demenrant L Parii, place do Sanhé- 
drin, n° 2. 

La malaon en question eit donc bien «elle 
qui fut l'entrée d'eau de la Râpée i, ranoien 
mur de la fenne générale, mais elle ne te fat 
qu'à partir de ISIS, c'flstra-dir<^ longtemps 
après la démolition do pavillon primitif. 
l4utrétra est^M i cette occasion qu'un ratTobla 
de la porte quasi-monamentale que montre 
l'atUa de Saiat-Viclor et dont la planche »e 
trouve reproduite dans le procës-verbal de la 
dernière i^nceT 

Le pavillon primitif du quai de la Râpée, 
celui que commença l'architecte Ledoux, 
avait, tur le plan de Verniquet et ma- celui de 
l'anoeinte det^ Fermiers généraux que possède 
l'Assistance publique, la fwme d'une construc- 
tion ûlrooiaire. 

Nous devons dire que noua n'en avons pas 
trouvé de reproduction par l'Image, ni dans 
l'atlas de Palaiseau, ni dans d'autre)^ ouvrages 
icoDOjraphiques de l'époque, 

U aurait, noua apprend Maire dans sa topo- 



graphie de Paris, datée de 1806, été détruit 
dans le cours de la Révolution, ce qui explique 
pourquoi Palaiseau, qui date de 1819, ne le 
reproduit pas. 

La vérité se trouve probablement dans un 
manuscrit que, grftce à l'obligeance de 
M. Edmond Beaurepaire, le distingué sous- 
bibliothécaire de la Ville, nous avons pu con- 
sulter k la bibliothèque Lapelletier de Saint' 
Fargeau, etQni fut éc^'iten 1791, Ceminuacrit, 
intitulé ■ Elai de tituation des trawux de 
la clôture de Paris et des bâtiments destinés 
au SereicB des barriàrei », dit exactement 
ceci : 

« 35* bureau de la Râpée ; Le bureau de la 
« Bappée (fie) sur le bord de la rivière est an 

< b&timent considérable qui est resté depuis 
« longtemps dans un état d'imperrection, 
« quant A la construction, qui peut affecter sa 
c solidité, n'étant point encore couvert; les 

< commissaires avaient été d'avjs de déti'uire 

< cette coDstruction plus tôt que de l'achever, 
« le ministre approuva oet avis; les plaintes 
« des employés à la perception des droits de 

< cette entrée de Paris, sur l'incommodité que 
« présentoit pour leur servies la disposition de 

* ce bureau, Jointes à l'oppinion (j^) générais, 
« déterminèrent à prendre le parti d'arrét«r 
« que oe bareau serait entièrement démcdi, 

* pourquoi il est inutile d'entrer dans plus de 
« détails sur sa construction ; on en rapporte 

* simplement les plans. * 

Le plan en question donne le relevé géomé- 
tral. qui est toujours le pavillon circulaire 
indiqué plus haut. 

Dans tous les cas ce n'est pas cette rotonde 
que reproduisit de Saint^Victor dans ses qna- 
rantc-dcux pavillons de l'enceinte, mais bien 
la maison que nous avons indiquée et qui fut 
acquise par la Ville en 18ie. 

Nous devons signaler, d'ailleurs, que La 
Tynna, auteur du Didionrwire de» rue» de 
Paria, dans son édition de 1812, dit, b. propos 
de cette ba^^i^re : « Elle n'est encore décorée 
d'aucun monument d'architecture. » 

Ce « Elle n'eit encore » semble bien vouloir 
dire qu'il n'y a pas de monument k l'époque 
où cette mention est écrite; ce monument, en 
effet, n'existait pios et, quand les droits d'en- 
trée Tureot rétablis en l'an VIII, la perception 
dut se faire dans un bâtiment quelconque an 
attendant l'acquisition de l'Immeuble Beudot, 
en 1812. 

Quoi qu'il eu soit, la maison du quai de la 
Râpée, 0° 12, est bien celle qui fut l'entrée 
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d'eaa à la barrière de Paris, de 1812 & 1860. 
A cette époque, les postes d'octroi étant repor- 
tés à l'enceinte de Louis- Phi lippe, la Ville la 
mit en locatioD. Bile y resta jusqn'ea 1893, 
date où M. RagoDot en ût l'acquisitioa. 

Lucien Lambeau. 



13. — Obsn^atlons au ai;jet de la 
barrière de Chartres, au parc de 
Monceau. 

M. le Président annonce i, la Commis- 
sion que M. Edgar Mareuse, À propos de 
la communication relative à l'enceinte des 
Fermiers généraux, insérée dans le procèa- 
verbal de la dernière séance, l'informe, par 
une lettre de ce jour, que la rotonde de 
Chartres existait dès l'origine telle qu'elle est 
aujourd'hui; elle est indiquée, dit M. Edgar 
Mareuse, sur le plau de Verniquet et donnait 
accès dans le jardin de Monceau, qni devait 
être public sous la Révolution. Le fait qu'elle 
ae trouve sur le plan en question indique 
qu'elle a dû toujours exister. 

H. Lucien Lambeau ajoute que, grâce 
au manuscrit dont il a parlé plus haut i l'oc- 
casion de la barrière de la Kapée, document 
qu'a bien voulu lui signaler M. Ekimond Beau- 
repaire, de la bibliothèque de la Ville, il est 
possible d'identifier k peu près exactement ce 
que fut jadis la rotonde du parc de Monceau. 

Le manuscrit en question, daté du 1" dé- 
cembre 1787, intitulé : ■ Le tableau et la 
êituation des conatructiona de la noueelle clô- 
ture de Parii, dénomme le bâtiment de la 
façon suivante : 

« Bureau (TobaerotUion, appelé bureau ^Or- 

La muraille des Fermiers généraux, dans la 
partie qui longeait le parc de Monceau apparte- 
nant au duc d'Orléans, devait être d'une cons- 
truction différente du reste de l'enceinte, soit 
plus basse, soit plus haute, puisque le manus- 
crit cité dit que : 

* Au delà de cette dernière partie de fossé 
« (après le parc) et jusqu'au bureau de Mous- 

< seaux, la clôture rentre dans la constmc- 

< tion généralement adoptée. > 

En ce qui concerne la rotonde, que le docu- 
ment appelle aassi ■ i> 5< Bureau circulaire 
d'Orlian» », on trouve l'indication qu'il fat 
construit en forme de temple et que le duc 
d'Orléans participa à son édiflcation pour une 
somme de 12,000 livres. Cette somme lui 
donnait un droit de jouissance de tout le 



deuxième étage, qui se composait de la ter- 
rasse circulaire et d'une pièce installée dans la 
calotte de la rotonde. Il y accédait par nu 
escalier qui était également sa propriété. 
Voici, d'aillears, le texte du manuscrit : 

« Le bureau circulaire d'Orléans, aussi en 

< forme de Temple, de 44 pieds de diamètre, 
« y compris le péristyle de 16 colonnes dont 

< il est environné, élevées sur un stylobathe, 

< et dans la hauteur desquelles sont pratiqués 
« les étages du rez-de-cbaussée et du premier, 
4 sur chacun desquels étages est pris un esca- 

< lier qui, ainsi que l'attique au-dessus des 
« colonnes, appartient à M. le duc d'Orléans, 
« de même que la Jouissance de la terrasse 
* qui est au-dessus du péristyle, en vertu 'de 
■ sa contribution d'une somme de 12,000 li- 
ï vres & la construction dudit bitiment. De 

< chaque càté sont des travées de grilles de 

< chacune 36 pieds de longueur, dans les- 
« quelles sont pratiquées de grandes ouver- 

< tnres de portes. > 

Les plans annexés à la pièce manuscrite en 
question, Ecoute M. Lucien Lambeau, mon- 
trent te rei-de chaussée et le premier étage, 
affectés sans doute au service des entrées; le 
second étage porte la mention suivante : 
« Salon à M. le duc d'Orléans ». Ce salon 
occupe, sur le plan, tonte la superficie circu- 
laire de l'étage, deux portes et six fenêtres 
donnent de pl&in pied, accès sur la terrasse 
qui fbit le tonr du pavillon. 

Du haut de cet observatoire, qu'il avait 
d'ailleurs largement payé, le duc jouissait 
d'une vue étendue sur la campagne et sur son 
jardiu de Monsseaux. 

Ce fut donc sur les instances de celui qui 
devait plus tard s'appeler Philippe-Egalité, 
que ce bâtiment dut d'être édifié. On n'en 
trouve, en effet, dans tout le parcours de 
l'enceinte, pas d'autres de ce modèle et de 
cette dimension. 11 serait donc le produit d'un 
compromis inter\-enu entre la Ferme générale 
et le cousin du Roi; celui-ci, qui voulait un 
observatoire, s'associant i celle-là, qui avait 
besoin d'un poste d'observation. 

« Ce bureau, dit le procès-verbal manuscrit 
€ d'une visite faite en I7S8, n'a d'autre objet 

< que d'être un simple poste d'observation 
« placé à l'une des extrémités du jardin de 
« Monseigneur le duc d'Orléans et sur le che- 
« min de surveillance, sans aucune issue de la 

< ville au deh<vs. > 

Le même document ne manque pas d'ajou- 
ter que l'Administration n'entreprit lei tra- 



, Google 



— 53 — 



TUlx de ce pavillon qu'après s'itre asfmrée 
que le dac d'Orléans était tonjonra disposé de 
&ire à ses frais la coastmction et l'amânage- 
ment du second étage arec son conronnement, 
ainsi qae l'escalier y accédant et le carrelage 
de ta terrasse. 

L'incident est cloB. 



14. — Communication de la Société 

doB antiquaires de France relative 
BU cimeUère (faulola de Pîerrelaye. 

H. le Président donne lecture de la lettre 
suivante envoyée par le président de la Société 
des antiquaires de France ; 

Fui», it 24 avrU IDOl. 
Monsieur le Préudeut, 

La Société des antiquaires de France vient il'aroir 
connaissance de découvertes arcbêologiqoes qui ont 
été faites sur te terriloire de I^errelaj-e, au coars dea 
travaux exécutés pur la ville de Paris. Ces décou- 
vertes paraissent asseï intéressantes pour que la 
Sodtti ait, à l'unanimil^i émis le vœu que des fouillM 
méthodiques soient pratiquées sur le terrain qui 
semble avoir été occupé par un cimetière gauloiï. 

Je prends la liberté, Monsieui le Président, de vous 
transmettre ce vuu, en vous priant d'agréer l'assu- 
rance de ma con^dération la plus distinguée. 

Le président de la Société, 
Signé : E. Bibbloii. 

H. le Président rend liommagc à la vigi- 
lance de la Société des antiquaires de France 
et demande à la Commission de joindre sa 
lettre aux documents qui seront discutés à 
l'oocasion du rapport de M. Charles Sellier. 

Adopté. 



15. — Transmission aux services com- 
pétents et Bux personnes intéresséee 
des décisions prises au cours de la 
séance du 28 mars 1901. 

H. le Préaident fait connaître à la Com- 
mission que les décisions prises au cours des 
deux dernières séances ont été transmises de 
la façon suivante par M. Lucien Lambeau, 
secrétaire de ia Commission : 



A M. le président du Oonseil municipal : 
1" Les remerciements de la Commission 

pour l'acquisition des peintures de l'hôtel de 

Laynesj 
2° La lettre de M. Blenaymé tendant à 

donner le nom de Hoadart de la Motte i une 

me de Paris. 

A M. le président de la Conmiission des 
monuments historiques : 

Les remerciements de la Commission pour 
l'envoi des Archinei des monumenis fiUto- 
rique». 

A M. le président du Comité des inscriptions 
parisiennes : 

Le vœu tendant à apposer, sur la maison en 
construction rue des Hospitali ères-Sain t- 
Gervaîs, l'ancienne plaqne commèmorative de 
l'enceinte de Ptiilippe- Auguste. 

A M. le Secrétaire général de la Préfecture ; 
Le vœu tendant à la conservation de la 
maison sise place du Pont-Neuf, n" 15. 

A M. le Directeur des services municipaux 
d'Architecture : 

1' Les remerciements au sujet de l'envoi de 
plans d'expropriation rues de Cbarenton et 
Cardinet ; 

2° Les remerciements an sujet de l'envol 
des plans d'expropriations depuis 1870 ; 

S" Les remerciements au sujet de l'envoi de 
photographies de maisons expropriées ; 

4" I^ ratification de M. Froment-Meurice 
comme membre de la Commission des l^cades ; 

5° Divers vœux concernant la caserne du 
Petit-Musc ; 

6° Le vœn tendant à la conservation des 
pavillons de Ledonx, & la place du Trône. 

A M. le directeur des AITaires municipales ; 
l" Le vœu tendant à la conservation des 
pavillons de Ledoux, à la place du Trône ; 



A M. le chef du service des Beaux-arts : 
Le vœu tendant à la conservation de l'bôtel 



Les remerciements de la Commission pour 
l'envoi des Archioet des momimentt hiato- 
riqun. 



Les remerciements de ta Commission an 
sujet de l'échange des dessins de Parrocel. 
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A MM. Magne, Taté, RolUin, Thienllen, 
Hènanlt, Boban, Debrie, M'"* Lépine, Capitaji, 
U'" Lépine : 

Les remerciements pour leur ooUaboratîon 
i l'exposition de la Oommission da Vlenx 
Parti. 

A MM. Tbieullen, Wiggisboif, Paul Dela- 
Uin: 

Les remerciements de la Commission pour 
l'offre gracieuse d'ouvrages rédigés par enx. 

A M. Paul Lacombe : 

Les remerciements de la Commission pour 
l'envoi de la Nomenclature det ruet de Paria, 
de M. Jules Consin, 

A M. Nixet, architecte du Gouvernement : 
Les remerciements de la Commission ponr 
son rapport sur le palais abbatial. 

A M. L'Esprit : 

Les remerciements de la Commission au 
sujet de la donation de deux dessins. 

A M. Dntohé : 



La liste des reprodactiona k foire exécuter. 



Visite de la 1" Sous-commls- 
aion à Courbevole. 



M. Tesflon annonce qae la l'* Sous~com- 
mÏGsion s'est transportée à Coarbevoie afin 
d'examiner nn pavillon du ivu* siècle, signalé 
par M. Henri Lavedan. 

M. Henri Lavedan dit que le pavillon en 
question est une haute et curieuse maison de 
l'époque de Menri IV ou de Louis XIII, qui se 
dresse au milieu des vestiges d'un parc qui dut 
être jadis somptueux et qui possède encore, 
de l'autre côté de la route, un pavillon de 
garde de style Louis XV. Il ajoute que cette 
construction, malgré son délabrement inté- 
rieur, n'en est pas moins fort intéressante au 
point de vue arcbitectural ; elle a été très re- 
marquée par la 3* Sousn^mmission, qui a 
manifesté le désir que des vues photographi- 
ques en fussent prises ponr les cartons da 
musée Carnavalet. 



M. Despat^s demande si l'on cons^ 
l'origine de cette propriété. 

M. Charles Sellier répond que cette mai- 
son, dite de la belle Gabrielle, est certaine- 
ment contemporaine de cette illnstre unoor 
rense; mais on ne connaît jusqu'à présent 
aucun document pouvantjustifler qu'elle y a 
demeuré. Il est plus sûrement établi que c'est 
Ik qu'en 1658 Jean-Baptiste Forme, ancien 
consul de Paris et administrateur de l'Hôtel- 
Dien, fonda, avec le concours d'un autre 
bourgeois parisien, nommé Olivier Maréchal, 
le coaoerU d« PénUenia, dont parle l'abbé 
Lebenf an sujet de Courbevoie. Ce couvent, 
supprimé au moment de la Révolution, était 
devenu, il y a quelque vingt ou trente ans, la 
maison d'un orphelinat de jeunes flUes fondé 
par un certain abbé Villeqnier ; il est à pré- 
sent la propriété de MM. Allez frères, quin- 
cailliers. 

M. John Labusqulère dit qu'il serait in- 
téressant d'identifier cette construction et de 
retrouver son histoire; il pense que, dans les 
archives de la commune de Courbevoie, on 
trouverait peut-être le mot de l'énigme. 

L'incident est clos. 

La Commission décide que deux reproduo- 
tions photographiques seront prises du pavil- 
lon et du parc. 



17. — Découverte d'un cimetiàre gau- 
lois A Pierrelaye (Seine-et-Oiae). 



H. Charles SeUier. ■ 

l'avis adressé 1 la Commission dn Vieux Puis 
par M. Mareuse relativement à des décou- 
vertes archéologiques faites à Pierrelaye 
(Seine-et-Oise), près de Pontoise, sur des ter- 
rains appartenant à la ville de Paris, votre 
2* Sous -commission m'a chargé de m' enquérir 
de ces découvertes et de vous présenter, en 
son nom, le présent rapport. 

Vers les derniers jours de janvier 1901 , lors 
des fouilles, exécutées par le service des Eaux 
et assainissement de la ville de Paris, k Pier- 
relaye, pour le drainage des eaux d'égout 
provenant des collecteui-a parisiens et épan- 
dus sur le grand plateau sableux qui s'étend 
de Méry k Pierrelaye, les terrassiers ont mis 
ijour un certain nombre de sépultures an- 
tiques. 

Le point exact de ces découvertes est à en- 
viron 20 mètres du dernier mur de clôture, k 
l'ouest de Pierrelaye et à BO mëlres «m 
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ffloyenoe de la chaussée romaine qai traverse 
oe bonrg dans toat« sa tongneur, sons le nom 
Ae ckavtsée de Juios-Cêsar. et se dirige en 
ligne droite sur Saînt-Ouen-rAumône, C'est 
l'ancienne Toie romaine de Lutèce à Rouen 
(RotbomagDs). En cet endroit commence an 
petit ttialweg, appelé vallée de Liesse, qui 
donne naissance k an petit ruisseau se diri- 
geant vers la Seine par Saint-Oueu l'Aumône ; 
et c'est andit endroit que les ingénieurs de la 
Ville ont fait creuser le drain collecteur qai 
recnetUe les snintements produits par les in- 
filtrations des eaux d'égout épandues i. la 
inrfice perméable dn plateau. 

C'est donc en creusant ce drain, qui n'est 
antre qu'un large fossé k ciel ouvert, que les 
découvertes en question ont été faites, à l'en- 
droit susiadtqué, à 1 m. 20 c. de profondeur 
moyenne. Les sépultures, ainsi mises à Jour, 
étaient très irrégulièrement disposées ; les 
ossements, tantôt assez èpars, tantôt accu- 
mnlès pèle-mèle comme dans une sort« de 
fosse commune, étaient dans un tel état de dé- 
composition et de friabilité qu'ils se désagré- 
geaient presque au moindre lieurt. Dans les 
sépultures les mieux conservées, on remarqua 
qoe les squelettes étaient étendus sur un Ut 
de pierrailles posées à sec ; des pierres plates 
brutes, caillasses de grès, de m. 40 c. à 
m. 60 c. de largeur et longueur, tes recou- 
vraient en partie, et de leur poids avaient 
fini par les briser et défoncer. 

Parmices sépultures, on arecueiUi plusieurs 
objets en bronze ; torques ou colliers, brace- 
lets et fibules. Un de ces torques estdécoréde 
dessins gravés et de guillochage, les autres 
sont unis et lisses; une flbule, en l'orme de 
serpent enroulé, est du type marnieu et a 
conservé la pierre encastrée qui l'ornait : du 
corail à présent décomposé. Malbeureusement 
la plupart des objets trouvés dans ces fouilles 
ont été indûment dérobés par les ouvriers an 
profit de quelques amateurs dn pays peu scru- 
puleux. On a pu néanmoins recueillir trois 
pièces de monnaie romaine en bronze, dont 
une de Néron, une autre de Domitien, pais 
une autro très fruste qui paraît être une imita- 
tion barbare d'une monnaie lyonnaise, du 
règne de Tibère. Puis, nous avons pu, moyen- 
uat remboorsement, obtenir la restitution 
dn torque gravé susmentionné, d'un bracelet 
etde la flbole susdite, qui sont assurément 
lesobjets les plus intéressants de cette décoa- 
verte. 

11 est à noter que le terrain où ces sépultures 
ont été rencontrées paraissait avoir été déjà 
très remué, mais non de main d'homme. Il est 



probable qu'à une époque lointaine, mais pos- 
térieure i l'inbumatioD de ces restes, des 
afflux plusou moins torrentiels auront affouillê 
et bouleversé le sol, ce qui explique l'état 
d'éparpiilement ou d'accumulation des débris 
humains contenus dans ce champ de sépol- 
ture. 

Sur l'initiative et à la demande de la 2* 
Sonfr-com mission du Vieux Paris, plusieurs 
petites fouilles partielles supplémentaires fu- 
rent exécutées par les soins du service des 
ingénieurs de la ville de Paris pendant les pre- 
miers jours de ce pi-ésent mois d'avril, auprès 
de l'endroit même où avaient en lieu ces pre- 
mières découvertes, c'est-à-dire à 25 ou 30 
mètres du dernier mur de Pierrelayo. Ces 
dernières fouilles ont amené des résultats et 
des obsen'ations analogues à ce que nous 
venons de rapporter, confirmant pour ainsi 
dire nos premières investigations, relatives 
notamment à l'état des sépultures. Malheu- 
reusement, comme on n'avait pas cru devoir 
prendre la précaution de garder le chantier 
après les beures dn travail, des habitants da 
pays sont venus pendant la nuit fouiller le 
terrain et bouleverser les squelettes mis à 
Jour, qu'on avait l'intention de photographier 
le lendemain. Nous ignorons si ces personnes 
malveillantes ont trouvé et dérobé quelque 
chose d'intéressant. Les trouvailles résultant 
de oes dernières fouilles ont donc été moins 
abondantes qu'on ne s'y attendait ; elles consis- 
tent senlement en un torque en bronze tout 
uni, muni d'un bouton, un bracelet également 
lisse, et deux anneaux de bronze [ces deux 
derniers objets n'ont probablement aucun in- 
térêt d'antiquité), puis une petite fiche en fer 
munie d'une petite boule et des débris de pote- 
rie d'époque gauloise bien caractérisée. Surl'un 
des squelettes on a recueilli une pierre calcaire 
taillée en forme de poinçon, qni nous paraît 
être un de ces objets figuratifs ou votifs sou- 
vent rencontr-ïs dans les sépultures préhis- 
toriques. 

Dans ces dernières fooilles les sépultures 
rencontrées présentaient la même irrégularité 
de position et le mêmeétat de bouleversement 
que dans les premières fouilles, le mêmegenre 
aussi d'inhumation avec lit de pierraille et 
pierres plates de recouvrement. 

A notre avis tont nous porte à croire qu'on 
se trouve là en présence d'un cimetière gau- 
lois, dont il serait fort intéressant de pour- 
suivre la découverte. Da reste, le nom seul de 
l'endroit, Piemtayejttooignerait peutélre de 
la proximité d'un monument mégalithique, 
aujourd'hui disparu; de même la praiimîtA 
de la chaussée romaine, qui, suivant quelques 
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arcliéolo^es cle la région, passe pour être an 
aDcien chemin gaaiois, annonce sâremeot 
l'existence très lointaine d'nne station hn- 
maine, dont le cimetière récemment décou- 
vert indiquerait l'emplacement. 

En conséquence, la 2' Sous-commission 
propose de faire compléter ces découvertes 
parde nouvelles fouilles exécutées vers le même 
point. C'est du reste le vœu que la Société 
nationale des antiquaires de France vient 
d'adresser à M. le président de la Commission 
dn Vieux Paris. 

M. John Labusquière dit que la question 
des fouilles de Pierrelaye est fort intéres- 
wnte, mais que l'Etat devrait y participer 
comme la ville de Paris. La Ville possède, en 
effet, an terrain à Pierrelaye sur lequel elle 
peut faire ce que bon lui semble; mais, les ter- 
rains voisins n'étant plus sa propriété, les 
fouilles commencées sur le domaine municipal 
ne pourraient être continuées quedifllcilement 
et à grands frais sur les terrains voisins. II 
préconise donc une entente avec l'Etat et le 
musée de Saint-Oermain, afin d'organiser des 
recherches méthodiques et raisonnées dans ces 
régions qui paraissent si riches en souvenirs 
dn passé. 

M. John Labusquière voudrait donc que la 
Ville s'entendît avec le musée en question 
afin de savoir si, oui ou non, des fouilles opé- 
rées en cet endroit seraient susceptibles de 
donner des résultats tangibles et, dans l'afflr- 
matlve, de solliciter l'association de l'Etat 
poor les entreprendre. Les objets trouvés 
seraient ensuite partagés entre les musées de 
Saint-Germain et de Carnavalet, au mieux des 
spécialilés de cliacon d'eux. 

M. le Q' Capitan dit que la Commission 

du Vieux Paris est aussi bien qualifiée que 
l'administration du musée de Saint-Germain 
pour juger de l'intérêt que peuvent présenter 
les fouilles à entreprendre. 

Il ajoute que ce musée, d'ailleurs, n'entre- 
prend que des recherches de grande impor- 
tanceet refuserait peut^tre de s'associer à une 
opération aussi minime. 

M. John Labusquière répond que ce 
qu'il demande n'a d'autre but que de ménager 

& la Commission du Vieux Paris l'appoint de 
toutes les compétences. Il estime que la Com- 
mission, avec les minces ressources dont elle 
dispose, ne peut enti'eprendre seule un travail 
comme celui dont il s'agit, tandis qu'avec la 
collaboration de l'Etat, qui trouverait auRsi 
son compte dans l'alfaire, on pourrait être 
assuré de faire des fouilles complètes et par 



conséquent productives. II persiste ft penser 
que la demande devrait être adressée toot 
d'abord au musée de Saint-Oermain et, après 
sa réponse, des négociations pourraient être 
entamées avec le ministère compétent. 

Pour terminer, M. John Labusquière de- 
mande i. la Commission de charger sa 2" Sous- 
commission d'étudier le devis des dépensas 
qui pourraient incomber i la Ville et de s'en- 
tendre avec te musée de Saint^liermaia en lui 
faisant remarquer que le profit serait aussi 
grand pour lui que pour le musée Carnavalet. 

M. Selmersheim demande si l'avis' de la 

Société des monuments mégalithiques ne pour- 
rait pas être demandé en cette circonstance. 

M. le D* Capitan répond que cette société 
ne sort pas, dans ses études, de l'époque 

mégalithique. 

H. Aug^ de LaasuB demande qu'il soit 
bien entendu qu'en attendant les fbuilles & 
faire, une surveillance sera exercée afin que 
des personnes étrangères ne viennent pas 
fauiller pour leur compte personnel, 

La proposition de M. John Labusqni^v, 
complétée par celle de M. Auge de Lassus, est 
adoptée. 



18. — Propoaition de crédit A affecter 
au service de l'Inspection des car- 
riërea pour le relevé des fouilles. 

M. Charles Sellier. — Messieurs, par 
suite de la ri'duction du crédit global de la 
Commission du Vieux Paris, qui, de 19,400 fr., 
a été ramené à 16,000 francs, il résulte que la 
crédit partiel de 4,400 francs précédemment 
affecté au service de l'Inspection des carrières 
et compris daus l'aucien crédit global de 
19,400 francs doit subir, de l'avis de votre 
2" Sous-commission, une réduction propor- 
tionnelle au nouveau crédit global. 

Cet ancien crédit partiel de 4,400 traon, 
créé au début de l'exercice de 1899, avait ponr 
olyet d'être employé au relevé et au repérage, 
tant au point de vue topograpbique que géolo- 
gique, de tontes les fouilles exécutées dans 
Paris, ainsi qu'au relevé des anciennes snbe- 
tructioas rencontrées dans ces fouilles et SUEK 
ceptibles d'intéresser l'archéologie et l'histoire 
de Paris, ces derniers relevés exécutés 1 U 
demande de l'Inspecteur des fouilles archéolo- 
giques, comme il a été otabli jusqu'à présent. 

Jusqu'à présent, ce service spécial a permif 
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de prendre plus de 3,000 coupes géologiqDes de 
fooilles et de les reporter sur des Aclies mo- 
biles, classées par quartier ou arrondisse- 
ment; prte d'nn millier de ces coupes ont 
été ensoile dessinées et teintées sur les fenilles 
de l'atlas au 1 /lOOO* de Paris ; enfin, ISO échan- 
tillons de terres, extraits du sol parisien, ont 
été recueillis dans des bocaux cuj Âoc, étiquetés 
et ran^s suivant leur ordre méthodique. 

Le bat de ces re<±erches est d'arriver à la 
connaissance de la formation du sol moderne 
de Paris ; c'est l'étude nécessaire de son relief 
actuel par rapport au sol antique et aux aFfien- 
rements géologiques qui lui servent d'assiette. 
En d'autres termes, c'est l'bistoire des trans- 
formations successives de la topographie phy- 
sique de Paris résnltant de la croissance de 
son sol à. travers les siècles : croissance, on 
exhaussement, qui a ses phases et ses âges, 
déterminés aussi bien par la nature diverse de 
ses éléments que par la série chronologique 
des objets et des détritus de tonte sorte que c« 
sot a acoumulés depuis les Umps préhisto- 
riques jusqu'à nos jours. 

Or, faire la relation écrite on flgurije du 
cours de ces choses parisiennes, c'est faire de 
l'histoire de Paris au premier chef. On l'a du 
reste si bien compris avant nous que, lorsque 
fut entreprise, il y a environ quarante ans, 
sous les auspices de notre municipalité, cette 
incomparable collection de monographies, de 
documents, de plans, intitnlée Histoire géni- 
rals de Paria, la première pierre de cet 
incomparable monument, élevé à la gloire de 
laVille,futjnstementle si remarquable volume 
de Belgrand sur le Bassin pariaien aux temps 
antihitloriqueê, c'est-à-dire une œuvre de géo- 
logie parisienne. Aussi la Commission du 
Vieux Paris ne devait-elle mieux faire que de 
rester dans le même programme scientifique, 
et c'est dans cet esprit que votre deuxième 
Sous-commission a ét« instituée par vous- 
mêmes. 

C'est donc dans ce but que la Commission 
s'est adressée au service de l'Inspection géné- 
rale des carrières, qui depuis deux ans s'est 
voué à cette œuvre avec sa compétence toute 
spéciale et un zèle digne de vos éloges, en 
effectuant minutieusement, partout où des 
fouilles s'exécutaient, tous les relevée néee^ 
saires. Cependant, malgré le nombre considé- 
rable d'informations partielles obtenues jns- 
qn'i présent, leur répartition sur un plan 
d'ensemble, même à petite échelle, est encore 
dans des proportions trop inégales pour per- 
mettre d'y tracer les courbes bypsomé triques, 
qni, mienz que tout antre procédé graphique. 



donnent l'exacte figuration du modelé, ou plutôt 
du vallonnement actuel du sot, ainsi étudié, 
par rapport an relief géologique sur lequel il 
repose. 

Pour le moment, le travail entrepris pré- 
sente, forcément encore, l'aspect ingrat, im- 
précis, d'une analyse incomplète, mais dont 
les nombreux éléments documentaires com- 
binés ne tarderont pas à produire la synthèse 
schématique attendue, k laquelle vous ne sau- 
riez renoncer. 

Au nom de la -^ Sou s-com mission, nous 
venons donc vous demander, dans la propor- 
tion du crédit global réduit de la Commission, 
de poursuivre l'achèvement du travail si inté- 
ressant et si important commencé par le ser- 
vice de l'Inspection des carrières pour ta Com- 
mission du Vieux Paris. A cet effet, ce service 
continuera, comme précédemment : 1° le relevé 
sur fiches de tout«s tes fouilles exécutées dans 
Paris ; 2° le report de ces fiches et de celles 
restées en attenta sur les feuilles de l'atlas 
au 1/1000°, mais en ne se bornant, pour le 
présent, qu'aux fiches relatives à l'ancien 
Paris, c'est-à-dire aux douze premiers arron- 
dissements, et, par extension particulière, 
au XV»; 3° te commis auxiliaire, chargé d'em- 
ployer une partie de son temps aux relevés 
archéologiques, continuera ce ser\'ice; 4° on 
pourra également, si possible, continuer aussi 
la collection minératogique commencée en 
bocaux. 

En conséquence, la 2" Sous- commission vova 
propose d'adopter que l'ancien crédit paitiel 
de 4,400 francs précédemment affecté au ser- 
vice de l'Inspection des carrières, pour les 
travaux susindiqués, soit réduit proportion- 
nellement au crédit global actuel de la Com- 
mission du Vieux Paris, c'est-à-dire ramené 
au chiffre rond de 3,600 francs. 

M. John Labusquière dit que plus il 
examine la proposition de la 2' Sous-commis- 
sion, moins il comprend où elle vent en venir 
avec ce gigantesque travail qu'elle entreprend. 
Il se demande de quelle utilité il peut être 
pour la Commission du Vieux Paris. 

La géologie est sans doute une science furt 
intéressante, mais elle lui paraît ne toucher 
que de fort loin aux attributions de la Com- 
mission. Les grands mouvements du sol pari- 
sien ont évidemment un grand intérêt histo- 
rique, mais il ne faudrait pas exagérer et faire 
des recherches et des coupes là où l'on est 
certain de ne rien trouver. 

M. John Labusquière ajoute que le budget 
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d« la Oommiiiion du Vleai Parii a été Dota- 
blrnieot dimionà et qu'alla a à Taira Taoa à dai 
beaoiaa plni laoglblei, plaa immédiati, plua 

visibles de conservation et de reproduction 
d'asperts et de monuments qui souvent, faute 
d'argent, disparaissent sans qu'il ait été pos- 
sible de les reproduire par la peinture ou le 
dessin. 

La même oritenr ajoute qu'il accepterait 
très voloDtieFs d'eotrapraodre des fouille» sur 
des points déterminés et de doter cei opéni' 
tions d'un crédit spécial que la Gommistsion 
voterait ft ee sujet, comme par exemple pour 
les «cherchea qu'il est question de ftiire sur 
la place de Grève, afin de déterminer exacte- 
ment quel était te sol de l'un des premiers 
ports de Paris, 

Des travaux précis, et sur des points histo- 
riques comme celui qu'il vient d'indiquer, sont 
certains de rencontrer runaiiimité de la Com- 
mission i il n'en aérait peut-être pas de même 
pour l'entreprise vague et indéterminée de 
rectiercbes sur t'engemble du sous-sol paiisien, 
qu'il soit vierge on qu'il ait été remué jadis. 
Le résultat de ce long et coûteux travail est, 
qu'on le veuille ou non, d'ordre purement géo- 
logique, i} relève de l'Ecole des mines ou de 
sociétés savantes et n'a rien h voir, ou que de 
très loin, avec une Commission de vulgarisa- 
tion historique et archéologique comme celle 
du Vieux Paris. 

M. John Labusquière termine en disant que 
le budget de la Commission ne lui semble pas 
permettre la continuation du travail en ques- 
tion, du moins dans les conditions où II a 
fonctionné Jusqu'ici. 

M. Lerraud déclare qu'il n'est pas tout k 
ftiit de l'avis de M. Jobn Labusquière en ee 
qui concerne l'utilité des études commencées, 
qu'il considère comme essentiellement liées à 
l'histoire de Paris ; mais il reconnaît que les 
travaux devraient porter sur dee points déter- 
minés et non embrasser l'ensemble de Paris, 
ee qni, selon lui, conduirait ft des dépenses 
excesaivea et paa en rapport avec les services 
rendus. 

U, Charles Sellier répond que ce serait 

une erreur de croire ^ue les travaux de la 

2' Sous-comniissioD doivent être entièrement 
absorbés par des recherches géolc^iques. 11 
demande seulement qu'on ne renonce pae à 
poursuivre l'achèvement des travaux en- 
trejiriB, dont l'utilité est incontastable. Leura 
résultats sont indigpeusabW à la résolution 
de certains problèmes relatifs à l'histoire de 
Parla, tels qna la question qui vient d'être 



■oulerés an injet de la nature géolo^qne da 
la place de Greva, qnl pest teuta révéler s'il 
y a au, ont ou non, on port en oet endroit ; 
talle encore la queation du soi-disant rulaiean 
de Hénilmontant qui attend encore m solu- 
tion défloitive. 

En conséquence, il insiste pour qu'on veuille 
bien adopter les conclusioiis du rapport de la 
Z'Sous-commissioniqui ne sauraient surprendre 
davantage H. la vice-président de la Commis- 
ttoD, puisqu'il assistait i la demifire séance de 
ladite Souansommisilon at elles ont été for- 
mutées, dans la penaée que les objections qui 
viennent d'être soulevées k nouveau étaient 
abandonnées. 

H. John LabuiquUre fait remarquer 
qu'il ne a'oppose pas à la continuation des 
études et des recherches, mais il estime qu'il 
faut les limiter i certains points Ûxés par la 
Oommisaion. 11 ajouta que M. Qeerges Vitlaln 
lui-même trouvait trop étendu le travail 
entrepris. Ilpenwd'aiUeqrs que lei aervioat 
d'ingénieurs devraient, qnand ils toat de* 
fouilles dans Paris, apporter k la Commission 
du Vieox Paria l'appoint de leur savoir et faire 
les relevés qu'exécute le service des Mines et 
qui grèvent le budget de la Commission. S'il 
arrivait que les agents des travaux soient in- 
compétents en présence d'une trouvaille inat- 
tendue, M, Ch. Sellier, inspecteur des fouilles 
serait tout désigné pour les suppléer ou les 
renseigner, 

A ce sujet, le même or&tanr rappelle A H . le 
préfet de la Seine qu'une précédente circulaire 
invitant les servlMs d'ingénieurs à avertir la 
Gommission du Vieux Paria des fouillM entre- 
prises dans Paris serait à peu prèa lettre 
morte, les aignatements n'étant plua fait*. 

M. U Préfet de 1« Seine, président, 
répond que des ioatroctioas nouveliei seront 

données. 

M. Is D' Cepltan dit que le personnel des 
travaux n'est pas initié et aurait besoin d'être 
guidé chaque fois qu'une découverte est ftite 
dans une tranchée on dans des travaux sou- 
terrains. 

H. John LabuequUre, revenant sur 
l'observation de M. le D' Oapltan, répond que 
c'est l'afhlre de l'inspecteur des fonllles de 
surveiller les eae qui peuvent se présenter, i 
la condition, toutefois, qu'il soit tenu au cou- 
rant des travanx entrepris. Il ajoute qu'il de- 
mandera à la Serbonne la collection des plans 
géologues de Paris et les travaux apécianx 
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A« cette natare afin de les mettre à la disposi- 
tion de 1& OommisaioD dans la Balle demandée 
par M. Selmeraheim. Ces docnmeiita pourront 
servir de base aux étndes oommenctes par ta 
2° CommissioD. 

En ce qui concerne la fixation du budget 
des foulUeE, il demande à la Commission de 
surseoir à sa dâcision jnsqu'A la prochaine 
séance, afin qu'elle puisse prendre connais- 
sance du plan des travaux déjà accomplis et 
examiner dans quelle mesure les études de- 
vront être continuées. 

Adopté. 

M. le PréBident dit que le plan en ques- 
tion et tous les documents s'y rapportant se- 
rontsoumis, à la prochaine séance,Àre:famen 
de la Commission. 



19. — FouUIea aux abords d« I'H6tel 
de Ville pour reoberoher les traoee 
de l'ezietence préaumée d'un ancien 
port. 

H. Charles Sellier. — L'étude de l'ancien' 
état des berges de la Seine a permis de cons- 
tater que les eaux du fleuve, ({^ns la traversée 
de Paria, en «'appuyant beaucoup plus sur la 
rive droite que sur la rive gauche, y avaient 
creusé des anses comme celles qui furent de- 
puis, suivant le dire de plusieurs auteurs, le 
port de la place de Grève [place de l'Hôtel de 
Ville) on de la Vallée de Misère (quai de la 
Mégisserie). Pour ne nous occuper que da 
premier de ces deux points, c'esti-dire de la 
Grève, votre 3° Sous-commission a pensé qu'il 
serait aussi utile qu'intéressant pour l'histoire 
de Paris, de rechercher par le moyen de quel- 
ques sondages, dont l'emplacement serait indi- 
qué ultérieurement, si réellement Paris, à son 
origine, aux temps des Nautes peut-être, a eu 
U Eoit un port de commerce, soit un simple 
i-emisage de bateaux, comme il y en eut un, 
sur la rive opposée, connu sous le nom de 
port Saint-Landry. 

Ces recherches nécessiteraient donc le fon- 
QBge de six puits, dont la dépense totale peut 
être évaluée à envii-on 400 francs. En consé- 
quence, votre 2* Sous- commission vous de- 
mande de vouloir bien l'autoriser à engager 
cette dépense. 

M. John Labusqulâre appuie cette pro- 
position. 

Adopté. 



30. — Insertion au prooès-verbal d'un 
tableau géologique de Paris. 

H. Charles SelUer demande au nom de 
la 2' Sons-commission que le tableau géolo- 
gique de Paris, dressé par le service de 
l'Inspection des carrières, qui a figuré fc 
l'Exposition de 1900 dans la petite salle du 
Vieux Paris, soit annexé & titre documentaire 
au procès- verbal de la séance. 

Adopté. 



21. — Question du théfttre gallo- 
romain du lyoée Saint-Louis. 

H. Charles Sellier rappelle, au nom de 
S* Sous-commiBsion, que la question du tbé&tre 
gallo-romain de Lntèce, restée en suspens, 
sera remise de nouveau A l'étude. Les fouilles 
à effectuer au lycée Saint-Louis, réduites au 
strict nécessaire, seront subordonnées aux 
résultats que produiront des sondages exé- 
cutés préalablement rue Racine. 

Adopté. 



22. — Fragments de sépultures anti- 
ques trouvés rue Dante, n' 28. 

H. Charles Sellier informe la Commis- 
sion que quelque f^^gments de sarcophages 
gallo-romains et mérovingiens ont été ren- 
contrés, fc environ trois mètres de profondeur, 
dans les fouilles d'une maison. en construction 
au n° 28 de la rue Dante. Ces déhrLs parais- 
saient ne pas occuper leur emplacement pri- 
mitif; quoi qu'il en soit, ils dépendent certai- 
nement du cimetière antique découvert rue 
Galande, il y a quelques années. 



M. Edouard Détaille, président de la 
3' Sous-commission, informe que la Sous- 
commission des aspects a choisi pour son 
vice-président M. César Caire, en remplace 
ment de M. Louis Lucipia. 

Acte est donné de cette commanioation. 
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24, — Rejet d'un projet de paeseralle 
reliant le Palais de justice au Tri- 
bunal de commerce. 

H. Edouard IDetaille, au nom de la 

3* Sous-commission, propose de repousser le 
projet d'établissement d'une passerelle aérienne 
à établir entre le Palais de justice et le Tri- 
bunal de commerce. Il pense qu'il est inutile 
d'insister sur l'elfet déplorable que produirait 
ce poDt, qui viendrait ainsi dénaturer un des 
coins les plus curieux de Paris et nuire aux 
deuï monuments qu'ii serait cliargé de relier. 

M. John Liabusquière estime que les 
avocats peuvent bien faire comme leurs clients 
et traverser le boulevard du Palais. 

M. Duval-Arnould répond que la situa- 
tion n'est pas la même, l'avocat étant en robe 
et le clieat en pardessus. Il ajoute qu'une 
passerelle entre le Palais de justice et le Tri- 
bunal de commerce serait d'une grande utilité, 
mais il reconnut que le projet soumis par 
l'Administra tion ferait le plus mauvais effet 
au point de vue de l'estLétique et il déclare 
ne pas s'y associer, 

H. le Président dit que le principe d'éta- 
blissement de passerelle serait des plus dan- 
gereux à établir dans Paris. Si l'on commen- 
çait par le Palais de justice, on ne tarderait 
pas à voir surgir une foule de demandes 
émanant d'administrations et d'établissements 
privés, et il seruit bien difficile de refuser 
aux uns ce que l'on aurait accordé aux 
antres. 

H, JohnLabusquière ^time que l'éla- 
blissemeot de cett« passerelle serait la plus 
grosse injustice que pourrait commettre le 
Palais de justice. 

M. le Président répond qu'à la rigueur 
un passage souterrain aurait encore pu être 
éludié, mais il rappelle, en ce qui concerne le 
projet aérien, que la Ville refuse même l'éta- 
blissement de nis ti^Iégrapliiques. 

M. John Labusquiëre, résumant la dis- 
cussion, propose à la Commission de repous- 
ser tont projet de passerelle aérienne, quel 
qu'il soit. 

Adopté. 



25. — Acquisition d'aquarelles repré- 
sentant des vues de Sainte- Pelade. 

M- Edouard Détaille, au nom de la 



3* Sons-commission, propose d'ac^jnérir, ait 
prix de 50 francs l'une, dix des aquarelles 
faites par M. Talagrand et représeat«nt des 
vues de la prison de Sainte- Pélagie. 

Adopté. 

Ces aquarelles devront entrer dans les col- 
lections dn masée Carnavalet. 



26. — Reproduction d'œuvrea exposées 
à la Centennale du Grand-Palais, à 
l'Exposition universelle. 

M. Edouard Détaille rappelle qoe M. Lu- 
cien Lambeau a proposé, à la dernière séance, 
de reproduire un certain nombre de peintures 
et dessias représentant des vues de Paris 
exposés k la Centeonale do Grand-Palais. 

Il propose, au nom de la 3* Sous-commis- 
aion, de reproduire par un procédé de photo- 
graphie artistique, les tableaux suivante : 

1° Taunay : Entrée de la Garde impérialeà 
Paris, après la campagne de Prusse ; vue prise 
,du rond-point de La Villette. — Peinture i 
l'huile. 

Appartient au musée de Versailles. 

2° Eugène Lami .- Entrée de la duchesse 
d'Orléans aux Tuileries (vue des environs du 
grand bassin). — Peinture à l'huile. 

Appartient à M. Alexis Rouart. 

3° Brunet-DebaisM : L'ancien Hôtel-Dieu 
de Paris et les vestiges du pont Saint-Charlee 
(vue des Cagnards). — Dessin au lavis. 

Appartient au musée de Rouen. 

Adopté. 

H. Edouard Détaille propose, toujours 
au nom de la 3* Sous^commiasion, d'ajoater à 

ces reproductions : 

1° Le tableau d'Eugène Lami, du musée de 
Versailles, représentant l'attentat de Fiesclii. 
Cette reproduction devrait être également pho- 
tographique ; 

2° Une vue peinte de ta rue Basse-dU'Rem- 
parl, qui doit prochainement disparaître. 

Adopté. 

M. Edouard Détaille ajoute que la 
3' Sous-commission a ratifié la demande faite 
par la 1" Sous-coramission tendant ft repro- 
duire le pavillon de Courbevoie. 
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27. — Reproduction d'une maÎBoa sise 
me du Louvre, n« 36. 

M. André Lang^ier dit que la maison sise 
rue du Louvre, a' 36, qui est la dernière 
maisoD de l'ancienae rue d'Ortéans-Saint- 
HoDoré, qui appartient k la ville de Paris, va 
procliaÏDement disparaître; cette maison porte 
trois mascaroQS intéressants qui paraissent 
dater du xviii* siècle et dont il peut convenir 
de conserver l'image. Il propose qu'une vue 
photograpliique en soit prise. 

Adopté. 

M. le Président fait remarquer que la 
Ville pourrait peut-être retenir, dans le con- 
trat à passer avec l'acquéreur, les mascarons, 
au cas où ils seraient reconnus dignes d'être 
conservés. 

Il pense que la 1*^ Commission pourrait, 
d'urgence, examiner la question. 



démolition entraînera un petit pavillon de 
style Louis XVI qui se trouve dans ses dépen- 
dances. Ce pavillon, qui fut construit pai' l'ar- 
obitecte Gaudebœuf, est du plus gracieux effet 
et mérite, avant de disparaître, qu'un souvenir 
graphique en soit pris. 
Cette proposition est adoptée. 

Le même membre signale encore la pro- 
chaine disparition de l'hôtel de Païva, an 
Chactips- Elysée?, qui coutientdea œuvres d'art 

de premier ordre, qui fut construit par Lefuel, 
peint par Delaunay et Baudry, sculpté par 
Bardas et Dalou. Il propose que des reproduc- 
tions soient prises de toutes ces œuvres artis- 
tiques avant leur dispersion et avant la démo- 
lition de l'immeuble. 

Adopté. 



30. — Observations au si^et du pavillon 
de Hanovre. 



28. — Reproduction de certaines parties 
de l'hôtel de Cboiseul-Beaupré. 

M. Lucien Lambeau propose la repro- 
duction de certaines parties de l'hôtel de 
Ohoisenl-Beanpré, 60, me des Archives, ac- 
tuellement occupé par un fabricant d'appareils 
d'éclairage. 

Cet botel, qai date de la Régence, mais 
dont la forme a conservé la grande allure du 
XVII* siècle, possède un escalier fort beau avec 
une rampe en fer forgé d'un modèle assez rare 
à Paris. 

Il y aurait lieu de reproduire : 

1" L'escaJîer monumental ; 

2* La cour intérieure; 

3° La façade donnant sur une antre cour 
sise rue des Quatre-Pils, 24. 

Adopté. 



29. — Reproduction photographique de 
la pompe à feu de Chaillot et de l'hAtel 
de Palva. 

H. Lucien Auge de Lassus dit que ta 
pompe à feu de Chaillot est condamnée à dis- 
paraître dans nn temps très court et que sa 



H. Wi^^hofF demande si la Commission 
du Vieux Paris est avisée de la prochaine 
démolition du pavillon de Hanovre et si elle 
a fait prendre les reproductions de ses diverses 

parties. 

M. Edouard Détaille répond que la 
3* Sous-commission ne manquera pas de faire 



L'incident est clos. 



31. — Observations au sitjet des bas- 
reliefii de l'hÔtel de Chëmbrun. 

H. Oosselin-LenAtre rappelle b. la Com- 
mission que dans l'hôtel de Cbambrun, jadis 
hôtel de Gondé, rue Monsieur, se trouvent 
quatre grands bas-reliefs de Clodion, représen- 
tant des sujets profanes, que des religieux 
arméniens, occupant précédemment la maison, 
avaient recouverts de plâtre. 

L'Hôtel est aujourd'hui occupé par des reli- 
gieuses, les Dames de la Retraite, qui vont 
peut-être apporter quelques changements sus- 
ceptibles de dénaturer les quatre œuvres de 
Clodion. 

M. Gosse lin- Le nôtre demande qu'une visite 
soit faite sur place et que des négociations 
soient entamées au sujet du moulage ov de 
l'acquisition, 
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L.a Gommisaioa décide que M. Despat7S s«ra 
obai%é de faire les dém&rcbeGDécesuùres pour 
obtenir l'antorisation ds visiter tes bas-reliefs 
et ponr négocier leur ceBÔon k la ViUe on 
lenr reprodaction. 

Suivant tes cas, les l^et 3" Sous-commis- 
Eions sont cliargées de suivre oea négociations. 



32. — ObMrvationa au sitjst de la statue 
de Napoléon 1". 

M. Georges Montoi^ueil rappelle qu'à 
la dernière séance la 3° Sous-commission a été 
saisie d'un projet de vœu tendant à retirer du 



Dépôt des marbres la statu» de Napoléon, de 
Seurre, qui ae trouvait Jadis nr la colonne 
Vendôme, pour la placer dans un musée on 
tout autre endroit qu'on jugera convenable. It 
demande si la 3* SouB^»mmîsBioa s'est occu- 
pée de ce vœu. 

H. Edouard Détaille répond quel'ordre 
du jour très chargé de la Commission n'a pas 
permis cet examen, mais qu'elle s'en occupera 
à sa procbaine réunion. 

L'incident est clos, 

La séance est levée i quatre heures ta^nte 
minutes. 



541. —Imprimerie muDicipile, H41el île Ville.— 1901. 
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Pavillon du commencement du XVIP 
Situé rue de la Montagne, à Courbevoie. 
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1901 

CommissioD dn Vieux Paris 

séance du Jeudi 30 mal loai. 



PROCÈS-VERBAL 



SOMMAIRE: 



- Liste des membres présents. 

- Adoption du procès-verbal de la der- 



14. — Communication relative à l'exîs 
tence, me S&in^Me^^i, d'un spécimen de la 
numérotation de 1805. 



4. — Communication du plan du nouveau 
square & édiâer sur la butte Montmartre. 

5. — Compte rendu d'une visite faite à 
l'hôtel de Pal va. 

6. — Communication relative à un plafond 
peint provenant d'une maison sise rue du Pré- 
Sain t-Ger vais. 

7. — Communication relative à l'existence 
d'une borne métallique. 

8. — Hommage de photographies des tra- 
vaux dn Métropolitain. 

9. — Communication de M. Brown an 
sujet des peintures de l'b6tel de Luynes. 

10. — M^ntien dn vote précédent repous- 
sant l'installât ioQ d'une passerelle entre le 
Palais de justice et le Tribunal de commerce. 

11. — Communication de M. Henry Robert 
au sujet de l'abside de l'ancienne église de 
l'abbaye de Saint-Martin-des-Cbamps. 

12. — Communication de M. l'ingénieur en 
cbef Bechmann au sujet de la pompe à feu de 
Chaillot. 

13. — Communication au sujet de l'oifre 
de deux mascarons anciens. 



16. — Hommage d'an article de M. Callet. 

17. — Hommage d'un onvragede M. Oaston 

Capon. 

18. — Communication de M. Coyecque au 
sujet de l'abattoir de Vîllejuif. 

19. — Envoi de plans d'expropriation au 
sujet des maisons des rues La Fenillade et 
Ricbomme. — Réserve de matériaux artis- 
tiques provenant de la maison de la rue La 
Fenillade. 

20. — Rapport de M. André Laugier sur 
les trois arceaux de la chapelle de la Vierge 
de l'abbaye de Saint-Germ ai n-d es-Prés encas- 
trés dans le mur d'une maison, ti, rue de 
l'Abbaye. — Déplacement du bas-relief < les 
Boulangers » placé dans le square nord de 
Saict-Germain-des-Prés. 

21. — Offre par M. Donop de Monchy d'un 
fragment d'architecture trouvé daos sa pro- 
priété de la rue de l'Abbaye. 

22. — Transmission aux services compé- 
tents et aux personnes intéressées des déci- 
sions prises au cours de la séance du 25 avril 
dernier. 
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23. — Vœu tendant à l'impression da r6- 
pertoire de la collection Lamoignon. 

24. — Découverte de nooTeaux vestiges de 
l'ancienne église Saint-Hilaire-du-Mont. 

25. — Communication de M. Charles Sellier 
relative à la caserne de pompiers de la rue de 
Sévigné. 

26. — Fouilles de Saint-Denis. 

27. — Fouilles à exécuter place de l'Hôtel- 
de-Ville pour rechercher la nature du sol pri- 
mitif. 

28. — Proposition de crédit à affecter au 
service de l'Inspection des carrières pour le 
relevé des fouilles. 

29. — Envoi de photographies représentant 
les verrières restaurées de Saint-Germain- 
l'Auxerrois. 

30. — Reproduction d'un tableau repré- 
sentant une ancienne rue de Paris. 



31. — Reproduction de vieilles maisons de 
la rue de Chaillot. 

32. ' — Aménagement d'une armoire des- 
tinée k recevoir les documents offerts \ la 

Commission. 

33. — Beproduction du dernier jardin 

établi boulevard Beaumarchais, n" 41, sur les 
anciens remparts. 

34. — Reproduction d'une chaumière sise 
avenue du Bois -de-Boulogne, n" 24, an coin de 
la rue d'Obligado. 

35. — Enquête sur les statues de person- 
nages célèbres pouvant exister dans les difTé- 
rents dépôts de l'Etat et de la Ville. 



La séance est ouverte à deux heures sous la 
présidence de M. le Préfet de la Seine, 
président. 



1. — LiBte des membres présents. 

Assistent à la séance : MM. John Labus- 
quière, Duval-Arnould, Auge de Lassas, Bunel, 
André Hallays, Formigé, Guilfrey, Andi-é 
Laugier, Edgar Mareuse, G. Montorgueil, 
Paul Viollet, Brown, Le Vayer, G. Gain, doc- 
teur Capitan, Selmersheim, Le Rou?:. 

Secrétaires : MM. Lucien Lambeau, Charles 
Sellier, Tesson. 

Excusés : MM. Dausset, César Caire, Chas- 
saigne Goyon, Despatys, Edouard Détaille, 
Longnon, Tourneux, Doniol, Wiggiahoff. 



2. — Adoption du procès-Terbel de la 
dernière séance. 

M. le Président demande si quelqu'un a 
des observations à présenter sur le procès- 
verbal de la séance du 25 avril dernier. 

M. le docteur Capitan donne commnni- 



Le procès-verbal de la dernière séance con- 
tient la phrase suivante résumant ce que j'ai 
dit dans la discussion du crédit à affecter è. 
l'Inspection des carrières pour le relevé des 
fouilles : 

* Le personnel des travaux n'est pas initié 
et aurait besoin d'être guidé chaque fois qu'une 
découverte est faite dans une tranchée ou 
dans des travaux souterrains. > 

Voici exactement ce que j'ai dit : 

* Comme tout le monde, j'apprécie haute- 
ment la grande compétence technique des em- 
ployés du service des Carrières, mais, lorsqu'il 
s'agit de terrains quaternaires ou d'alluvions 
d'âges très variables, parfois mêmes histori- 
ques, comme aussi, lorsqu'il s'agit de déter- 
miner l'âge des couches de remblais [ce qiii 
est indispensable pour nos études), il faut l'in- 
tervention d'une compétence un peu spéciale, à 
la fois géologique et archéologique, qui man- 
que aux agents du service des Carrières et i 
laquelle il serait d'ailleurs 1res facile de les 
initier. Les renseignements qu'ils recueille- 
raient seraient ainsi beaucoup plus complets. > 

H. Aug^ de LaSBUS dit que le dernier 
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procès-verbal lui fait dire qae la coostractian 
de l'hôtel de Païva serait de l'arcliitecto 
Lefuel. U a dit que l'bôtel en question avait 
été commeocé par l'ai-cbitecto Mangin et ter- 
miné parLefoel. 

Sous le béDéftce de ces observatioDs, le pro- 
cis-verbal est adopté. 



particulièrement digne de la plus sympa- 
thique estime et de nos pins vifs regrets, 
(Assentiment ncanime.) 



4. — Communication des plans du nou- 
veau square à édifier sur la butte 
Montmartre. 



3.— Hommage à la mémoire deM. Léon 
Gamier, ancien membre de la Com- 
mission. 

H. le Président prononce l'allocution 
suivante à l'occasion du décès de M. Léon 
Gamier : 

Messieurs, 

Depuis notre dernière réunion, la Commis- 
sion a eu la douleur de perdre un de ses mem- 
bres, UD homme d'un grand mérite, très 
honorablement connu par sa carrière adminis- 
trative et par ses travaux personnels, M. Léon 
Gamier, directeur honoraire à ta Préfecture, 
ancien inspecteur général des Services admi- 
nistratifs et financiers. Entré de bonne henre 
i l'Hôtel de Ville, il avait franchi avec hon- 
neur tous les degrés de la hiérarchie. C'est Ini 
qui fut chargé de l'organisation même du 
nouveau service de l'Inspection générale. La 
compétence et l'autorité de M. Léon Gamier 
étaient attestées par sa longue expérience et 
par ses nombreuses publications. Longtemps 
secrétaire -greffier du Conseil de préfecture de 
la Seine, il avait une rare connaissance de la 
jurisprudence administrative du premier de- 
gré et il avait fondé, avec un de ses collabora- 
teurs, l'importante publication la JurUprti- 
dence de* Congeita de préfecture, qui compte 
atOourd'hni pins de vingtrcinq années d'exis- 
tence et contribua grandement à établir l'unité 
dans une juridiction auparavant fiottante. 

En demandant sa mise à la retraite, M. Léon 
Garnier avait tenu i. ne pas quitter complète- 
ment l'Administration, où il était entré 
en 1660, il avait demandé ft faire partie de la 
Commission du Vieux Paris et du Comité des 
inscriptions parisiennes. 

Vous l'avez connu, Messieurs. Vous connais- 
siez ce laborieux modeste, cet administrateur 
consciencieux et éclairé, si dévoué i ses fonc- 
tions, si bienveillant envers ses subordonnés, 
si serviable à tous, si accueillant. 



M. le Président annonce que M. le direc- 
teur des services municipaux d'Architecture 
soumet & la Commission le plan du nouveau 
square à édifier sur la butte Montmartre. 

M. Formlgé, architecte en chef des Pro- 
menades, attendant quelques documents com- 
plémentaires, demande à la Commission de 
bien vouloir ajourner à la prochaine séance 
l'examen de cette question, qu'il voudrait dé- 
vslopper largement devant elle. 

Adopté. 



- Compte rendu d'une visite faite 
à l'hôtel de Palva. 



H. le Président annonce qu'une déléga- 
tion composée de MM, Dausset, Froment- 
Meurice, Auge de Lassus, André Laugier, 
Lucien Lambeau et Tesson a visité, le 24 mai 
dernier, sous la conduite de MM. Guillaume 
Desouches, avoué, et Adolphe Kuhne, chargés 
de l'adjudication , l'hôtel de Paiva, situé 
avenue des Champs-Elysées, n" 25. La 
délégation a apprécié à sa valeur ce logis de 
grand luxe qui est le type de l'hôtel somp- 
tueux du second Empii-e. 

M. Lucien Lambeau estime qu'il serait 
intéressant d'insérer, dans le procès-verbal de 
la séance, la nomenclature ou l'inventaire des 
objets d'art que renferme l'hôtel. Cette inser- 
tion serait comme l'enregistrement officiel de 
ce qu'a vu la délégation. 

Cette proposition est adoptée, 

M. Lucien Lambeau donne alors lecture 
de la notice ci-après, extraite d'un document 
émanant de l'étude de M* Desoucbes, avoué, 
et contenant les œuvres d'art dont il s'agit: 

* Au rez-de-chaussée : 
« Dans le vestibule du grand escalier : 

* Sur trois des portes, six médaillons en 
bronze signés Picault et représentant : 
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< Premier et deuxième médailloDSTlaCigfile 
et la Fourmi, Que faisiei-ooaa au temps ckaudi 
— Le Renard et le Corbeau, Apprend* que tout 
JlaUeur oit aux dépens de celui qui Vècotde. 

« Troisième et quatrième médaillons : 
Phébus et Borée, Mieux eaut douceur que 
eiolence. — La Folie et l'Amour, La Folie fut 
condamnée à sereir de guide à. l'Amour. 

< Cinquième et sixième médaillons : Le 
PoisGOD et le Pêcheur, Peù'i poiaion deviendra 
grand. — La Laitière et le Po^au-lait, Oui 
ne fait châteaux en Espagnef 

< Salon des OrifTons ; 

" Plaroud par Tbirion : Le Génie traoer- 
tant l'air, et quatre médaillons du même dans 
les voussures. 

< Sur le fronton de la cheminée, no petit 
médaillon en bronze finement ciselé, en voici 
la description : Une/emme demi-nue est assise 
tur une branche de boie mort, te cachant lee 
seins dans ses bras repliés, elle est dans 
l'attitude du détetpoir, deeant elle un amour 
est debout ckauesé de patina et s'apprSle à 
fuir, il tient un oiseau aux ailes déployées et 
de Vautre main il agite un rameau desséché 
en signe d'adieu. 

< Ce médaillon est entouré de fines sculp- 
tures en bronze. 



< Dans le grand salon ayant vue sur 
l'avenue des Champs-Elysées r 



« Un grand plafond et sis voussures peints 
par Bandry. 



assises sur la tablette ; celle de gauche re- 
présente l'Harmonie , et celle de droite 
la Musique; elles sont signées Delaplanche, 

1864. 

« Cette cheminée se termine en haut par 
un fronton où reposent couchés snr le côté 

deux Amours en marbre blanc, le foyer très 
grand est en fonte travaillée avec médaillon 
ayant an centre an lAon debout. 

■ Le devant dn foyer est en onyx avec 

incrustations de marbres différents et très 
rares. 

* Quatre tableaux historiques : 

« Catherine /" de Russie, par Boulanger et 
signé. 

< Madame de Maintenon, par Comte et 
signé. 

■ Diane de Poitiers, par Delannay et signé. 
« Antoine et Cléopâtre, par Lévy et signé. 
« Quatre consoles de bronze doré avec table 

en onyx d'Algérie supportées par deux figu- 
rines chacune en bronze florentin, grandeur 
naturelle, par Dalou. 

* Consoles incrustées marbre et lapis. 



< Dans te salon de musique ; 

«Dans la voussure de la niche, une peinture 
murale, Venue sortant de Ponde, signé Picou; 
huit peintures médaillons ton camaïeu, figures 
allégoriques, signées Picon. 

€ Cheminée de marbre blanc, soutenue 
par deux consoles agrémentées de tètes de 
lion en bronze sculptées et bronzées, an 
milieu une tète de femme sculptée eu bronze 
doré. 



; La yuit. — La Bai- 
gnade. — Le Milieu du Jour. — Le Goûter. 
— L'Embuscade. ~ Psyché éoeillant l'Amour. 

« Une cheminée très richement décorée 
de sculptures en bronze doré ; à son sommet 
existe un motif original, en marbre blanc, 
représentant La Danse des Amours, signé 
Delaplanche. An-dessus est un vase de forme 
antique, en marbre rouge garni d'émail cloi- 
sonné vénitien avec dessins bleus, verts et or, 
deux anses en bronze doré et recourbés, 

« Sur la cheminée et de chaque coté, une 
belle statue de femme, en marbre blanc, nue 
jusqu'il la ceinture ; c^ deux statues sont 



■ Dans la salle de jeu on boudoir, derrière le 
salon de musiqne donnant sur le couloir, trois 
peintures murales signées Brïsset, intitulées 
les Troie âge» de ta femme : i° la Femme 
enfant, 2" la Jeune fille, .9° la Femme. 



( Dans la grande salle k manger : 
< Quatre peintures médaillons au-dessus des 

« Ces peintures, signées Ranvier, représen- 
tent la Pêche, la Moisson, la Chasse, la Ven- 
dange. 
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An centre do plafond se trouve placée la re- 
production par Dalou d'un des chefs-d'œuvre 
de Bernard de Palissy, un plat dont le foud 
représente Diane couchée sur un cerf, 

< Une cheminée signée Dalou, 1864: de cliaque 
côté un satyre supportant le manteau de la che- 
minée, l'un couronné de pampres et l'antre de 
lierres ; sur le manteau de la chem!nêe,un grand 
bas-relief rectangulaire en bronze ciselé repré- 
sentant laVhatse, signé Jacquemart. 

' Au-dessus, deux jeunes lionnes couchées à 
demi sur le manteau de la cheminée et égale- 
ment signées Jacquemart, ces deux lionnes re- 
gardent en rugissant une jeune fille adoles- 
cente demi-nne placée au-dessus d'elles et au 
centre; cette jeune flUe, signée Dalou, sourit 
au.\ fauves et tient dans ses mains des grappes 
de raisins qu'elle leur montre, sa poitrine puis- 
sante est nue, ses longs cheveux dénoués tom- 
bant sur le dos et le bas ventre ; niche au-dessus, 
entourée d'une guirlande de fruits; en haut du 
fronton, un aiglon prend son essor vers l'azur 
en enlevant dans ses serres un jeune lapin. 



K Dans le dressoir ou office : 



« Un dressoir Louis XIU de très grandes 
dimensions fait en vieux noyer avec mar- 
qnetterie du même bois, incrustations de 
marbres et sculptures de Legrain, tnédaiUon 
et statuettes en bronze, œuvres de Pîcault 
et signées de lui. 



gnées Brisset représentent Rome, Florence, 
Venise et Naples. 

* Au premier étage : 

< Dans l'antichambre, située au haut de l'es- 
calier d'onyï : quatre médaillons en bronze, 
signés Picaull, incrustés dans les portes, re- 
présentant chacun une tête de femme avec les 
inscriptions suivantes : Ptuke, Egeria, Pan- 
dora. Miner oa. 



< Dans le salon des fournisseurs : 

< Un plafond peint par Faustin Besson: 

tApothéose de la femme SRtourée d'eafatU». 



« Cheminée en marbre blanc de Carrare; 
sur la tablette est simulée une vasque. An mi- 
lieu, une tète de lion en bronze sculpté doré, 
sur cette fontaine un Amour tient d'une main 
un petit miroir en bronze doré et donne l'au- 
tre main à une jeune femme àdemi-vêtue qui 
sort du bain ; ce groupe, en bronze at^nté, est 
signé Garrier-Bellense et représente la Femme 
et r£n/ant, . encadrement composé de deux 
pilastres surmontés de chapiteaux sculptés 
avec corniche Louis XHl, an milieu de laquelle ' 
trois colombes se becquettent sur un buisson 
de roses, guirlandes en bronze doré et sculpté, 
le manteau en bronze doré est sculpté de coa- 
rounea de lauheurs retenues par un ruban. 



• Dans la serre : 
«Troistêtes de femme par Camer-Bellense. 

« Dans le grand escalier en onyx : 

« Un grand candélabre en bronze sculpté 
garni de sa lampe, boute argentée avec figures 
d'empereurs, flxé au milieude la ramped'onyx. 

«Devant ce lampadaire incrustédans le mur, 
un grand médaillon en marbre blanc, signé 
Cugniot, il' a pour sujet : une femme por- 
tant des perles dans les cheveux et au cou, et 
nonchalamment assise sur un dauphin. 

« Trois statues de marbre blanc, grandeur 
naturelle, représentant r f • le Dante; S^ Vir- 
gile; 3" Pétrarque. 

■ Ces statues ont été exécutées par Aube, 
Cugniot, Barri&s. 

< Quatre peintures murales allégoriques si- 



< Dans la grande chambre k coucher : 

« Huit médaillons encastrés dans les portes. 

«Ces médaillons, en bronze doré, sont signés 
Picault. Ils représentent huH têtes de femme : 
i° Ingenium, 2° Pulchritudo, 3° Scientia, 
4° Genius, S' Mohilitas, S" Gratta, 7" Forti~ 
tudo, 8" Dioitia: 

« Une cheminée en malachite verte avec en- 
cadrement en bronze doré; sur le devant, 
un beau médaillon émail camaïeu représente 
une Femme couchée. 

« La brise légère enfle doucement le voile 

< qui recouvre ce beau corps; un Amour s'ap- 
« proche d'elle et la contemple ; 

< Autour, des feuillages, et sur le gazon 
« sont épandues éparses les armes de l'Amour 

< fatigué, carquois videdeflèches, et tout au- 

< près la trompe du départ. » 

< Ce médaillon u'^t pas signé. 
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« Deax statues de feniniQ gd broon argeoté, 
de Carrier-Bellense, forment les montants de 

la cbemioée: toutes les deux sont drapées poi- 
triae demi-Due, geaou HécbiiisaDt, indiquant 
de la main le médailloD ci-dessus décrit. 



< Dans la pièce à côté, ayant vue surl'aventie, 
dite : • Petit salon de M. le comte >, nn mé- 
daillon représentant one femme ailée, non 
si)cné; un petit panneau représentant une 
lemmecouchée, C Aurore, signé Brisset. 



< Dans la bibliothèque : 

« Quatre médaillons signés Dalou dans les 
deui portes; ces quatre médaillons représen- 
tent le» Arts. 

« Quatre chimères, également en bronze, si- 
gnées du même artiste. 

■ CLeminée avec sculptures : lions ailés 
s'''Ulptés en dépoli ; placés sur le devant et su 
milieu un médaillon carré en bronze argenté 
représentant l'BUde des arts, signé A. B.; de 
chaque coté deux statues en bronze de Dalou. 



■ Dans la petite salle à manger : 



«Un tableau signé Henri Picou, 1866, repré- 
sentant la diesêe Hibé offrant te nectar dùnn 
à la Jeunesse. > 



H. le PréBldent propose d'adresser i MM. 
G. Desoucbes et Adolphe Kuhue les remercie- 
ments de la Commission pour leur gracieuse 
amabilité. 

Adopté. 

M. André Laugier informe la Commis- 
sion que l'adjudication de l'botel de Paîva n'a 
pas doannô de résultat. 



6. — CommunioBtion relative & un pla- 
fond peint provenant d'une maison 
Bise eu Pré-Sain t-Oervai«. 

M. le Président donne communication 
d'une lettre de M. Saffroy signalant l'exis- 
tence d'un plafond peint en 167S et signé : 



Des remerciements seront envoyés a M. 
Saffroy, au Pré- Saint-Ger vais. 
Sa lettre est renvoyée à la 3" Commission. 



7. — Communloation relative à l'exis- 
tence d'iue borne métallique, 

M. le Président informe ta Commission 
que M. l'Esprit lui signale l'existence, avenue 
d'Orléans, en face de l'hospice La Rochefou- 
cauld, d'une borne métallique indiquant le 
kilom. 3. 

Des remerciements seront envoyés à M. 
L'Esprit et sa lettre transmise à la 1" Sous- 
Gommission. 



8. — Hommage de photographies 
des travaux du Métropolitain. 

M. le Président annonce qu'il a reçu de 
M. ringénieuren chef du Métropolitain trois 
épreuves photographiques des travaux du Mé- 
tropolitain sur les boulevards extérieurs. 

Des remerciements seront envoyés à M. 
l'Ingénieur en chef et les photographies trans- 
mises an musée Carnavalet. 



9. — Communication de M. Brown 
au sujet des peintures de l'bfttel de 
Lujnes. 

M. Brown, chef du service des Beaux-arts 
de la viWt de Paris, donne lecture de la com- 
munication suivante : 



No/e relatioe à fenlèoement ei à la eontena- 
don de» peinture» de l'hôtel de Luynxs. 

Messieurs, an mois de décembre dernier, 
selon le désir exprimé par la 4° Commission 
du Conseil municipal et conformément aux 
instructions de M. le Préfet, le soussigné a en- 
gagé aveo MM. Gazel et Longueville, entre- 
preneurs de démolitions, de nouvelles négocia- 
tions en vue de l'achat des trois peintures 
murales dôcorant rescalier de l'botel de 

lili. Gazel qui, dans l'origine, avaient élevé 
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des prétentions esagérées, demandèrent alors 
10,000 rraoss, puii; 5,000 francs et flnalement 
consentirent h laisser ces peintores an prix de 
3,0011 francs, bous la réserve formelle que la 
terrain serait complètement déblayé fin jan- 
Tier 1901. 

Étant donné la difficulté d'an tel travail, le 
délai était dérisoire. Il fut cependant accepté 
par deaspécialistes connus, MM. Brisson frères, 
rentoileurs des musées nationaux, qui s'enga- 
gèrent à procéder au sciage et i l'enlèvement 
des pierres pour répo(|ue indiquée, moyen- 
nant le prix à forfait de 2,500 francs. Le tra- 
vail devait être fait en sectionnant cliaque 
joint par un trait de scie et en évitant soi- 
gneuseusement d'entamer les Agures et les 
mains des personnages. En outre chaque 
fragment une fois déposé, devait être recou- 
vert de papier ou de gaze, plâtré tout autour 
et préservé de l'effritement par des lattes sé- 
parati ves. 

Le devis total, j compris le prix d'acquisi- 
tion, s'élevait donc au cbitfre de 5,500 francs, 
qui fut voté le 27 décembre 1900 par le Conseil 
municipal. 

Apres l'approliation prérectorale, on s'est 
mis immédiatement à l'œuvre, mais l'opéra- 
tioD a présenté des difQcultés qu'il était im- 
possible de prévoir tout d'abord, 

Bn effet, les trois panneaux de l'hôtel de 
Laynes, dont deux sur murs parallèles au 
boulevard Saint-GermaÎD et le troisième au 
fond sur le mur miloyen, sont peinte à 
l'Luile direcUment sur la pierre. A peine 
eiiste-t-il un enduit préparatoire de 1 milli- 
mètre d'épaisseur pour recevoir la peinture. 

Cette pierre demi-diire était appareillée 
d'une façon tn''s irrégulière; en outre, des 
arcs rem pan ta, suivant la montée de l'ei^calier, 
■e trouvaient dissimulés sons l'enduit et leurs 
claveaux, formant toute l'épaisseur des murs, 
ont nécessité les plus grands soins, lors de 
l'extractioa, aflu de ne pas endommager la 
peinture. 

Le titjisième panneau, sur le mur du fond 
mitoyen avec la propriété voisine a° 303, hou- 
levanl Saint^ennain, était également peint 
■or pierre et, celle-ci existant dans tout« 
l'épaisseur dudit mur, il n'était pas possible 
d'eitraire les assises sans démolir presque 
complètement le mur mitoyen i cet emplace- 
ment. 

Cette démolition pouvait avoir de sérieuses 
conséquences. Elle nécessitait des étaiements 
dont la déperse eût été considérable et, ctiose 
plus grave encore, elle pouvait susciter de la 



part des propriétaires et locataires voisina 
toute une série de procès qu'il fallait éviter, 
même au prix de l'abandon de la peinture du 

fond, c'est-àniire en détruisant partiellement 
l 'en semble. Il annonieux que l'on tenait tant à 
conserver. 

Dans cette circonstance M. Calinaud, archi- 
tecte de la 6' section, son inspecteur M. Ran- 
çon et M. Sauger, architecte voyer en chef, ont 
prêté au ^ervice des Beaux-arts un concours 
précieux que !e soussigné est hearenx de si- 
gnaler à la Commission. 

Fort heureusement, une construction devait 
s'élever à cet emplacement et ces Messieurs 
ont pu, après de laburieuses négociations, 
arriver avec l'architecte et l'entre prenear de 
ce bâtiment à une entente amiable ponr la dé- 
molition de cette pai'tie de mitoyenneté et 
l'enlèvement des peintures, au fur et à mesure 
des percements qu'ils devaient y faire eux- 
mêmes, en élevant leur construction. 

Mais il a fallu, pour cela, dépasser de beau- 
coup les limites de temps exigées par les en- 
trepreneurs, et c'est seulement le 25 avril 
dernier que les derniers fragments des prin- 
tures de l'hôtel de Luynes ont éié déflnitive- 
ment enlevés du boulevard Saint-Germain. 
Toutes les assises de pierre aval eut été 
extraites et sciées h différentes épaisseurs, de 
façon à pouvoir être plus tard incorporées 
dans des murs, et tous ces morceaux ainsi dé- 
posés ont été transportés, en plusieurs diar- 
rois, dans un sous-sol du musée Galliera où 
eliaque panneau, soigneusement Duméroté, 
occupe un emplacement spéi-ial. 11 n'y aura 
donc, plus lard, lorsque la direction d'Archi- 
tecture aura trouvé l'édiAce municipal où ces 
peintures pourront être utilisées, aucune hési- 
tation pour le repérage et l'asBemblage des 
assises. 

Il serait très désirable que cette restitution 
artistique pût être faite bientôt afin d'éviter 
les accidents possibles malgré toutes les pré- 
cautions prises et afin de débarrasser Galtifra 
de celle réserve encombrante. 

Mais les derniers travaux ~ dont il vient 
d'être parlé — et qui ont trait à la peinture 
du mur du fond ont nécessité une reprise en 
sous-œuvre du mur mitoyen dont U dépense 
n'avait pas été comprise dans le crédit voté 
par le Conseil municipal. Il faut également 
payer le prix de location des bâches qui ont 
abrité, pehdanl deux mois, les pierres déposées 
dans le chantier de démolition. Enfin le sous- 
signé a cru prudent de commander à un pho- 
tographe expéiimeoté, M.Godelicof ,diee clichés 
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photographiques immédiatement avant le com- 
mencement des travaux, de fagon à faciliter 
plus tard la reconstitution de cet ensemble 
décora rjf. 

La totalité de ces diverses opérations sup- 
plémentaires s'élève au chiffre de 1,185 francs, 
et le soussigné espère que le Conseil munici- 
pal accordera d'autant plus facilement ce sup- 
plément si la Commission du Vieux Paris, qui 
a eu l'benreuse initiative de cette opération si 
intéressante au point de vue de l'art, veut 
bien ratifier le travail accompli et émettre un 
avis favorable à cet égard. 

La liquidation de cette dépense, évaluée 
dans l'origine à près de 20,000 francs, se 
trouvera ainsi soldée par un chiffre total de 
6,685 francs. 

L'inapectear 
chef du êeroice de» Seaux-arti 
de la aille de Paris, 
Ralph Brown. 

M. le Président demande k la Commis- 
sion de vouloir bien sanctionner par son vote 
les propositions contenues dans le rapport de 
M. Brown. 

Ces propositions sont adoptées. 

En conséquence, des remerciements sont 
votés à MM. Galinaud, architecte de la 6* sec- 
tion, Rançon, inspectenr d'architecture, et 
Sanger, archit«cte-voyer en chef. 

La Commission émet, en outre, un vœu ten- 
dant à prier le Conseil municipal de vouloir 
bien sanctionner la dépense supplémentaire 
mentionnée dans le rapport de M. le chef dn 
service des Beaux-arts. 

H. André Lau^er demande & la Com- 
mission de vouloir bien voter également des 
remerciements à M. Brown, chef du service 
des Beaux-arts do la ville de Paris, qui a su 
mener à bien une œuvre aussi délicate. 

Ado)>té. 

H. Brown soumet ensuite à la Commis- 
sion les photographies de M. Godefroy repro- 
duisant les trois peintures murales en question. 

Ces reproductions ont été très remarquées 
et des félicitations adressées à M. Godefroy. 

H. Ed^ar Mareuse, en présence du 
grand intérêt artistique et documentaire que 
présentent ces peintures, propose que ces trois 
photographies soient reprod ailes dans le 
procès-verbal de la séance. 

Celte proposition est adoptée. 



M. Jules Auffray, conseiller municipal de 
Paris et conseiller général de la Seine, qui 
avait demandé à être entendu au sojet de sa 
proposition relative i la passerelle du Palais 
de justice, est introduit. 



10. — Maintien du vote précédent re- 
poussant l'installation d'une passe- 
relle entre le Palais de justice et le 
Tribunal de commerce. 



M. le Président donne la parole A M. Jules 
Auffray. 

M. Jules Auffi^7 remercie vivement la 
Commission d'avoir bien vonln l'admettre à 
venir discuter devant elle le projet d'établisse- 
ment d'une passerelle entre le Palais de justice 
et le Tribunal de commerce, déposé par lui au 
Conseil général de la Seine et renvoyé par 
l'Administration à la Commission du Vieux 
Paris. 11 la remercie d'autant plus qu'elle a 
bien voulu suspendre sa décision prise et 
attendre ainsi les arguments nouveaux qu'il 
pourrait apporter. 

M. Jules Auïftay dit qu'il a lu avec soin le 
résumé des débats de la dernière séance et 
qu'il a pu se rradre compte que la Commis- 
sion avait été à côté de la véritable question. 
La Commission, en effet, a envisagé l'utilité de 
la passerelle, ce qui n'est pas de sa compétence. 

Selon lui, c'est dans une autre enceinte que 
ce point de détail devrait s'agiter et venir en 
discussion. 

D'un autre côté, M. le Préfet de la Seine, 
président de la Commission, a parlé d'une 
question de droit public qui pourrait se poser 
à ce sujet et a envisagé l'embarras dans lequel 
on se trouverait si d'autres administrations 
ou des particuliers demandaient la même fa- 
veur. M. Auffray estime encore que ce cas 
particulier ne saurait concerner la Gommis- 
aion dn Vieux Paris et qu'il est du ressort du 
Conseil municipal, chargé de l'administration 
de la ville de Paris. Bnffn, le troisième point 
relevé par M. Juies Auffray est la spirituelle 
réplique de M. John Lahusquiére disant que 
l'établissement de la passerelle serait la plus 
grande injustice que pourrait commettre la 
justice. M. Jules Auffray connaît trop le talent 
particulier de M. John Labusquiére pour 
savoir que cette interruption n'est qu'un ar- 
gument d'esprit sans malveillance aucune 
pour la justice. 
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Pour M. Jules Anffiraj, la Commission dn 
Vieax Paris ne doit a-voir, en cette affaire, 
d'antre préoccnpatlon que celle de l'estbé- 
tiqne de la Ville. 

Il ajoute qne, s'il croyait qq seul instant 
que son projet dût nuire en qnoi que ce soit k 
cette esthétique, il [e retirerait immédiate- 
ment. 

Il ajoute, de plus, que si un antre moyen 
vraiment pratique pouvait être employé pour 
établir une communication entre les deux 
palais, i! s'y rallierait, mais, selon lui, la 
passerelle seule peut rendre les services tant 
attendus. 

Revenant à la question d'esthétique, il est, 
d'antre part, fermement convaincu que la 
perspective du boulevard du Palais ne souf- 
frira nollement de l'exécution de sa proposi- 
tion, par la raison péremptoire que de la place 
du Châtelet on ne voit pis la fontaine Saint- 
Michel, que de celles on ne voit pas la colonne 
de la place dn Chfttelet et qne ces deux pers- 
pectives sont précisément arrêtées par nne 
Gonrbe dn boulevard dn Palais, à l'endroit oà 
il s'agirait de jeter la passerelle. 

Au lieu de détmire nne perspective qui 
n'existe pas, on en créerait donc une. 11 sarât 
de se rendre sur place pour constater cette 
évidence. 

Voilà donc un fait acquis, lyonte M. Jules 
Auffray. 

M. John LabusquiÂre dit que le fait 
n'est pas si acquis que veut bien le faire re- 
marquer M. Jules Anâray et que la passerelle 
serait visible de tons les pointa du boulevard 
du Palais. 

M. JuIeB Aufb^y ajoute qu'il serait le 
premier à repousser toute idée consistant à 
mutiler cet admirable coin de Paris qui est la 
Tonr de l'horloge et les six fenêtres renais- 
sance de la façade; mais il rest« convaincu 
qu'il est possible, sans toucher à ces mer- 
veilles, de relier d'une façon artistique, origi- 
nale, curieuse, les deux palais qui auraient 
tant besoin d'être réunis. Il ajoute qu'il 
s'explique parfaitement le vote émis lors de la 
dernière séance par la Commission, qui n'avait 
sons les yeux que le projet sommaire de 
l'Administration. 

Mais ce projet, incomplet et insumsarit, 
l'Administration ne peut-elle pas le refaire ou 
en présenter un meilleur? Il se refuse à croire 
qn'nne Commission comme celle dn Vieux 
Paris, composée d'artistes et de gens de goût, 
soit persuadée qu'il est impossible de faire, A 



ce sitjet, nne chose artistique. Il signide 
l'exemple du pont Alexandre in, dont la tra- 
jectoire presque tendue est une merveilleuse 
ligne d'élégance et de légèreté obtenue par le 
mariage heureux du fër et de la pierre. 

Il est donc certain, ajoute M. Anfltay, 
qu'une passerelle artistique est possible à 
édifier et que bien des hommes de l'art ne 
renonceraient pas À en tracer le modèle. Il ne 
se permettrait pas de discuter la décision 
même de la Commission ; les hommes qui la 
composent sont assez qualifiés pour prononcer 
sur les questions d'esthétique qui leur sont 
soumises. Il revient seulement sur la discus- 
sion et 1b reprend avec des , éléments nou- 
veaux et en attendant que tous les renseigne- 
ments lui soient fournis et que, surtout, 
d'antres plans soient mis sous ses yeux. 11 
ajoute que, au point de vue duancier, la Ville 
et le département de la Seine n'auront pas i 
intervenir, puisque les fonds nécessaires à 
l'édiScation seront fournis par des parti- 
culiers. 

Il demande donc à la Commission qu'elle 
veuille bien inviter l'Administration à lui 
soumettre de nouveau un projet en s'inspirant 
du milieu dans lequel la passerelle serait ins- 
tallée, et cela, non seulement dans la limite 
d'une dépense de 25,000 francs, comme la 
chose avait été indiquée, mais de 30,000, 
50,000 francs, si cela était nécessaire. 

Les projets dressés snr le papier ne pré- 
sentant pas toujours l'exacte silho.nette des 
choses, M. Auffray voudrait une maquette en 
carton ou en bois mince, permettant de juger 
exactement et en toute connaissance de cause. 

L'orateur ajoute qne, réellement, il y a un 
grand intérêt général à réunir le Palais de 
justice au Tribunal de commerce; cet intérêt 
n'est nié par personne ni d'un côté ni de 
l'antre du boulevard du Palais, puisque, des 
deux côtés, on ne pourra qu'y gagner en 
commodités et en bonnes relations. 11 termine 
en priant encore une fois la Commission du 
Vieux Paris de réserver son jugement jusqu'à 
la production de deux ou trois maquettes au 
1/SO* ou an 1/50* fixant exactement ce que sera 
le projet. 

M. Jules Auffray remercie vivement la 
Commission d'avoir bien voulu le laisser aussi 
amplement développer sa proposition. 

M. John Labugquière dit qne M. Jules 
Auffray a surtout insisté sur ce que la Com- 
mission da Vieux Paris, en trois circonstances, 
s'était occupée de choses qui ne la regardaient 
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p»B et n'a apporté aucun argament nouveau 
en faveur de son prqjet. 

M. Jules Auffire; répand qu'il a simple- 
ment dit que la Commission du Vieux Paris 
n'avait à s'occuper que du point de vue estlié- 
tique et qu'il n'y a rien de désobligeant pour 
une comraiasion ft déterminer les limites de 
sa compétence. 

M. John Labuaquiére dit que la Com- 
mission dn Vieux Paris a souvent fait fléchir 
ses préférences devant l'intérôt générai et, 
dans l'espèce, elle le ferait encore si le proiet 
en question répondait ft un véritable besoin, 
ce qui est loin d'être démontré. Si elle sort 
quelquefois de son rôle purement artistique et 
biïtorique, c'est que souventelley est obligée 
pour combattre des propositions capables 
d'enlaidir la ville ou de détruire Tbarmonie 
de ses lignes ou de ses paysages. 11 estime et 
croit résumer l'opinion de la Commission en 
disant que, quel que puisse être le modèle de 
la passerelle à édifier, il sera toujours antî- 
artistique, parce qu'il détruira incontestable- 
ment la perspective de ce coin de Paris et 
nuira à l'harmonie des deux monuments k 
relier. 

H. (hiiStrtfj dit qu'au moment de la cons- 
truction du Tribunal de commerce on aurait 
dA penser à le faire communiquer avec !e 
Palais de Justice par un passage souterrain. U 
ajoute que s'il y avait un moyen pratique de 
lesrelier on ne pourrait qu'y souscrire, âmoins 
d'inconvénients graves, 

M. John LabiuqulAre dit qu'à l'heure 

présente le passage souterrain est hors des 
attributions de ia Commission dn Vieux Paris. 
La passerelle seule est de sa compétence, étant 
une question purement eslbétique. 

M. Jules Auffrey dit qu'il ne conteste 
pas le droit de la Commission dans cette 
afTaire, mais il convient qu'il est difDcile de 
discuter ici des questions d'un ordre très diffé- 
reol de celles qui sont de la compétence d'une 
commission artistique Sans doute, si un 
anlre moyen était possible, il ne fatiguerait 
pas la Commission à ce point, et s'y rallierait, 
mais rien ne semble possible en dehors de la 
passerelle aérienne. 

Le souterrain a été étudié et il a flallu y 
renoncer comme irréalisable. En fait, les 
deux salles à réunir sont à une hauteur du 
deuxième étage, et il faut aller chercher le sol 
à deui étages en dessons, soit qnatre étages; 
on voit d'ici le tr^et à accomplir pour aa 
rendre d'un endroit à un antre. 



Au Palais de justice, les avocats vont d'une 
salle à l'autre, sarveillent lenrs alTaires et 
peuvent en mener plusieurs de front. 11 leur 
est actaellement impossible d'en faire autant 
pour le Tribunal de commerce. 

L'inconvénient, ajoute M. AufTray, serait 
sensiblement le même s'il fallait descendre et 
monter quatre étages pour s'y rendre. 

Dans la situation actuelle, avec la robe, qui 
cependant est un costume du vieux Paris, avec 
les intempéries des saisons, le passage est 
presque impossible. Le Tribunal de commerce 
est donc fermé ou i peu près aux avocat.s dn 
Palais, ce qui est fort préjudiciable aux inté- 
rêts généraux des justiciables. Or une com- 
munication rapide permettrait de flaire plaider 
les affaires si nombreuses du Tribunal de 
commerce par un plus brand nombre de per- 
flonnes. 

M. Jules Auffray, en terminant, rappelle It 
la Commission que Venise possède le pont 
des Soupirs et le Rialto, qui sont deux mer- 
veilles artistiques et contre lesquelles per- 
sonne ne pense à protester. Il est inadmissible 
qu'on ne puisse édifier, à Paris, des monu- 
ments d'aussi bon goût 7 

M. John Labusqulère répond qu'il ne 
resterait plus alors qu'à ereuser une lagune à 
la place du boulevard du Palais. 

M. Jules Auf^ay quitte la salle de la Com- 
miesion. 

U. 1« Prëiident invite la Gommiuion k 
délibérer de noD?eau sur U question. 

H. Georges Montorgueil demande pour- 
quoi l'on n'aurait pas recours aux ascenseurs? 
Ce moyen, ajoute-Hl, permettrait toujours de 
supprimer au moins deux étages, ce qui serait 
d^à fort appréciable. 

H. Selmerehelm estime que la question 
est restée la même depuis les explications de 
M. Jules AufTray. Il ne voit, quant à lui, aucun 
rapprochement à faire entre la passerelle en 
question, qui aura t franchir nue distance de 
30 à 40 mètres, et le pont dn Rialto ou celui 
des Soupirs, k Venise, qui sont beaucoup plus 
étroits et qui n'ont aucun rapport avec elle. Il 
est convaincu que, si artistique que puisse être 
la passerelle, elle nuira toujours i l'admirable 
galerie de Debrosse, qui est uu monument 
lûstorique et contre laquelle viendra se coller, 
se brocher la masse de fer proposée par M . J ni» 
iuffhty. 
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M. André Laugier dit que la passerelle 
serait d'autant plus disgracieuse que l'espace 
à traverser est fort large. 11 estime qu'il ne 
faudrait pas preodre modèle sur le pont mé- 
tallique moderne, d'un effet si disgracieui, qui 
traverse le grand canal à Venise, en face 
l'Académie des arts. 

H. Le Roux ajoute que celle de Paria 

aurait encore la complication d'être couverte 
d'uDe cage vitrée. 

H. Duval-Amould prend la défense de la 

propogiUon de M. Jules Aaftny dont, selon 
lui, l'exécution rendrait les plus grands ser- 
vices aux justiciables et ans avocats. Il pense 
qu'elle vaut bien, dans tous les cas, l'étude 
approfondie que demande sou auteur. 11 n'est 
pas d'ailleurs si aCArinatif que ses collègues 
sur la laideur que présenterait ce monument, 
que l'on a trop facilement condamné sajis 
savoir exactement ce qu'il serait. 11 ne lui 
parait pas impossible de trouver l'artiste qui 
concevra sa réalisation en donnant satis- 
faction aux plus difflciles. Le fer n'est-il pas 
«ne matière que l'on peut assouplir à tontes 
les fantaisies artistiques et duquel on peut tirer 
les effets les plus curieux? 11 termine en se 
ralliant au projet de maquette demandé par 
M, Jules Autfray, 

H. OulB^T estime que, étant donné l'éta- 
blissement fatal de cette passerelle, dans un 
temps plus ou moins lointain, établissement 
qui ne fait pas plus de doute, pour lui, que 
l'envahissement de la ville par les flis des 
trolleys, il serait peut-être préférable d'exa- 
miner la question de suite et de la résoudre au 
mieux des intérêts esthétiques de la Ville. 

M. John Labusquière fait remarquer 
que la proposition de M. Jules AulTl-ay dé- 
tourne la question et que sa prise en considé- 
ration admettrait le principe de la possibilité 
de l'établissement d'une passerello, après quoi 
il n'y aurait plus qu'à faire un chois. Personne 
n'a pi-étendu qu'il n'existait aucun architecte 
capable de faire un projet artîstiqnfr. Mais re- 
venir sur la question serait dire ; Nous allons 
attendre les projets afin de pouvoir déclarer 
qn'une passerelle est possible, si elle est ar- 
tistiquement conçue. 

Actuellement, M. le Préfet de la Seine dé- 
clare que l'établissement d'un souterrain est 
possible ; par conséquent, si l'utilité d'nne 
communication entre les deux palais est re- 
connue utile, on peut la mettre en pratique à 
l'aide d'ascenseurs. 



M. le Président ajoute, qu'en effet, le 
projet de passage souterrain a toujours et* 
considéré comme très possible ; les asceuseurs 
dont il a été question le rendraient des plus 
praticables. 

M. Le Roux dit que le prt^et n'est pas 
contestable et qu'il a même été étudié avec 
emploi d'ascenseurs ; il ne s'agit dodb 1& que 
d'une préférence dans le genre de communi- 
cation. 

H. DiiTBl<Amoiild proteste, endlaontqv'il 
n'y a pas préférence, mais utilité. Uns passe- 
relle, une fois construite, ne demandeia que 
des frais d'entretien modiques, tandis que des 
ascenseurs entraîneraient des dépenses per- 
manentes d'un montant élevé. 

Il se demande sur quels fonds on pourrait 
prélever les crédits annuels nécessaires. 

H. le Président estime que cette der- 
nière question sort de la compétence de la 
Oommission, qui n'a & envisager que le càté 

purement esthétique sans antre préoccupation. 
Il s'atpt de savoir si la Commission estime 
qu'elle peut s'engager dans l'étude de projeta 
à soumettre ou si elle doit purement et sim- 
plement maintenir son vote. 

M. Oeorgea Montorgneil rappelle que 
la question du palais de la Bourse s'est pré- 
sentée de la même façon. On avait demandé à 
la Commission de se prononcer sur des plans 
modifiant l'aapect du bâtiment alors qu'elle 
était opposée t tont« espèce de modification. 
Le cas, selon lui, est le même, et il espère 
que la Commission n'a paa changé d'avis de- 
puis sa dernière séance. 

M. le Président, précisant la question, dit 
que la Commission a à envisager deux points 
de vue dans le cbamp où se tient sa compé- 



1" Sous la condition d'un type à trouver, 
est-il possible d'établir une passerelle entre le 
Palais de justice et le Tribunal de com- 

Si la Commission se prononçait pour VaJùr- 
mative, il n'y aoi'ait qu'A attendre des pro- 
jeta. 

2° La Commission pense-t-elle que, quel que 
soit le type, même le plus artistique, l'on dé- 
parera l'aspect actuel et qu'en conséquence 
l'on doive protester contre tout projet d'éta- 
blissement de passerelle. 



, Google 



M. le Président met aai voix la proposi- 
tion de M. Jules Auffray tendant à reveoir 
snr le vote précédent et demandant l'examen 
de nouveaux projets. 

Cette proposition est repouasée, et la Com- 
mission maintient son premier avis, écartant 
le principe d'une passerelle, quelle qu'elle 



compte de ta Commission se mette eo rapport 
avec les agents de mon service. 

« Venillez agréer. Monsieur le Président, 
l'eipression de mes sentiments les plos distin- 
gués. 

< Becbmann. » 

La Commission décide de faire droit i la 
demande de M. l'ingénieur eu chef Becb- 
mann. 



M. John Labusqulère, rice-président, 
remplace M. le Préfet de la Seine aa fauteuil 
de la présidence. 



II. — Communication de M. Henry 
Robert au si^jet de l'abside de l'an- 
cienne église de fabbaye de Saint- 
Martin-des-Cham ps. 

H. le Président communique une lettre 
de M. Henry Robert, demandant l'établisse- 
ment de grilles autour de ce document. 

Benvoyée à la 1" Commission. 



12. — Communication de M. l'in^nieur 
en chef Becfamann au sujet de la 
pompe i feu de Chaillot. 

M. le Président donne lecture de la lettre 
suivante, transmise par M. l'ingénieur en 
ctief de l'Assainissement : 

< Paris, le 14 mai 1901. 
• Monsieur le Président, 

* Je lis dans le compte rendu de la séance 
du 25 avril dernier que la Commission du Vieux 
Paris a décidé la prise d'une vue photographi- 
que des pavillons dépendant de l'établissement 
de Cliaillot avant la démolition prochaine. 

« J'ai l'honneur de vous faire connaître k ce 
sujet que j'ai fait prendre moi-même deux 
clichés photographiques des façades princi- 
pales de cet établissement sur la place de 
l'Aima et sur l'avenue du Trocadéro, et que 
je me proposais précisément de faire parvenir 
un exemplaire de cliacun des tirages k la Com- 
mission. 

« Pour éviter un double emploi, vous juge- 
rez peut-être utile que la personne à qui sera 
confiée la mission de prendre des vues pour le 



13.— Communication au sujet de Vo&re 
de trois mascarons anciens. 

M. le Président annonce que, dans sa 
séance du 25 avril dernier, la Commission do 
Vieux Paris a renvoyé à la 1" Commission 
une proposition tendant à conserver trois mas- 
carons qui font partie d'un immeuble situé rue 
du Louvre, 36, appartenant à M. Saint. 

M. le directeur des AITaires municipales a 
informé la Commission que M. Saint, qui doit 
acquérir le terrain communal qui se trouve au 
droit de sa propriété, est tout disposé à aban- 
donner gratuitement k la Ville les trois mas- 
carons dont il s'agit. 

La Commission du Vieux Paris peut donc se 
mettre dès maiotenant en rapport, à cet effet, 
avec M. Lumière, demeurant au Vésinet, 
avenue de la Princesse, 44, représentant de 
M. Saint. 

Des remerciements seront adressés à M. 
Saint. 

il est entendu que, si les mascarons sont 
exposés au musée Carnavalet, ils seront ac- 
compagnés de l'inscription habituelle portant 
le nom du donateur. 



14. — Communication relative à l'exis- 
tence, rue Saint-Herri, d'un spécimen 
de la numérotation de 1805. 

M. Lucien Lambeau signale à la Com- 
mission l'existence, rue Saint-Merri, au coin 
de la rue Brise-Miche, d'un exemplaire du nu- 
mérotage des maisons exécuté en vertu du 
décret du 4 février 1805. 

Ce numéro, qui est le 36 et qui a, chose 
inexplicable, travers/-, sans être recouvert, un 
nombre considérable de badigeon nages, est 
blanc sur fond rouge entouré d'un filet vert. 
11 est peint sur une plaque qui semble être de 
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m. 



) e. sur 



MXncien Lambeau rappelle qne le décret de 
1805, auquel, si l'on eu croit M. Merruan dans 
BOQ rapport & M. HaussmanD, l'empereur au- 
rait collaboré en personne, avait fixé pour 
Paris un système de numérotage qui prescri- 
rait, pour ka rues parallèles i la Seiae, des 
numéros muges, et, pour celtes perpendicu- 
laires, des numéros noirs. 

Comme aujourd'hui, les numéros pairs, 
dans les rues parallèles à la rivière, étaient à 
droite en suivant le fll de l'eau ; pour les rues 
perpendiculaires, ces mêmes numéros pairs 
étaient également k la droite de toute per- 
sonne s'en éloignant. 

En vertu de ce même décret, l'opération fut 
exécutée, pour la première fois, aux frais de ta 
Ville et à l'aide delà peinture à l'huile; l'en- 
tretien, ensuite, était à la charge du proprié- 
taire, qui pouvait faire emploi de tôle ou 
de faïence émaillée. 

Il est permis de se demander, ajoute M. Lu- 
cien Lambeau, pourquoi nn système aussi in- 
génieux et aussi pratique que celui des numé- 
ros rouges et noirs a été abandonné par la 
municipalité parisienne; le motif en serait au 
moins curieux à connaître. Il termine en di- 
sant que le numéro en question de la rue Saint- 
Merri, laquelle, i l'époque où il fut apposé, 
s'appelait la rue Neuve-Saint-Merri, est un des 
rares spécimens encore existants du numéro- 
tage de l'Empire; il indique, ce qui est pré- 
cieux, que depuis cette époque la numérota- 
tion de la rue n'a pas été modillée, puisque le 
numéro actuel est le même que l'ancien. 

L'incident est clos. 



un article relatif à ta Régence, paru dans la 
Reoue hebdomadaire. 



17. — Hommage d'im ouvra^ de 
M. Oaston Capon sur les Tivolia. 

M. le Président ditqu'il a reçu de M. Gas- 
ton Capon un ouvrage sur les Tivolis de Paris 
de 1796 i 1841. 

Cet ouvrage est renvoyé à la 1" Sons-com* 

mission, et des remerciements seront adressés 
à son auteur. 



18. — Commun ication de M. Coyecque 
au Bi^et de l'abattoir de VlU^uif 

M. le Président annonce que M. Coyecque, 
sous-archiviste de la Seine, signale i la Com- 
missiin les vues qu'il serait intéressant de 
prendre à l'ancien abattoir de Villejuif, com- 
plètement abandonné. 

Renvoyée â la 3' Sons-commission. 



19. — Envol du plan d'expropriation de 
maisons sises rues La Feuillade et 
Rlohomme et réserva de matériaux 
proTenant de la maison de la rue 
L» Feuillade. 



15. — Hommage d'un ouvrage 
de M. Barroux. 

H. le Président annonce qu'il a reçu de 
M. Barroui un ouvrage relatif omx arc/ùoea 
de ta Seine et à leur hutoire. 

Cet ouvrage est renvoyé A la 1" Sons-com- 
mission, et des remerciements seront transmis 
à son auteur. 



16.— Hommag« d'un article de M. Callet. 



H. le Préaident annonce qu'il a reçu de 
M. Gallet, pour être offert à la Commission, 



t Paris, 



avril 1901. 



< Le soussigné a l'honneur de transmettre 
sons ce pli à M. le Secrétaire de la Commission 
du Vieux I>aris, pour les archives de cette 
Gommissiou, les deux plans ci-joints d'opéra- 
tions de voirie rue La Feuillade et rue Hi- 
cliomme, ayant fait l'objet d'expropriations 



« Les immeubles expropriés devant être 
prochainement démolis, le soussigné prie en 
même temps M. Lucien Lambeau de vouloir bien 
faireconnaitreles objets que la Commission du 
Vieux Paris désirerait voir i-èserver au profit 
de la Ville. 

«Ponrle directeur administratif des services 
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d'Arcbitectare et des Promenades et Planta- 
tions, 

* Le chef du bureau des Traitas 
et acquisitioDS, 

« P. Le Page. > 

H. Lucien Lambeau dit qu'il a visité la 
maisoD de la rue La Feuillade et qu'elle est dé- 
corée, à son paD coupé, d'un beau balcon en 
fer forgé, à moliT central, supporté par des 
consoles eu pierre. Il estime que la ferronne- 
rie de ce balcon, qui semble remonter à la fin 
du xvn' siècle ou an commencement du kviu", 
dont la reproduction photographique a été 
faite par l'Administration et envoyée au 
musée Carnavalet, devrait être conservée pour 
une école professionnelle municipale du fer. 
Il y aurait également lieu de conserver, pour 
la même destination, l'un des quatre appuis 
de fenêtres donnant rue des Petits-Pères, n»2, 
également de la même époque que le balcon 
et qui sont d'un dessin curieux en leur forme 
cintrée et arrondie aus angles. 

M. Lucien Lambeau ajoute que la maison à 
démolir possède une rampe en fer forgé du 
xvu° siècle d'un beau et solide travail de fer- 
ronnerie quoique d'un modèle assez usité à 
cette époque, à la conservation de laquelle il 
ne faut malheureusement pas songer, en raison 
de son développement.. 

Il termine efi constatant combien il est re- 
grettable que de semblables matériaux ne puis- 
sent être substitués, quand l'occasion s'en 
présente, comme dans le cas actuel, aux 
rampes de fonte d'un goût si douteux que l'on 
installe tons les jours dans des écoles ou des 
bitiments municipaux en construction. 

M. le Président annonce que la 1'* Sous- 
commission enverra nne délégation rue Ri- 
chomme. 

La proposition de M. Lucien Lambeau est 
adoptée. 

. 20. — Rapport aur les trois arceaux de 
la chapelle de la Vierge de l'abbaye 
de Saint -Germain- de s- Pré s encastrés 
dans le mur d'une maison, 6, rue de 
de l'Abbaje. — Déplacement du bas- 
relief «les Boulangers >, placé dansle 
square nord de Saint-Germain-des- 
Prés. 

H. André Lau^er donne lecture du rap- 
port suivant : 



A la dernière séance de la 1" Sous-commis- 
sion, te mois dernier, j'avais cm devoir faire 



part à nos collègues de mes préoccupations 
au sujet des deux arcades et de la moitié 
d'arcade restes de l'ancienne chapelle de la 
Vierge de l'abbaye de Sain t -Germa in-des- 
Près (1). 

Ces arcades, si bien reproduites par la pho- 
tographie , â la suite du compte rendu de la 
séance du 19 juillet 1900, me semblaient 
d'autant mieux devoir sollioiler votre atten- 
tion que la petite pièce servant de cellier 
i la maison qui portait te n' 6 de la rue de 
l'Abbaye devait prochainement disparaitre 
comme cette maison elle-même, et a>mme la 
maison voisine, rue de Farstemberg n' 10, 
démolies toutes deux il y a un an, et dans les 
cours desquelles se trouvaient également les 
débris si intéressants des arcades et autres 
fragments de sculpture actuellement réédi- 
flés dans le square de Saint-Germain -des- 
prés, au coin de la rue de l'Abbaye, par les 
soins de notre honorable collègue M. For- 
migé. 

J'avais donc demandé à mes collègues s'ils 
n'estimaient pas qu'il y eût lieu de faire des 
démarches nécessaires pour obtenir des pro- 
priétaires, MM. Micbau et Douanne, l'autorisa- 
tion de faire transporter, si cela était possible, 
les trois arcades si heureusement conservées 
dans le square de la rue de l'Ahbaye, à coté 
de celles qni y sont déjà placées et coatri- 
buent si bien à sa décoration. 

La 1" Sous-commission a pris en considé- 
ration ma requête, et m'a chargé de prendre, 
en son nom, les informations nécessaires et 
d'être son interprête auprès de vous. 

J'avais, tout d'abord, à vérifier si le mur, 
dans lequel sont encastrés les trois arceaux, 
n'avait pas le caractère de mur mitoyen d'un 
immeuble voisin, en façade sur la rue de 
l'Abbaye, lequel, pouvanlappartenirâun autre 
propriétaire, aurait fait obstacle fk l'enlève- 
ment des arceaux, lors de la démolition, plus 
ou moins prochaine, du cellier etdn logement 
du concierge du n°6. 

Informations prises, le petit bâtiment en 
façade sur la rue de l'Abbaye, affecté & une 
boutique et i une remise, api^artient, comme 
le cellier où sont les arcades, à MM. Micbau 
et Douanne. 

C'est donc à MM, Michau et Douanne, seuls, 



(I) D'après Berly ITopographiedu Bourg Saint- 
Germain), cité par M. Lucien Lambeaj, danx ta 
sèHnce du lU juîllel 1900, res arcades seraient les 
testât de l'ancienne salle capitulaire da la cbapallB de 
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qu'il raudmt s'adresser, lors de la prochaine 
démolitioD du reste de rimmeuble, pour la 
sanvegarde des arcades encastrées dans le 
mur, la question de la mitoyenneté se trou- 
vant ainsi supprimée. 

Les mêmes inrormatioDS me permettent * 
d'espérerque MM. Michaaet Donanne seraient 
disposés à Taire à la ville de Paris le don des 
trois arcades en vue d'en opérer ie transport 
dans le square de Saint-Germain-des-Prés. 

Qnant À la démolition du c«llier, elle est, en 
effet, très prochaine, et doit avoir lieu au 
mois de juillet, c'est-à-dire dans un mois. 

€ Dans cette situation, il vous appartient. 
Messieurs, d'apprécier s'il ne conviendrait 
pas d'entrerdès à présent en pourparlers avec 
MM. Micbau et Douanne, afin de pouvoir pren- 
dre d'urgence les mesures nécessaires en vue 
de préserver de la destruction ce précieux 
débris de l'œuvre de Pierre de Montereau. 

« Me aera-t-i! permi?, en terminant, de rap- 
peler à la Commission le vote émis par elle, 
dans la séance du 19 jnillet 1900, par lequel 
elle «primait le désir de voir attribuer 
à MM. Michan et Donanne, auteurs du don 
magnifique Tait à la ville de Paris, la mé- 
daille créée par le Conseil municipal en faveur 
des personnes qui enrichissent les collections 
artistiques de la Ville 7 

* Signé : André l^iugier. » 

H. Formig^é dit qu'il serait fort intéres- 
sant de rassembler sur un même point tons 
les fragments de l'ancienne abbaye de Saint- 
Germain- des -Prés. Un commencement d'exé- 
cution a déjà été donné à cette idée dans le 
petit square nord de la vieille église. 11 ajoute 
qu'il serait désirable, pour l'harmonie des 
styles et des époques, que le bas-relief dea 
Boulangera fût transporté dans un autre 
square, où sa modemilé ne viendrait pas se 
bearter à des vestiges du moyen âge, comme 
dans le square en question. 

H. Duval-Arnould affirme absolument 
l'idée de M. Formigé, qui est celle de nom- 
breux habitants du quartier. Il estime, comme 
M. l'arohitecte en chef des Promenades, que 
les deux choses se nuisent et gagneraient à 
être séparées. 

H. Guifftey estime qne le bas-relief en 
question pouixait avantageusement être placé 
k la Boulangerie centrale de l'Assistance 
publique, dit« boulangerie Scipion. 

M. Lucien Lambeau dit que, dans tons 
les cas, on ne saurait songer à l'installer dans 
la cour de cette boulangerie, qui est un mer- 



veilleux décor du ïvi' siècle, peu fait ponr 
recevoir une décoration moderne, 

M. Guiffre; dit qu'il s'agit, dans son es- 
prit, du petit square situé en face de la Bon- 
langerie. 

M. Formigé se rallie à cette combinaison. 

La proposition est adoptée. Le vœu sera 
transmis à l'Administration. 

Les conclusions du rapport de M. André 
Laugier sont également adoptées. 



21. — Ofl^ par H. Donop de Houchy 
d'un fragment d'architecture trouvé 
dans Bà propriété de la rue de l'Ab- 
baye. 

M. Lucien Lambeau donne lecture A la 
Commission d'une lettre de M. Donop de Mou- 
chy, 1, rue Lallier, offrant ft la ville de Paris 
un fragment de colonne enfoui dans un terrain 
dont il est propriétaire situé rue de l'Abbaye, 
n" 6. la donateur rappelle que c'est justement 
dans ce terrain qu'avaient été trouvés les 
fragments d'architecture gothique réédiftés 
depuis peu dans le square nord de Saint-Ger- 
main-des-Prés. La colonne qu'il offre & la 
Ville est déposée chez M. Moreau, entrepre- 
neur de teri-assements, 49, me Batagny, où 
la Commission du Vieux-Paris pourra l'exa- 
miner et la faire prendre si elle lui convient. 

H. le Président propose à la Commission 
de vouloir envoyer ses remerciements à 
M. Donop de Mouchy pour sa gracieuse atten- 
tion. 

Adopté. 

La 1" Sous- commission est ensuite chargée 
de l'examen du vestige offert et de son trans- 
port. 



22. — Transmission aux aervioea com- 
pétents et aux personnes intéres* 
sées des décisions prises au cours de 
la séance du 25 avril 1901, 

H. le Président fait connaître à la Com- 
mission que les décisions prises au conrs de 
la dernière séance ont été transmises de la 
focon suivante par M. Lucien Lambeau, secré- 
taire de la Commission : 

A M, le Syndic du Conseil municipal : 

Le vœu tendant à la mise h, la disposition 
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le Douveaux vestiges 
église Saint-Hilaire- 



ne la Commission qa'il a 
laisoD de la rae de Lan- 
i'c|!lise Saint-Hilaire-du- 
]u'ici échappé aax intes- 

' Sous-commissioD poar 



BtioQ de M. Charlea 
leme Sévigné : l'hôtel 
d'AIençon, d'Evreux, 
Saint-Paul, de Chavi- 
!, etc.; — L'hôtel Poul- 
I d'une tour de l'ea- 
le- Auguste. 

Br. — Messieurs, je crois 
alteatioD sur ua édifice 
iu'à pi-éseot quelque peu 
recomniande, à plus d'un 
le^ amis de nos vieux mo- 
1 s'agit de ta ca.°en)e des 
ia me de Sévigné, que 
bonne fortune de visiter, 
aillant accueil de M. le 
m'en a permis et facilité 

é occupe les bâtiments 
it jadis fait partie d'un 

logis dont l'origine re- 
7est, en effet, vers 1265, 

Louis, Cliarles d'Anjou, 
né roi de Naples et de 
; en ces parages an vaste 
itoDi-é de jardins, etdont 
'i peu près compris entre 
i Saint-Antoine et la ma- 
;uste. La rue du Roi-dt- 
1 dénomination, ce prin- 

Charles d'AQJou, arrivée 
. aux mains de son flis, 
)i de Sicile et de Jérusa- 

en 1292, à son gendre 
!a condition qnc la bolle- 
argaerite de Bourgogne, 
aces de Cliarles d'Anjon, 



Jiiillol, t. 111. quartier 



, Google 



coDlinaeniit d'y occuper, sa vie durant, l'ap- 
partement ioat elle avait joui dn temps de 
ce second mariage. Fille d'Endes IV, de la 
maison des ducs de Bourgogne, et morte en 
1308, cette princesse ne doit pas être confon- 
due avec sa cousine, la fameuse héroïne du 
roman de la tour de Nesle. Quant à Cbarlas de 
Valois, le nouveau propriétÀire de t'hôtel de 
Sicile, on sait qu'il fut le troisième fils de 
Philippe III le Hardi et le père de Philippe VI 
de Valois, et les historiens ont remarqué à ce 
Sitjet que, quoique âls et frère de roi, oncle et 
père de roi, il ne fut jamais roi. Il mourut en 
1325, laissant l'immeuhle à son flls Philippe, 
qui, lorsqu'il monta sur le trône de France, le 
c^a à son fï'éra Obarles II, comte d'Alençon 
et du Perche (1). 

Les comtes d'Alençon ont demeuré assez 
longtemps à l'hôtel de Sicile, qui, après la 
mort de Charles II d'Alençon, en 1346, passa 
aux mains de son Sis Pierre. En ce temps-li, 
l'hôtel tenait aux anciens mors de la ville; 
lesquels le séparaient delà place delaCuIture< 
Sainte-Catherine qui longeait la rue Saint- 
Antoine, depuis la vieille portede cette enceinte 
(à peu près i hauteur de l'entrée du lycée 
Charlemagne) jusque via-à-vis de la rue Saint- 
Paul ; ce qui explique, du reste, le supplément 
de largeur que la me Saint-Antoine a toujours 
présenté en cet endroit. Or, c'est sur cette place 
que se donnaient ordinairement les joutes et les 
tournois;et, conmieleroiCharles Vly mettait 
tout son plaisir et n'avait pas d'autre habita- 
tion plus proche de ce lieu que l'hôtel Saint- 
Paul où] il pût aisément se préparer k ces 
jeux, soit pour changer de vêtement et s'armer 
pour entrer en lice, soit pour se reposer en- 
suite, iljetases vues sur l'hôtel deSicile;puis, 
comme les murs de la ville lui en barraient 
l'accès, il résolut d'y faire percer une ouver- 
ture pour se porter plus facilement sur le 
champ des joutes. A cet effet, il fit mander à. 
Pierre d'Alençon de lui céder son hôtel, en 
l'assurant qu'il l'en récompenserait; ce que le 
comte lui accorda aussitôt par un acte du 
30 mars 1389, où il se permit de rappeler au 
roi sa promesse ; mais, ce procédé ayant déplu 
à Charles VI, ce prince ût savoir au comte 
qu'il désirait posséder son logis en toute 
sûreté et à bon titre, et qu'il entendait qu'il 
le lui cédât pleinement et absolument; si 
bien que, par un acte nouveau du 26 mai 1390, 
Pierre d'ÂleDcon, reconnaissant sa faute et 
renonçant au dédommagement promis et k 
toute autre prétention, abandonna son hôtel 



[i) Sauvai, t. U, p. 69, 78 et 113. 



an roi, k ses héritiers et successeurs, de son 
plein gré et consentement, sans réserve ni 
aucune condition [1). On peut conclure des 
termes de cette cession, où sont énoncés les 
motifs et les projets du prince, qu'une porte 
fut aussitôt percée dans la partie du vieux 
mur d'enceinle qui séparait l'hôtel du lieu des 
joutes, à côté même de la porte d'entrée de 
- ville; car on n'aurait pu pratiquer cette ou- 
verture nulle autre part sans avoir devant 
soi l'enclos du monastère de Sainte-Catherine, 
obstacle qui aurait nécessité l'inconvénient 
d'un détour pour accéder aux lices. 

Quoi qu'il en fût, soit par inconstance d'hu- 
meur ou autre cause, Charles VI ne resta pas 
longtemps possesseur de l'hôtel de Sicile, car 
il le céda peu à près à Robert et Charles de 
Bausson, probablement sous ta réserve d'en 
passer aussitôt déclaration au proftt de son 
ancien propriétaire Pierre d'Alençon, après la 
mort duquel [1404] t'hôtel passa vraisembla- 
blement à son fils Jean le Sage, dont le comté 
d'Alençon fut érigé de son vivant en duché-pai- 
rie. Jean le Sage périt sur le champ de bataille 
d'Aziucourt en 1415, 11 est certain que son fUs 
Jean le Beau, duc d'Alençon, hérita de l'hôtel, 
car, pendant la domination anglaise de 1421 à' 
1439, c'est sur lui-même qu'il fut confisqué, 
au profit d'un officier anglais du nom de John 
Gray, à qui le duc de Bedfort avait d^à donné 
au même titre le comté de TancarviUe (3); ce 
qui a donné lieu de penser qu'un ou plusieurs 
comtes de Tancarville français auraient pos- 
sédé pendant quelques temps l'ancien hôtel 
des rois de Sicile; mais il n'en peut rien être. 
Cette méprise semblerait encore provenir de 
cequ'aloi-s les anciens comte de Tancarville 
ont réellement eu un hôtel, situé dans le voisi- 
nage, vers la rue Viei!le-du-Temple, et dont on 
sait que les jardins s'étendaient tout au long 
du côté septentrional de la rue des, Rosiers. 

Après l'évacuation des Anglais, le même 
Jean d'Alençon, celui que Jeanne Darc appe- 
lait son < beau duc •, reprit possession de 
l'bôtel, qu'il fut brusquement obligé d'aban- 
donner vers la fin du règne de Obarles Vil. Il 
était alors légitimement soupçonné d'entre- 
tenir des int«lligences secrètes avec les An- 
glais. Le comte de Dunois eut ordre du roi de 
procéder à son arrestation; le 27 mai 1456, il 
alla le trouver k son hôtel qui ouvrait en ce 
temps sur la rue Saint-Antoine, entre la rue 
des Balets (rue Malheur] et la rue Cnlture- 



(1) Idem, t. 11, p. m, ~ Félibiea et Labiaeau, 
Histoire de la eille de Paris, t. 111, p. S21. 
(3) De Uénorval, Parie, t. U, p. 76 et 64. 
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Sainte-Catherine (rue de SéTignè)i à l'enseigne 
de l'Etoile, vis-à-vis du célèbre hôtel de 
Vuurs (1), qui avait appartenu successivement 
& Hugues Aubriot, au duc Louis d'Orléans, 
puis Â Jean de Moatagu. Après avoir causé 
un moment avec le duc d'Alencon, Danois lui 
dit : < Monseigneur, pardonnez-moy, le roi 
m'a envoyé par devers vous et m'a baillé 
charge de vous faire son prisonnier; je ne ■ 
sçai proprement pourquoy >. Hnis lui met^ 
tant la main sur l'épaule, il ajouta : < Et 
pour luy obéir je vous fais prisonnier du 
roy ». Aussitôt les archers de la prévôts 
s'emparèrent des portes de l'hôtel et le duc 
fut obligé de se soumettre. On lui fit seller 
des chevaux pour lui et quelques-uns de 
ses serviteurs, et !e comte de Dunois le con- 
duisit avec son escorte hors de Paris par la 
porte Sainte-Antoine ; le bailli de Verman- 
do!s, à la tète de quarante lances et d'un bon 
nombre d'archers, le reçut des mains du comte 
et l'emmena à Melun, d'où it fut conduit en 
Bourbonnais pour y être jugé. Le 10 octo- 
bre 1458, il fut condamné à mort; cette peine 
fut commuée par le roi en une prison perpé- 
tuelle. Lorsque Louis XI parvint à la couroone 
en 1461, il le fit mettre en liberté et te remit 
dans ses honneurs et ses dans biens. Comme il 
avait été inlldëleau père, le duc d'Alengon le 
fut aussi au fl1s,qui fut obligédelui faire faire 
an nouveau procès en 1474. Il fut encore une 
fois condamné à mort, mais Louis XI commua 
aussi la peine en une prison perpétuelle, 
dont il ne flt que dix-sept mois, il venait 
d'être remis en liberté, lorsqu'il termina ses 
jours en 1476(2}. 

Quelques années avant la mort dn duc 
d'Alençon, son hôtel parait avoir passé, on 
ignore comment, aux mains du fameux car- 
dinal Jean Balue, évêque d'Pilvreux et d'Angers. 
11 y habita certainement au temps de sa 
faveur, car il s'y trouvait à proximité des 
Tournelles où résidait son terrible maître, le 
roi Louis XI, quand il venait & Paris. L'ancien 
lo^'is d'Alencon prit dès lors le nom d'hôtel 
d'Eoreux (3). Mais à partir de Jean Balue, il 
existe une lacune d'environ un demi-siècle 
dans l'histoire de l'ancien hôtel du Boi-de- 
Sicile, que nous n'avons encore pu combler. 

D'après plusieurs historiens, Antoine de 



Bourbon, duo de Vendôme, Jeanne d'Albret, 
son épouse, reine de Navarre, et leur enfant, le 
futur Henri IV. encore en bas-âge, ont demeuré 
longtemps àl'hôteld'Ëvrenx, situé, dit Sauvai, 
au bout de la me du Roi-de-Sicile, qu'on 
appelait de son temps, Yhûlei Saint-Paul, et 
autrefois Vhôtel de Sicile, et qui serait ainsi 
devenu Vhôtel de Naearre (1). Oependant, an 
temps de Jeanne d'Albret, la dénomination 
i'hôtel d'Eoreux ne parait pas encore avoir é\k 
abandonnée pour désigner le logis princier 
dont nous essayons de rétablir l'histoire. En 
effet, l'hôtel d'Evreux est plusieurs lois men- 
tionné au xvi* siècle, notamment, en 1559, su 
sujet d'un carrousel donné, le SO janvier de 
cette année là, par Henri II, < en la rue Saint- 
Antoine, depuis l'hôtel d'Evreux jusqu'au bout 
de la rue Saint-F&ul > (2) ; puis, en 1573, dans 
un compte de Recette» des portes et places 
estant le long des murs de l'ancienne dos- 
tare... (3) ». 

L'hôtel d'Evreux est encore cité par divers 
auteurs du mime temps, tels que Gilles Cor- 
roiet et François de Belleforest, à propos de 
l'emplacement du prieuré de Sainte-Cathe- 
rine. Le premier dit : «Ce monastère... estoit 
« hors la ville, et près la porte, car la me Saint- 

< Anthoine estoit close en cet endroit où est de 

< présent l'hostel d'Evreux. . . (4] ». Le deuxième 
précise en ajoutant que l'hôtel d'Evreux 
■ estoit une des portes de la ville , ain^^i 
« qu'encor on en voit les marques y ayant 
« partie de l'arceau de la porte, etdeux roy et 
• royne a chacun costé d'icelle[5)».Nu!doute, 
à présent, que c'est là précisément que ht 
ouvertela porte que Charles Vlavait demandée, 
pour aller et venir i son aise dans les lices de 
la culture Sainte-Catherine, lorsqu'il prit pos- 
session de l'hôtel de Sicile. 

A notre avis, Antoine de Bourbon et Jeanne 
d'Albret ne peuvent avoir détenu l'hôlet 
d'Evreux (alias d'Alencon ou du roi de Sicile) 



lî] Fflibien et Lobini 



(3) Fi^libion et l.«bineau, lor.. rit., t. 11, p. H43. 
(3) Henri Forgeol, Jean Balue, p. 137. 
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qu'avant Is mort de Henri II (1), car les hia- 
toriene sont d'accord pour rapporter que c'eat 
vers ce temps-là qa'Antoine Sanguin, évèque 
d'Orléans, appelé le cardinal de Mendon, à 
cause de la belle Geignearie de ce nom dont il 
était poarTU, devint à son tour propriétaire 
de cette vieille habitation, et qu'il en entreprit 
ta réèdiScation paroe qu'elle tombait en ruines. 
Oo sait qu'Antoine Saaguin, petit-flls d'un 
prévôt des marchands du temp:^ de Cbarles VU, 
dnt la ptua grande partie de sa faveur etdc sa 
fortune, l'iailuence protectrice et puissante 
de sa nièce, Anne de Pisseleu, dacbesse 
d'Etampes et maitresse de François I" (2). 11 
mourut en 1559 et fat inliumé dans l'église 
voisine du prieuré de Sainte^ïatherine (3), 

Ce fut le cardinal René de Birague qui 
acheva la réédincation commencée par le car- 
dinal de Meudon, son prédécessenrdans l'hôtel, 
et le luxe qu'il y déploya excita la verve des 
auteurs de paaquils, dont voioinn échantillon, 
entre bien d'autres, sur La Belle maison de 
Biragtte, chancelier italien : 

Ce ieaa palais, remplis de eire, 
El banlipar les puurïuivans. 
S'il D'est londu par ooatre sire, 
Il le sera par les suivans. 

C'est là qne Birague reçut la visite de 
Henri III, honneur qui lui coûta cher, car après 
la collation, les pages du roi brisèrent < onxe 
à douze cents pièces de vaisselle excellemment 
belle », ce qui donne une jolie idée des mœors 
de la belle société d'aloF3. 11 n'en rendit pas 
moins on service important aux babitanta de 



(1) Après l'arriTèe au pouvoir de Calbgrine de 
Mèdicis, c'eal-à-dlre aussitôt après ta morl de son 
époux Henri It, Jeannu d'Altiret et son époux Auluioe 
de Bourbon no paraissent plus habiter Paris ostea- 
^blement. Anloine de Bourbon meurt au siège de 
Rouen en 1563, et, si Jeanne d'Albret doit venir i. 
Paris, ce ne sera que dîï ans plus tard, atln d'assister 
Ml mariage de.boD fils Henri avec Marguerite, Meur 
de Charles IX. Alor» elle ne deieendra pai au Louvre 
qui lui est suspect, mais ubei un des siens à riiûtel de 
Jean de Ferrlères, vidaine de Chartres, rue de Gre- 
nelle-Saint- Honoré (au). r. J.-J.-tti>iisileHD} et c'est lA 
que moins d'un mois après, le 10 juin 1S74, die 
mourut empoisonnée, a-t-ondit; ce qui n'a jamais été 
prouvé. Le mariage de sou Hts avec yarguerite de 
Valois n'en eut pas moins lieu, mais deux mois plus 
tard, précédant d'nne semaine le massacre de la Saint- 
Bar Ihétem]'. 

(ï| Anne Sanguin, sœur du cvdlnal de Mendon, 
épousa Guillaume de Pisseleu dont elle eut U Ismeuse 
Aone de Pisseleu. 



Bon quartier; c'est lui qui fit achever.en 1577, 
& ses frais, ta fontaine qui porte son nom et 
subsista jusqu'en 1857, rae Saint- An toi ne, 
vls-ii-vis l'église Saint-Paul actuelle. 11 est vrai 
que le roi lui avait accordé, A cette condition, 
la permisssioQ défaire conduire d&ntsOD liôtel 
l'eau du palais des Tournelies (1). Le cardinal 
chancelier de Birague fut l'un des principaux 
Instigateurs de la Saint^Barthélemy. La proxi- 
mité du monastère deSainte<;attieriiie l'enga- 
gea à y Unir ses jours dans la retraite et la 
pénitence;il y monraten 1583.Sesfunéraillea 
furent magnifiques; le Parlement et toutes 
les Coura souveraines y aasiatèrent. Le roi 
Henri 111 en babitde pénitent, accompagné des 
seigneurs de la Cour, vêtus de même, y prirent 
part, parce que ce magistrat était le premier 
décédé de la fameuse confrérie des Pénitents, 
ou des Blanca-Sattut, nouvellement fondée. 
Le mausolée de Birague, œuvre de Germain 
Pilon, jadis une des plus belles curiosités de 
l'église de la Cnlture-Sainte-Catlierine, eat & 
présent an musée de la Renaissanue, au 
liOuvre. 

Après la mort du cardinal de Birague, son 
hôtel fut acquis par le maréchal duc Antoine 
de Roquelanre, contemporain de Qenri IV. 
Le plan de UiÛ9,de]Vas«alieu, représente encore 
cet hôtel circonscrit par les mes Culture- 
Sain te-Catherine, Saint-Antoine, rue Pavée et 
l'hôtel d'Angoulème (appelé plus tard de 
Laoïoignon), mais il y est désigné sous le nom 
àe RoquelauTB, celui de son dernier proprié- 
taire. Celui-ci le revendit à François d'Orléans 
comt« de Saint-Paul, gouverneur d'Orléans et 
pair de France, d'où il prit le nom à'kôtël de 
Saint-Paui, sous lequel les historiens Sauvai 
et Pélibten ledésignent constamment. 

Oe comte de Saint-Paul ayant été tué, en 
162S, au siège de Montpellier, l'hôtel passa 
ensuite aux mains de Claude Le BooUiilier, 
comte de Ohavlgny, qui fut ministre et secré- 
taire d'Etat aux affaires étrangères au temps 
du cardinal de hicbelieu et mourut le 13 mars 
lti62; puis il appartint i. son fils Léon te 
Boutbilier de Cbavigny qui, du vivant de son 
père, avait obtenu la survivance de ses fonc- 
tions au même ministère et mourut la même 
année que lui, le U octobre. Sur le plan de 
Gomboust de 1652 et celui de Bullet de 1676, 
cet hôtel est bien désigné sons le nom de 
Chaeigny. 

Mais il parait ne plus comprendre la petite 
partie rectangulaire, située entre les rues des 
Baleta, Saint-Antoine et Culture-Sainte-Calhe- 



(1) I^Uot, t. m, quartier Saint-Antoine, p. M. 
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rine, qui correspond esactement à l'endroit de 
l'ancien bôtel de Sicile où Charles VI fit ouvrir 
une porte daos la vieille muraille de Philippe- 
Auguste, et qu'on a désigné par la suite sons 
le nom d'hôtel de l'Etoile, puis à'Eoreux. 

Voici comment GermaiD Brice, dans sa 
Detcripiion de la mile de Parii, décrit t'Iiôtel 
Saint-Panl au temps des Chavigny : ■ Il est 

■ un des plus vastes que l'on puisse voir à 

< Paris. Les appartements sont sur ne jardin, 
" magniflqaement meublés ; les peintures et 

< les beaux ornements y sont en abondance. 
« La cour est grande et peut contenir plu- 
« sieurs carrosses; cependant, ce qui manque 

• à cet hôtel est on grand escalier. M. de Cha- 

• 'igny y avoit dessein d'en faire élever un 

< et de continuer encore quelques autres ou- 

< vrages qai lui manquent; mais la mort lui 
« ôta les moyens d'exécuter ce qu'il se pro- 

< posait. Cela n'empêche pas cependant que 

■ cette maison ne soit des plus logeables et 

< des pins commodes, et qu'elle ne soit même 
« délicieuse dans la saison de l'été par l'agréa- 
« ble odeur des orangers que l'on y respire 

• particulièrement dans les appartements d'en 
« bas, qui sont contigns au jardin. > 

Après le décès dudit Léon de Chavigny, son 
hôtel resta d'abord aux mains de sa veuve, Anne 
Phëlipeauz(l},pnisàcellesdedeax de ses filles: 
l'une. Renée, mariée à Jean Beuzelin, seigneur 
de Bosmelet, président à mortier au parlement 
de Rouen; et l'autre, Henriette qui épousa 
Louis-Henri de Loménie de Brienne, qui fut 
aussi secrétaire d'Etat aux affaires étrangères. 
Cette dernière mourut en 1664, âgée de 27 ans, 
et son mari en 1698, & l'âge de 63 ans, chez 
les pères de l'Oratoire où il s'était retiré, par 
amer dégoût du monde, des affaires et de la 
cour. La partie de l'hôtel qu'il avait occupée, 
et qui était contiguë à l'hôtel de Lamoignon, 
s'est longtemps appelée en souvenir de lai 
fiôlel de Brienne. L'ancien bôtel de Saint^Paul, 
ainsi partagé entre les deux sœurs, formait 
donc deux hôtels distincts, dont l'un avait son 
entrée rue des Balets, à l'extrémité de la rue 
du Roi-de-Sicile, et l'antre me Pavée. 

Mais la totalité ne formait de nouveau 
bientôt plus qu'un seul hôtel, lorsque Anne- 
Marie de Beuzelin, fille unique du susdit Jean 
Beuzelin et petite-flUe de Léon de Chavigny, 
l'apporta en dot, en 1698, à son époux le co- 
lonel Henri-Jacqnes de Caumont, duc de La 
Force (2), qui fut membre de l'Académie fran- 



(1) Sauvai, t. U, p. 1S6. 

(S) Kganiol de La Force, Description de la cille 
de Paria, t. IV, p. 395. 



çMse et mourut en 1786 ; d'où le nom i'ii4tel 
de La Force, donné à l'immeuble tout entier. 
Cependant le duc de La Force ne paraît pas 
avoir habité entièrement son hôtel, car Ger- 
main Brice nous montre celui-ci occupé, peut- 
être en partie, par l'ambassadeur de Portugal 
vers les années 1698 à 1701 ; i! n'offrait plus 
alors, au dire du même auteur, rien d'extra- 
ordinaire ni digne d'admiration pour les 
curieux (1). 

Enfin, le duc de La Force vendît, du chef de 
sa femme, une partie de l'hôtel, celle précisé- 
ment qui subsiste, transformée en caserne de 
sapeurs-pompiers, à Jacques Pouitier, garde 
du Trésor royal, mort intendant des Finances 
en 1711 ; Germain Brice le mentionne comme 
■s un homme riche et renommé parmi les gens 

* d'affaires, qui a fait de la dépense pour em- 
1 bellir la portion qu'il a achetée » ; puis il 
ajoute qu' « il s'était servi de Bullet et de Ga- 

< briel (2), deux architectes de réputation, 
« lesquels ont employé toute leur industrie 

• pour rendre cette maison digne du maître 

< auquel elle appartenait (3). » Snr le plan de 
l'abbé de La Grive, de 1728, ce nouvel hôtel est 
encore désigné du nom i'hôtel Pouitier, et 
donne sur la rue Culture Sainte-Catherine. 

Le reste de l'hôtel de La Force, c'est-à-dire 
sa pins grande partie, ouvrant d'une part rue 
des Balets et d'autre part rue Pavée, fut à son 
tour vendu en 1715. Ses acquéreurs furent 
les quatre fameux banquiers connus sous 
l'appellation is frères Paris, originaires de 
Moirans, en Dauphiné, qui avaient fait une 
fortune immense dans les vivres de l'armée et 
les finances, et dont trois se distinguaient 
entre eux par les noms des terres qu'ils 
avaient acquises: l'un s'appelait de La Mon- 
tagne, l'autre de Montmartel, c'est celui qui 
fut fait marquis de Brunoi, et le dernier Dn- 
vernay, le plus célèbre des quatre (4). Le der- 



|3) Gabriel (Jacques-Jules), architecte et ingénieur, 
né en 1667 el morl en t74ï ; il conslruisit : à Paris, la 
Cliambre des ooniptes en 1730, ]f. grand égout àe la 
TiUe, l'hôtel de Moroy ou de Rirun, lliâlel de Varen- 
gcijlle. le collège Navarre ; en province, le pont de la 
Uuillotière à Lyon, ceux de Poissy, Charenlon, Sainl- 
Naur, Blois, Ponloise, etc. H lut le père de l'architecte 
Jacques-Ange Uahriel, né en 16S8 el mort en I7H3, i 
qui l'nD doit, entre autres, la place Louis-XV et 
l'Ecole militaire (voir Lance, Dictionnaire des Ar- 
chitectes). 

(3) Germain Brice, foc. cit.. éditions de lïM 
à 1751. 

(4} Rganiol de La Force, toc. cit., t. IV, p. 396. 



, Google 



niersetil, Antoioe, s'appelait Paris tout court. 
Us 'firent de grande embellissements dans leur 
nouvelle demeure où l'arcliitecte Gabriel, que 
nous venons de voir à l'hôtel Poullier, dé- 
ploya de nouveau ses talents de 1711 à 
1715(1). Rien n'y manqna désormais et comme 
meubles et comme tableaux de maîtres en 
renom, parmi lesquels on admirait d'excellents 
Desporte 8, sans parler d'une bibliothèque 
composée d'un nombre considérable de livres 
rares et choisis (2). Le troisième de ces frères, 
Joseph Pâris-Duvernay, avait depuis long- 
temps conçu le projet d'établir dans cette 
belle résidence, encore assez vaste, î'Ecole mi- 
litaire, dont il inspira la création ; k cet effet, 
il avait d'abord passé l'hôtel au nom de la de- 
moiselle Toupel, suivant acte du 8 mai 1731. 
Mais, bien que ce projet n'eut point d'autre 
suite, puisque l'Ecole militaire fut construite 
à Grenelle (3), M. le comte d'Argenson, mi- 
nistre de la guerre, n'en devint pas moins 
cessionnaire de cet hôtel, pour le compte de 
l'Etat, le 12 septembre 1754 ; acquisition que 
confirma un édit du mois d'août 17liO, enre- 
gistré au Parlement le 28 novembre suivant, 
à la Chambre des comptes le 9 décembre et à 
la Cour des aides le 23 janvier I76J ; et, pour 
mettre l'Ecole militaire à portée de payer le 
prix de cette acquisition, le roi créa un offlce 
de trésorier général de l'Ecole, pour lequel la 
nuance fut fixée à 250,000 livres dont il lui 
fit doQ (4). On installa alors dans l'ancien 
hôtel de La Force le bureau des saisies réelles 
du vingtième et la ferme des cartes à jouer, 
dont le produit fut ajouté aux revenus de 
l'Ecole militaire. 

Ëafin, ces deux administrations demen- 
rèrent là jusqu'à l'année 1780, où, pour rem- 
placer les infectes geôles du Chàtelet et de 
For-l'Evèque, on transforma sur la demande 
du ministre Necker les anciens bâtiments de 
l'hôtel en prison modèle, connue sous le nom 
de La Force. En 1785, la partie de l'immeuble 
qui s'était quelque temps appelée hôtel de 
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'. cit.. édition de 1713, t. U, 



|3) L'Écule militaire lut cODStruitc à GreoeUc de 
!7S1 à 17r>li par rarthitecto Gabriel, le flis de cslui 
que nouî venons de citer. Pàris-Duvernay en est 
regardé pomme le fondateur, rar c'est lui qui eo 
contât le projet. Il en fut nommé le prwnier inlen- 
danl, aver le titre de conseiller d'Etat, et fut inhumé 
I ans la chapelle même da l'elte école après sa mort, 
arrivée «n i7"0. 

Jalllcit. t. III, Quartier .-«int-Anloine, p. flH. 



£rcânn£ fut affectée à la détention des Ulles 
de mauvaise vie, enfermées jusqu'alors à ta 
prison de Saint-Martin, dans la me de ce nom 
à l'angle de la rue du VertBois. Cette nou- 
velle prison, dénommée la Petite-Forco. com- 
muniquait avec La Force proprement dite; 
elle garda sa destination jusqu'à la (la du 
règne de Charles X, alors qu'elle fut remplacée 
par la maison de Saint-Lazare. C'est en vertu 
d'une ordonnance du 17 décembre 1840 que la 
construction de la prison de Manas fut entre- 
prise pour remplacer à son tour celle de La 
Force ; mais ce n'est que dix ans plus tard, le 
19 mai 1850, qu'eut lieu seulement le trans- 
fert des prisonniers de celle-ci dans lu nou- 
velle prison. Les bâtiments de La Force furent 
démolis aussiti'it après, c'est-à-dire dans l'an- 
née même, et, sur leur emplacement, on 
ouvrit, vers 1852, la rue Malber et la rue des 
Rosiers prolongée ; il n'en reste plus de traces 
visibles atyourd'hui que le pilastre à tjossages 
vermiculés de la jambe étriére qui séparait 
jadis, sur la rue Pavée, la Petite-Force (aliaa 
hôte! de Brienne] des dépendances de l'hôtel 
de Lamoignon. Le haut mnr qni limite, à 
l'ouest, la caserne des pompiers de la rue de 
Sévignè est un restant du mur de la Force. 
Mais l'ancien liôtel proprement dit de La 
Force n'a pas complètement disparu; il en 
reste encore d'importants bâtiments, dignes 
de tont notre intérêt : c'est justement la por- 
tion du vieux domaine des rois de Sicile, que 
nous avons vue précédemment vendue à l'in- 
tendant des finances Jacques Ponttier, et où 
les architectes BuUet et Gabriel exécutèrent 
les transformations nécessaires et conformes 
au goât du nouveau propriétaire. L'hôtel de 
Poultier appartint après sa mort, arrivée en 
1711, à M, Nicolas Pinon de Quincy, comte de 
Villemain, conseiller du roi, premier président 
du bureau des Finances et gouverneur de Brie- 
Comte-Robert, qui mourut en 1724. Après lui, 
l'immeuble resta aux mains de ses neveux et 
légataires, MM. Pinon de Quincy et de l'Avor; 
en 1738, il était uniquement dénommé l'hôtel 
de l'Avor; puis, à la Révolution, il fut confis- 
qué sur M. Pinon de Quincy, avec d'autres 
maisons qui, a\'ec celle-ci, lui en faisaient six 
dans la rue Culture-Sainte-Catherine (1). 



ll| Lefeuve, Les unilcunes maitone de Parii; 
t. i. p. it%. — Lorsqu'on détiiulil, en lKi7, la iiiaisua 
situéi' en face du l)i:i'e Cliarlemague, un lruu\a uua 
insr ri ptioD gravée sur une petite plaque de fuivre, qui 
est auiuurd'hui au mnsée de Cluu] : « Celte maison a 
• vsié bustie et édiliée à Paris,» l'encoignure de la rue 
- Saint-An toi ni< et dr la rue Cullure-Sainlc-C^llierinË. 
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L'botel des Pînon de CJuincy, ainsi passé 
bieD national, devint aussitôt après le siège de 
l'administratinn des Pompes funèbres qai y ré- 
sida jusqu'à ce que la Ville en fit l'acquisilion en 
1813. au prix de 160,000 francs, pour l'affecter 
A uue compaguie dd sapeurs-pompiers; affec- 
tation qui n'a cessé de subsister jusqu't pré- 
sent. 

11 importe aussi de mentionner la belle fa- 
çadequi regarde le jardin, et dont les pilastres 
accouplés sont toscans à rei-de -chaussée et 
ioniques à l'étage : une page d'arcbi lecture 
digne du crayon de François Mansai-t, sinon 
de Le Vau. A si^nalpr égali^ment, à l'inlérieur ; 
un plafond déliculement peint de ^irlandes 
de fleurs et de groupes d'enf^inls et de femmes, 
encadrés symétriquement d'ornements rehaus- 
sés d'or; les voussures à modillons et bas- 
reliefs en plâtre de deux plafonds ; deux 
superbes plaques de fonte ornées de blasons, 
dont l'une aux armes des Chavigny. 

ËnAn, détail important à. signaler, c'est 
l'existence, dans l'une des caves de cet ancien 
hôlel, des vestiges de la lour d'angle de l'en- 
ceinte de Pbilippe- Auguste, qu'on remarque 
en cet endroit sur tous les plans du xvi' siècle, 
et que M. Bonnardol a égalemeut indiquée 
dans ses DUmrtationa sur tes anciennes en- 
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En conséquence, je crois qu'il y a lieu de 
recommander particulièrement, à tous égards, 
la caserne des pompier» de la rue de Sévjgné 
k la plus grande attention de la Commission 
du Vieux Paris. 

M. le Président propose de renvoyer à 
l'examen de la 1" Sous-com mission les con- 
clusions de l'intéressante communication de 
M, Sellier. 11 sera fait sur les lieux signalés 
une visite toute spi'ciale. dont le jour et l'Leure 
seront fixés après entente avec MM.lesoffl- 
ciers de la caserne Sévigné. 

Adopté. 



■ dfs denien d'Anne Pinon, U' des requeïtcs, et d« ta. 
• lemme Louise Lenfrendr?, en 1717, la dpuxiËine 
« année du règne de Louis XV, rny de France e[ de 
n Naïiirre, suiv;iiit les pians du sivur Ltroux. ar<?lii- 
" ietlfl. ■ Anne Pinon. vicomlo de Quinry-sur-CliPr, 
poiisêdnit du chef de -a leniine. le Hef dn lu Rranne- 
Baleii^re. dans 1<- faubnurg Montmartre, mi i'nn de »■> 
descL'ndunts fit l'onstniire à la Un dn xviir slèrle te 
nia)tni(lque hoiel qui de\int. en ISÎO, la mairie dn 
xraiTondiiïicmcnl. iiclaellsment te ii*(K de Ménorvai, 
Les Jésuites l'c la rue Saint- Antoine, p. 3 
et t). 



26. — FouUlee de Saint-Denis. 

M. Charles Sellier. — Messieuit;, les 
fouilles qu'on exécute actuellement A Saint- 
Denis, et dont vous avez déjà eu connaissance 
par dilTérents journaux, ont lieu sur un ter- 
rain appartenant à cette ville et situé à l'angle 
des mes de Strasbourg et de la Fi-omagerie, 
sur la place même de l'Hôtel-de-Ville, ù envi- 
ron 150 mètres de la basilique. 

En cet endroit s'élevait naguère une très 
vieille église, connue rous l'appellation bixarre 
des Trois-Palrons, parce que trois saints s'en 
partageaient la dédicace ; sainte Geneviève, 
saint Miciiel-dn-Grè et saint liartbélemy. Sup- 
primé à la tiévolution, ce sanctuaire fut depuis 
lors affecté k divers services municipaux et 
scolaires; c'était en dernier lieu une école 
maternelle, lorsque l'édifice, qui menaçait 
ruine, fut démoli et son terrain mis en vente. 

Mais, avant que l'adjudication ait lieu, la 
ville de Saiut-Oenis a cLargé, sur sa demande, 
un de ses conseillers municipaux, M. Rémy.ile 
procéder à des fouilles, afin de rechercher dans 
le sol même de l'ancienne église des Trois-Pa- 
trons les intéressants vestiges du passé qu'il est 
susceptible de renfermer. A cet etfet, un crédit 
provisoire fut voté par la municipalité dyoni- 
sienne. Une Commission archéologique locale 
futconstiiuée pour la direction et le contrôle 
des fouilles, sous la présidence de M. Rémy 
susmentionné. 

Jusqu'à présent, les fouilles ont donné quel- 
ques i^sultAts asses importants. Ce sont, no- 
tamment, des sarcophages en plâtre d'époque 
mérovingienne, analogues, comme style et 
ornementation, à ceux trouvés, pendant ces 
trente demii'res années, à Saint' .Marcel, i 
Saint-Germain-des-Prés, i Saint-Pierre-de- 
Montmartre, et dont de nombreux et curieux 
écliantillons sont exposés au mutée Carna- 
valet. 

Ces découvertes permettent de faire remon- 
ter les origines de l'église des TroiR-Patrons 
au moins au vu* siècle. Parmi ces sépultures, 
on a recueilli quantité de vases ftinéraires à 
fiamules rouges, percés de Irons sur la panse, 
et contenant encore le charbon qui consuma 
l'encens liturgique des funérailles. Ces vases 
sont depuis longtem]>s reconnus comme datant 
des xiu'et xiv* siècles. Mais on sait que l'usage 
d'en mettre dans les sépultures remonte pres- 
que aux oriKines de l'bumanité, lémoin les 
poteries trouvées souvent dans les nécropole» 
préhistoriques. 
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A côté de ces objets, on a aussi reDCOQtré 
des débris de chapiteaux sculptés, des mau- 
Inrei eo Tonne de boudin ayant fait partie de 
nervures ou d'arca doubleaux de voûtes. Par 
le style des chapiteaux, il a été trt^s facile de 
recoDDaitre que ces débris remontent au 
xii° siècle. 

Ces trouvailles constituent donc autant de 
documents intéressants pour l'histoire et for- 
meront l'embryon d'une collection appelée i 
devenir un véritable musée, si l'on peut conti- 
nuer les fouilles entreprises, et dont les débuts 
ont fourni déjà des résultats si curieux. 

En conséquence, je crois qu'il est utile d'en- 
coara^r de vos félicitations unammes l'en- 
treprise de telles investigations et de vous y 
associer par quelques visites sur les lieux 
mêmes. 

M. te Président estime en effet qu'il j a 
lieu de transctiettre à la municipalité de Saint- 
Denis les félicitations untinimes de la Com- 
mission du Vieuï Paris pour les travaux de 
fouilles archéologiques qu'elle a entrepris et 
qui ont déjà fourni d'aussi intéressants ré- 
sultats. 

La S" Sous-commission voudra bien se 
transporter sur les lieux pour se rendre 
compte de l'importance et de l'intérêt de ces 
recherches. 

Adopté. 



M. Formlg4 demande si l'on ne pourrait 
pas faire exécuter quelques gondaices sur la 
place qui touche au portail de Saint-Gervais. 

M. Charles Sellier répond. que œs son- 
dages ne pourraient pas fournir les résultats 
demandés, attendu qu'en cet endroit se trou- 
vait justement autrefois le monceau Saint- 
Gervais qui a été déblayé il y a environ cin- 
quante ans; déblaiement qui a permis de 
constater qu'il n'y avait eu là qu'une butte de 
sable naturelle formée par les eaux du fleuve 
aux époques préhistoriques, d'où l'impossibi- 
lité de conclure à l'existence d'un port en ce 
point. 

M. Formigé demande que, lorsqu'on exé- 
cutera les puits de sondage de la place de 
l'Hotel-de- Ville, il soit fait attention sur la 
possibilité d'y rencontrer des vestiges de cons- 
tructions d'époque gallo-romaine. On aurait, à 
sa connaissance, découvert autrefois dans ces 
paragesdiversobjetsdecetteépoquc.dontilest 
à même de présenter quelques échantillons 
qui lui ont été offerts, il y a déjà longtemps. 

H. le Préeident prend bonne note des 
observations de M, Formigé. 



28. — PropoBitioQ de crédit à affecter 
au service de l'Inspection des car- 
rières pour le relevé des fouilles. 



27. — Fouilles à exécuter place de 
l'Hdtel-de- Ville pour rechercher 1« 
nature de son sol primitif. 

M. Charles Sellier. — Après examen très 
attentif des anciens plans de la région relali- 
vemeot à la question soulevée sur l'existence 
probable d'un ancien port fluvial à l'emplace- 
ment de l'ancienne place de Grève, la 2" Sous- 
commisf'ion propose de ne faire exécuter que 
trois puits de sondage au lieu des six préala- 
blement prévus. 

Lesderricreade l'Hôtel de Ville ne présentent, 
du reste, aucune chance de résultats sérieux, 
le sol de cet endroit, ayant été jadis recouvert 
de maisons, n'offrirait plus que des substruc- 
tions anciennes sans intérêt et des caves com- 
blées de remblais ou de gravois, 

M. le Président appuie ces conclusions. 



M. Charles Sellier rend compte que le 
rapport présenté par la 2* Sous-commission 
dans la dernière séance de la Commission , du 
35 avril 1901, relativement au crédit à affecter 
au service de l'inspection des carrières pour 
le relevé des fouilles, a été de nouveau soumis 
à l'examen attentif de la 2* Sous-commis- 
sion. 

Après avoir entendu les observations de 
M. le vice-président de la Commission et de 
M. Weiss, ingénieur des Mines, et d'accord 
avec ces messieurs, la 2' Sous-cmn miss ion a 
de nouveau adopté ses premières conolu- 



M. le Président. — En conséquence, les 
conclusions énoncées par M. Sellier dans son 
rapport, présenté au nom de la 2« Sous-com- 
mission, dans la séance de la Commission du 
25 avril dernier, relativement à la somme de 
3,()00 francs i affecter au service de l'Inspec- 
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tioD des carrières pour le relevé des fouilles, 
peuvent être adoptées. 



32. — AménE^ement d'une armoire 
destinée à recevoir les dOGumenta 
oflbrts à la Conimiesion. 



29. — Envoi de photographiée repré- 
sentant les verriëree restaurées de 
S a int-Germa in-l' Auxerro is. 

M. le Président informe la Commission 
qne M. Tournel, peintre- verrier, rue des Vo- 
lontaires, M, a offert des épreuves photogra- 
phiques des verrières restaurées par lui à 
SaintrGermain-l'Auxerrois, en exécution d'un 
vote de ta Commission du Vieux Paris, 

Des remerciements seront transmis à 
M. Tournel et ses photographies envoyées au 
musée Carnavalet. 



30. — Reproduction d' 
présentant une 
Paria. 

M. Lucien Lambeau annonce à la Com- 
mission que M. Donop de MoucLy possède un 
tableau signé de Berthe Morizot, représentant 
le Trocadéro k l'époque où il ne comportait 
que des pelouses. Le possesseur de ce tableau 
lui ayant fait connaître par lettre qu'il ne 
s'opposerait pas à ce qu'une reproduction en 
fût prise pour le musée Carnavalet, il vient, 
au nom de la 3" Sous-commission, proposer 
de charger M. Georges Gain de la solution à. 
donner à cette affaire. 

Adopté. 

Des remerciements seront adressés à 
M. Donop de Mouchy. 



31. — Reproduction de vieilles maisons 
de la rue de Cbaillot. 

M. André Laugier propose que des pho- 
tographies soient prises des vieilles maisons 
sises 49, TA et 53 de la rue de Chaillot, et i*7 
et 29 de la mcme rue. 

Toutes ces maisons, voisines de l'église 
Saint-Pierre de Chaillot, sont vouées à une 
prochaine démolition pour l'élargissement in- 
dispensable de la rue et sont intéressantes 
comme souvenir du vieux quartier de Chaillot. 

Adopté. 



M. ]fi Président annonce qu'il a été amé- 
nagé, dans la salle de la 4' Commission du 

Conseil municipal, une armoire spécialement 
destinéeà recevoir les reproductions, ouvrages, 
documents divers offert ou commandés par la 
Commission du Vieux Paris. 

Ces objets devront y rester pendant un 
certain temps, à la disposition des commis- 
saires, avant leur affectation définitive à la 
bibliothèque de la Ville, au musée Carnavalet 
on dans tout autre endroit. 



32. — Reproduction du dernier jardin 
établi, boulevard Beaumarchais, n°41 , 
sur les anciens remparts. 

M. Lucien Lambeau propose qu'une vue 
photographique soit prise du dernier jardin 
existant encore, en bordure du boulevard Beau- 
marchais, aux n" 41 et 43, et qui était vrai- 
semblablement établi sur les anciens remparts 
de la Ville. 

Ce jardin précède, pour quelque temps seu- 
lement, une maison qui passe, à tort ou à. 
raison, pour avoir été l'hôtel mortuaire de 
Ninon de Lenclos et non de Marion Delorme, 
comme la chose a été indiquée. 

L'immeuble actucltement en démolition 
porte le n° '>2 sur la rue des Tournelles et le 
n''4I sur le boulevard Beaumarchais. La cour 
de la rue des Tournelles présente encore l'as- 
pect des constructions du ivn* siècle; une 
rampe en fer forgé, d'un modèle usité à cette 
époque, existe toujours dans ta maison. La 
façade sur le boulevard Beaumarchais n'a 
conservé aucun caractère et semble avoir été 
remaniée vers 1840. Cette maison était occupée 
il y a peu de temps par une école congréga- 
niste tenue par des sœurs de Saint- Vincent de 
Paul, établies actuellement rue du Poin, n° 9, 
lesquelles, au moment de leur départ, ont 
acquis et emporté une remarquable chemi- 
née en marbre datant, paraît-il, du xvii« ou 
du xvii[° siècle et qui se trouvait dans le 
salon. 

Après avoir habile, en 1642, la rue des 
Trois-Pavitlons, actuellement rue Elzévir, et 
riiôtel de J.-H. Mansard, rue des Tournelles 
n" 2H et boulevard Beaumarchais a" 23, hôtel 
qui conserve encore, dans ta cour de la rue des 
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ToamsUeg, nne porte monameiitale condoi- 
sant k l'escalier d'iioonenr, ]a célèbre coar- 
tûane, affirment quelques auteurs, serait 
veoae mourir daos cette maison du n' 52 doot 
la photographie du jardin est demBodée. 

L'acte mortuaire eaiTant, publié par Jat, 
prouve bien, dans tons les cas, sans préciser 
oéaninoiiis la maison, qae Ninon est décédée 
me des Tonmelles : 

« l« 17 octobre 1705 damoiselle Anne De- 

< lanclos, fille majeure, est dêcédée en sa 

■ maison me des Tournelles, âgée de 90 ans 

■ environ, de laquelle le corps a esté inhumé 

< dans l'église Sainct Paul, sa paroisse, le 

< IW* du présent en préBence de M" de Gon- 

< raille et Aronët qni ont signé : J. Hérault 
€ de Gonruille, Aronët. > 

Cet Arouët, d'après l'antenr cité, serait l'an- 
cien notaire, père de Voltaire et ami de 
M"' de Lenclos. 

La proposition de M. Lucien Lambeau est 
adoptée. 



34. — Reproduction d'une chaumière 
eise avenue du Bois-de-Boulo^e, 
n° 24, au coin de la rue d'Oblig^do. 

H. GeorgeB Gain signale l'existence, 
avenue du Bois-de-Boulogne, au coin de la me 
d'Obligado, d'une chaumière entourée d'un 
jardin flenri. 

Cette rustique habitation, au milieu d'un 
aussi somptueux quartier, est bien faite pour 
intéresser les curieux de Paris, et il demande 
qu'une reproduction en soit faite pour le 
musée Carnavalet. 

Adopté. 



35. — Enquête lur lea statues de per- 
sonnages célèbres pouvant exister 
dans les différents dèpèta de l'Etat et 
de la ViUe. 

H. Lucien Lambeau dit qu'il a. été 
chargé par la 3° Sous-commission de présenter 
un rapport sur le projet de vœn dn Comité 
des amis des monuments parisiens deman- 
dant le placement à Paris, soit dans un 
musée, soit dans un endroit quelconque, de la 
statue de Napoléon I'' qui se trouvait sur ta 
colonne Vendôme et qui est reléguée depuis 
treille ans dans le Dépôt des marbres, 

La 3* Commission a pensé que la statue en 



question ne pouvait être mieux placée qu'aux 
Invalides. 

M. Georges Hontorgueil dit qu'en effet 
l'emplacement des Invalides lui semble remplir 
les meilleures conditions, d'autant que la cour 
d'honneur de ce palais est décorée d'une répli- 
que en plâtre de la statue en question. A cette 
réplique sans valeur on substituerait purement 
et simplement le bronze. De cette façon Paris 
ne perdrait pas cette statue, qui, en dehors de 
toute considération politique, est un document 
parisien puisqu'elle a décoré la colonne Ven- 
dôme. II ajoate que l'Etat, d'ailleurs, ne de- 
manderait pas mieux que de se prêter à cette 
combinaison, l'ayant déjà offerte à la Ville. 
Elle est presque intacte et ne demanderait 
que fort peu de réparations. Il termine en 
priant la Commission d'émettre un vœu 
en ce sens, lequel vœn serait transmis à l'Etat 
par l'intermédiaire de l'Administration. 

M. le Président, sans s'opposer à la sub- 
stitution d'une statue eu bronze à une statue 
en plâtre, dit qu'il ne voit pas bien pourquoi 
la Ville aurait à intervenir en cette affaire. Le 
plâtre et le bronze appartiennet tous deux & 
l'Etat et aussi te palais des Invalides, pourquoi 
n'opère- t-il pas lui-même la substitution deman- 
dée? 

H. Georges Hontorgueil répond que 
l'œuvre dn sculpteur Seurre appartient & l'his- 
toire de Paris et que les nombreuses vicissi- 
tudes qu'elle a sublies et que tous les Parisiens 
connaissent lui ont donné droit de cité. 

H. le Président, élargissant le débat et 
estimant que d'autres pei-sonoages attendent 
peutrétre aussi dans quelque déftôt une inau- 
guration longtemps attendue, demande que, 
préalablement, une enquête générale soit faite 
par les soins de la 3° Sous-commission afin 
de rechercher dans les différents dépôts de 
l'Etat et de la Ville quelles sont les effigies de 
personnalités célèbres qui peuvent se trouver 
dans le cas du Napoléon 1*', de Seurre. 

M. Georges Hontorgueil déclare se ral- 
lier k cette proposition. 
Cette proposition est adoptée. 



36. — Observations au si^et d'une 
chapelle de Saint-Gervais. 

H. Auge de Lassus signaleâ la Commis- 
sion les dangers qne peut courir la charmante 
petite chapelle dite de Scarron, à SaintrGer- 



ïGoogIt 



mmission du Viens Paris 
cipal an sujette la rèédi- 
t de Desaix. Il se Boavient 
pal avait doté cette opé- 
isaires et est fort étonné 
tre à exécntion. 

eau répond que le nio- 
remisé actuellement an 
il se trouve dans un état 
supporterait probable- 
ition. 

toiit«foia vouloir préjn- 
etta affaire n'est malbea- 
Qée à recevoir la saite 
mission du Vieux Paris. 

rée à la 1" Commission 
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PROCÈS-VERBAL 



SOMMAIRE: 



- Liste des membres présents. 



3. — Fixation de la proeliaine séance. 



6. — Les pavillons de Ledoaz à la place da 
Trône. 

7. — Démolition prochaine de l'immeable 
dans lequel se trouve le Bureau des marchandes 
lingëres. 



13. — Communication de M. Selmersbeim 
au sujet du monument de Desaix. 

14. — Commanication deM. André Laugier 
an sujet des pierres sculptées de l'ancienne 
abbaye de Satnt-Gennain-des-Prés offertes par 
M. Donop de Mouchy. 

15. — Visite à la caserne des sapeurs-pom- 
piers de la rue de Sévigné. 

16. — Mise à l'étude d'un projet d'inven- 
taire et de classement des vestiges et sonve- 
nirs existant dans les <''difices appartenant à 
lu Ville et au Déparlement et affectés à des 
senices publics. 



9. — Horomage d'une photographie relative 
au Métropolitain. 

10. — Transmission aux services compé- 
tents et aux personnes intéressées des déci- 
fiions prises au cours de la séance du 30 mai 
1901. 

11. — Rapport de M. André Hatlays sur 
l'ouvra^ de M. Gaston Capon < les TieolU >. 

12. — Visite de l'École militaire. — Rapport 
de M. André Hallays. 

W -S. 



18. — Visite des galeries des plans en relief 
dn musée des Invalides. 



20. — Étude préalable archéologiqua et 
géologique du premier puits d'exploration 
crensé place de l'Holel-de-Ville. 

21. — Découverte d'une pierre tumulaire 
du xii' siècle à l'église Saint-Pierre-de-Monlr 
martre. 
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22. — Communication de M. Charles Sellier 
relative au tombeau de la reine Adélaïde de 
Savoie et aux sépultures conventuelles et pa- 
roissiales de Montmartre. 

23. — Visite à l'église Saint-Pierre-de- 
Montmartre. 

24. — Visite aux fouilles archéologiques de 
Saint-Denis. 

25. — Fragment du mur d'enceinte de 
Philippe-Auguste rencontré rue des Chantiers. 

26. ~ Récolement, dans les dépôts de 
l'Etat et de la Ville, des statues ayant un carac- 
tère parisien. 

27. — Incident relatif aux armoiries de la 
ville de Paris. 



28. — Incident relatif à l'instailatio 
passerelle dans Paris. 



d'une 



29. — Observations relatives aux gares du 
Métropolitain. 

30. — Observations relatives aii déména- 
gement de différents services publics de l'Etat. 

31. — Paiement d'un reliquat de dépenses 
pour l'exposition de la Commission du Vieux 
Paris. 

32. — Compte rendu d'une visite faite aux 
fresques de Clodion, dans le couvent des Dames 
de la Retraite, 

33. — Obsen'ations an sujet d'annonces 
apposées sur un grand balcon. 

34. — Reproduction de vues photographi- 
ques de l'ei-abattoir de Villejuif. 

35. — Reproduction photographique du 
jardin situé boulevard Beaumarchais, n" 41. 



La séance est ouverte à deux heures sous la 
présidence de H. le Préfet de la Seine, 

président. 



1. — Liste des membres présenta. 

Assistent à la séance : MM. John Labus- 
quière, Duval-Arnould, César Caire, Despatys. 
Georges Villain, Bunel, Forraigé, Gosselin- 
Lenôtre, André Laugier, Edgar Mareuse, Geor- 
ges Montorgueil, Tourneus, Paul Viol I et, 
Defrance, Brown, Le Vayer, docteur Capitan. 
Selm«r8beim, Wiggishoir, André Uallays. 

Secrétaires ; MM. Lucien Lambeau, Charles 
Sellier, Tesson. 

Excusés : MM. Edouard Détaille, Auguste 
Longnon, Charles Normand, Georges Cain, 
Doniol, Chassaigne Goyon. 



3- — Fixation de la prochaine séance. 

M. le Président annonce que la Commis- 
sion de permanence propose de lixer la pro- 
chaine séance plénière au jeudi 3 octobre. A 
partir de cette date, le roulement mensuel 
reprendrait ainsi tous les premiers jeudis du 
mois. Il demande à la Commission pU-nière de 
vouloir bien ratifier cette décision. 

Adopté. 



4. — Hommage d'une plaquette Bur le 
ciseleur Gouthiére. 

M- le Préaident annonce qu'il a reçu de 
M. Henri Vial une plaquette sur la Faillite de 
Gouthi<;re, doreur et ciseleur du roi. 

Des remerciements seront envoyés à M. Vial 
et son travail transmis Â la l'' Commission. 



M. le Président met aux voix l'adoption 
du pwtcèsTverbai de la séance du 30. mai der- 
nier. 

Ce procès-verbal est adopté. 



5. — Matériaux à provenir d'une maison 
à démolir, 36, rue du Louvre. 

M. le Préaident annonce que M. l'arcbi- 

tectf->oyer du I" arrondissement signale 
comme intéressants, les appuis de fenêtres en 
fer forgé décorant la maison sise rue du Louvre, 



, Google 



n' 36, appartcoant & M. Saint et qui est sur 
le point d'Être démolie. 

M. Lucien Lambeau dit que M. Saint, 
ayant déjà olfert les nascarons de celte mai- 
son, consentirait jieutr^tre i olFrir l'galpment 
un échantillon des appuis de renètres, qui sont 
du xvm* siècle. Il demandequedes négociations 
soient entamées par l'intermédiaire du bureau 
du Domaine de la Ville. 

Adopté. 



M. le Président lionne lecture d'une com- 
munication de M. !e Directeur des Affaires 
municipales informant la Commission qu'il a 
donné un avis défavorable à la démolition des 
pai'illons de Ledoux, à la place du Trône, 
conformément au rapport présenlé par M. Lu- 
cien Lambeau dans la séance du SS mars der- 

Acte est donné de cette communication. 



7. — Démolition prochaine de l'immeu- 
ble dans lequel se trouve le Bureau 
des marchandes I ingères. 



H. le Président donne lecture de la corn- 
raunication suivante : 



Paris, le 8 juiD lOOi. 



Note poi 



: pltiiua- 



I.e saus.<>i|iTi^ a rhonnrur île purter à la connaissance 
de M. lu Direi'lciir que M.M. GuinnI et Itouiier, pro- 
priétaires rue (InurtaliHt, n' :), i l'angle Je la pluco 
Sointe-Oppnriune. viennpnt de présenter une dciiiande 
en aoloriKaUon de inodillratlon rotnpiLHc de Iciir 
Imniciihle. nù se trouvait in>lallp, arant la Réioiu- 
lion. le Btcrena ties mnrclinnde» Unui'ree «iiiâ 
qu'pn léinui):nR un» in!<ri'iptir>n ilntant île 1716, porti'e 
au cartouche existant au-dessus du la porte-cochère 
artuclle. 

l'ar suite Aes inodlUcaliima projetées, cette porte doit 
disparaître. 

Le soussigné adresse ce rensi-ipiement à M. le Direc- 
teur pour lui permettre do jugci' s'il ne si'rait pis utile 
(l'inlonner la Ciiiumisniiiu du Vieux, l'iiri-', pour que 
celle-ri puisse preadn- Xui mesures néi'oss.'iïres si ctli! 
eslifnait qu'il suit utile de r<l^ser^'e^ le souvenir do cvt 
ancien itut de choses, dont elle t'est déjà occupée 



Le géomètre en chef, 
Si'jné: Twu.. 



Paris, le li juin 1901. 

Le directeur administratif des s 
d'Arckiterlure et des Promenades et 

Signé : Bouv*ho. 

M. Lucien Lambeau pense qn'il serait 

peut-être possible de négocier avec le proprié- 
taire pour obtenir la cession du portail en 
pierre et de son encadrement en refend et 
bossage. Il pRlime qu'il serait intéressant de 
r<''<''diljer ce fragment dans un square de la 
Vi.lle. 

Le démontage de cette porte, si curieuse- 
ment sculptée dans le goût du xviu*' siècle et 
que tous les Parisiens connaissent bien, ne 
serait pas très difficile à opérer ; il permet- 
trait de conserver un vestige artistique de 
l'arcbileclure de cette époque en même temps 
qu'un souvenir historique, en raison de l'ins- 
cription qui s'y trouve gravée, et qui rappelle 
la corporation des maîtresses lingères. 

M. Lucien Lambeau ajoute qu'à la dernière 
séance de la Commission de permanence, 
M. Bunel avait proposé, pour cette réédiâca- 
tion, le square de la tour Saint -Jacques. 



L'affaire est renvoyée à la 1" Commission. 



8. — Rapport sur un immeuble A 
démolir rue Richomme. 

M. le Président dit qu'il a reçu de 

M. Wiggisboff un rapport annonçant que rien 
n'était susceptible d'être retenu dans les im- 
meubles à exproprier rue Richomme, n"' U, 
16 et 18. 

Acte est donné de cette communication. 



- Hommage d'une photo^aphie' 
relative au Métropolitain. 



M. le Président annonce qu'il a reçu de 
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M. rineànîear en chef du MétropolitaÎD une 
photographie d'un chantier du boulevard de 
La Villelte. 

Des remerciements seront adressés et la 
photographie envoyée au musée Carnavalet. 



10. — Transmission aux services com- 
pétents et aux personnes intéressées 
des décisions prises au cours de la 
séance du 30 mai 1901. 



A M. Donop de Monchy : 
Les remerciements de la Commission aa 
sujet de l'offre faite par lui d'un fragment 

d'architecture trouvé dans sa propriété de la 
rue de l'Abbaye, 6. 

A MM. Saint frères : 

Les remerciement.'^ de la Commission au 
sujet de l'offre faite par eux des mascarons 
ornant leur maison rue du Lonvre, 36. 



M. le Président fait cnnnaitre à la Com- 
mission que les décisions prises au cours de 
la dernière séance ont été transmises de la 
façon suivante par M. Lucien Lambeau, secré- 
taire de la Commission : 

A M. le président de la Commission des 
travaux historiques : 

Le vœu tendant à l'impression du réper- 
toire de la collection Lamoignon. 



1° Le vœu tendant au déplacement du bas- 
relief le» Boulangera, qui se trouve dans le 
petit square Nord de Saint-Germain-des-Prés, 
et, sa réinstallalion dans !e jardin qui fait face 
ji la boulangerie Scipion ; 

2° Le voju tendant à entamer des négocia- 
tions avec MM. Michau et Douane pour la 
cession d'arcades édifiées dans un cellier 
dépendant de leur immeuble rue de l'Ab- 
baye, 6; 

3' Le vœu tendant à réserver, pour l'école 
professionnelle du fer, le balcon en 1er forgé à 
provenir de la maison à démolir rue La Feuil- 
lade, ainsi que l'un des quatre appuis de 
fenêtre de la même maison. 

, A M. le directeur des Affaires munici- 
pales : 

Le va>u tendant -X si^rnaler le danger de 
chautTer au gaz la chapelle de Scarron, de 
l'église Saint-Gervais, et la remise au sen'ice 
du culte de cette chapelle. 
A M. l'ingénieur en chef du Métropolitain : 
Les remerciem<>nts de la Commission pour 
l'envoi de photographies des chantiers du che- 
min de fer urbain. 

A MM. Brown, Saugcr, Calinnud et Ran- 
çon : 

Les R^mi-i-cii-ments do I:i Commission pour 
leur intervention dans l'enlèvement des pein- 
tures de l'hôtel de Lnyoes. 



Les remerciements de la Commission pour 
leur empressement à l'occasion de la visite de 
l'hote! l>aiva. 

A M. Godefroy, photographe ; 
Les félicitations de la Commission pour ses 
reproductions des peintures de l'Iiôtel de 

Lu vues. 



Les remerciements de la Commission pour 
communications ou hommages. 

A M. G. Gain : 

La notiAcation des affaires concernant son 



11. — Rapport de M. André Halloys 
sur l'ouvra^ de H. Gaston Gapon 
• les Tivolis > (IJ. — Renvoi i la 
1"* Sous-commission de propositions 
tendant à l'identification de vestiges 
des Tivolis. 

M. André Hallays. — L'auteur de cette 
jolie étude s'est appliqué & décrire trois jar- 
dins publics qui ont été célèbres durant la 
première moitié du xix' siècle. 

Avec une érudition très sûre et un goût très 
fin, il a retracé un chapitre amusant de la vie 
de plaisir à Paris. 

A l'époque de la Révolution, sur la nie 
Saint-Lazare, presque au coin de la rue de Cli- 
chy, s'élève la folie Boutin. D'arrière l'hôtel du 
financier s'étend un vaste jardin irrégulier 
dans la manière anglaise oà l'on voit une ri- 
vière, des collines, des cascades, des ponts, 



li) ilnnotimphief parhienin-9. — 1. Les Ti 
coUn (i7%-iailj, par (laston Capruu, Paris, 1901. 
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des tombes antiques et des bergeries. Ce parc 
est le premier de son genre qui ait été des- 
siné en France. Delille l'a chanté. Touk les 
artistes l'ont admiré. Une véritable cour s'y 
est réunie autour de Boutin. Et on l'a appelé 
Tivoli sans que nul n'ait jamais au pour- 
quoi l'on donnait le nom du plus parrait des 
jardins réguliers à ce premier essai de jardin 
pittoresque, 

Boutin est condamné à mort par le Tribunal 
révolutionnaire. Sa propriété, devenue bien 
national, est donnée à bail an citoyen Girard 
Desrivières, qui organise dans le jardin de 
Tivoli des fêtes publiques (1795). Sous le Di- 
rectoire, on y donne de grands feus d'artifice 
et l'on y tient des clubs, même l'on y conspire. 
Mais, en vendémiaire an VI, les héritiers 
Boutin îMint remis en possession de leurs biens, 
expulsent le citoyen Desrivières et font admi- 
nistrer le jardin pour leur compte. C'est le 
moment de la splendeur de Tivoli. Le parc, 
qui s'était embroussaillé pendant la Révolu- 
tion, est ramené à. un pittoresque décent; on 
restaure les cabinets de verdure et on per- 
fectionne les illuminations. La foule accourt. 
Les merveilleuses paraissent chaque jour. 

Dans les jardins de Tivoli. 

Svjour riant de Zéphir et de Flore, 

Et que ]ea UrAwa ont chni^ 
Pour rendre liommago aui dieux qu'à Paphos on 
[adore. 

On est d'ailleurs fort attentif à distraire le 
public : on lui montre des danseuses, des aém- 
nautes, des grimaciers, des at-robates et Her- 
culanum enseveli sous la lave du mont Vésuve. 

En 1810, Tivoli déménage, traverse la rue 
de Clichy et s'installe dans les jardins Riche- 
lieu, sur l'emplacement où se trouve aujour- 
d'hui le Casino de Paris. Mais il n'y reste que 
deux ans. Le propriétaire fait banqueroute et, 
en 1812, la fête recommence dans l'ancien jar- 
din de la rue Saint-Lazare. 

Mais un jour, comme il arrive toujours pour 
ces sortes d'entreprises, Tivoli cesse d'être à 
la mode. D'antre part, la valeur des terrains 
de la me Saint-Lazare augmente chaqueannée. 
En 1826, le beau jardin est vendue des spécu- 
lateurs qui obtiennent d'ouvrir la rue de Lon- 
dres sur l'emplacement de la Folie Boutin. 

Quelque temps après, Tivoli renait. Cette 
fois, il occupe les jardins de l'hôte! Labouiière, 
c'est-à-dire un espace aujourd'hui compris 
entre le boulevard extérieur, la rue Nouvelle, 
la me de Clicliy et la rue Blanche. 11 y avait 
là un desplus charmants monumetits de Paris, 
nu merveilleux pavillon hâti au ivui" siècle 



par Garpentier, architecte du roi ; des terrasses 
du jardin on découvrait tout Paris. 

Sous la direction de Robertson, montreur 
de fantasmagories, le nouveau Tivoli attire les 
promeneurs et les viveurs de Paris. Sous 
Louis-Philippe, on y crée le premier tir aux 
pigeons qui ait été ouvert en France. 

En !8il, Tivoli ferme ses portes, A la place 
dn délicieux pavillon de Carpentier, on Idille 
des maisons de rapport. On trace cinq mes et 
nne place sur les terrains de l'ancien botel 
Labonxière. Cette place est la place di' Vinti- 
millc et le petit square que l'on y voit encore 
est le seul coin de verdure qui subsiste des 
Bplondides jardins Labouxifere. 

Tivoli a depuis revécu, sous des noms diffé- 
rents, en divers quartiers de Paris. Hais ce 
qui a disparu — et voilà le désastre irrépa- 
rable, — c'est cet admirable ensemble de jar- 
dins oii il a durant cinquante années attiré les 
Parisiens ; jardins Boutin, jardins Kicbelîeu, 
jardins Labouxière. Et une fois de plus on 
maudit le vandalisme des spéculateurs qui ont 
défiguré Paris. 

Tout le monde sent aujourd'hui le besoin de 
créer dans Paris des espaces aérés et des îlots 
de verdure. Que n'a-t-on plutôt conservé les 
parcs de jadis! L'hygiène et l'esthétique y 
auraient trouvé leur profit. Car, sans ces folles 
destructions, Paris posséderait aujourd'hui 
une incomparable série de jardins de toutes 
les époques et de tous les styles. 

M. Cliarles Sellier, à propos de la Folie 
Labouxière, devenue le Tivoli de la barrière 
Blanche, rappelle que, au fond de l'avenue des 
Tillenis, à Montmartre, un pavillon circulaire, 
reste d'une « petite maison » du xvm' siècle, 
a été démoli, vers 1889, pour faire place à un 
bâtiment de rapport, et qu'il n'en restait plus 
alors, restés sans utilisation, que les quatre 
bas-reliefs de pierre, à sujets mythologiques, 
qui ornaient sa laçade : Latane et tes paysan» 
changé» en grenauiilea; Apollon ethaphné; 
Apollon et la Sibylle; Apollon et la nymphe 
Choronù. 

Ces quatre panneaux décoratifs n'avaient 
cependant pas occupé là leur emplacement 
primitif; ils y avaient ■'■ té, en effet, rapportés 
après conp, vers 1855, provenant desdernières 
démolitions du Tivoli en question. Cétaiont 
tout simplement les dessusde portes extérieurs 
du pavillon central, construit sous le règne de 
Louis XV, par Le Carpentier, pour le financier 
Labouxière. On en retrouve d'ailleurs quel- 
que trace dans les Délaila dea nouoeaux Jar- 
dina à la mode, publiés par Le Ronge, de 1774 
à 1786. 
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La plupart dos artistes et des oonnaisietirB, 

à l'att«ntion desqut^ls oea b a s-reliers avaient 
été signalés, s'accoiiliiient t los attribuer à 
QoufhardoD ou à (|Uelqu'uD da ses ùlàves, au 
temps de la deuxitoe maaière do oe inaitre, 
alors qu'A Tapagéc de la vogue, son Utleat 
semble s'écarter des traditions austères et 
solennelles du grand art pour sacrifier au 
sensualisme t'alant, mai» tendre et délicat de 
son époque, (juoi qu'il en soit, on sent dans 
ces sculptures un enlevé rapide qui dénote 
une très grande facilité; leur composilion 
même, un peu làcliéc, semble n'avoir eu d'au- 
tre guide que le basard ou le caprice d'uD 
elsoau Imbjlc, plutôt que la moindre maquette 
ou la plus faible esquisse tracée à la sanguine. 

Depuis tors, que sonl-clles devenues? Pen- 
dant quelque temps, on les a vues, gisant à 
terre, i-eléguées au fond du jai'din de la pro- 
priété ; puis elles avaient éti provisoirement 
recueillies par le peintre Joseph Blanc, l'artiste 
éminent, dont le Baptiiue dt Choit décore au- 
jourd'hui l'un des murs de transept du Pan- 
thoon, et qui avait par là son atelier si hospi- 
talier |>our les choses de l'art. 

M. Charles Sellier demande enfin s'il n'y 
aurait pas lieu de s'enquérir du sort de ces 
bas-reliefs si intéressants, 

M. WivffiBhoff propose d'elfeotuor cette 
recherche, ayant des moyens ptrticuliftra 
d'ot)tenirlûs renseignements oéoenaairea. 

M. André Laugier i'tiF)State qu'il subsislp 
em-oiif qiii>t(iucs trarag visihli's du pri'mii'r 
.jaitlin Tivoli, 

Au a" 78 de la rue SainH^^aiv win- longue 
aH©t>, t'utre doux maistinii, ayiiul à sa tli^ùlô 
lojHi'dindu n°76, piu-ait être une ili'sani'iHiiu'"' 
eiilm-K du fameux .iHitliu BiHilin (1). D'aulio 
lutrt, l'udm il lis! ration île lu G<imp:t).'nio l'aris- 
l..vtm-MéililiiriiiiuV O(^oupe, depuis Irente4t'u\ 
uns eiiviixui, remplaccmenl des bain^ Tivoli, 
dont 1» bâtiment principal était l'atu'it'nno 
nia)!«0(idi' campagne du llnant'ier Doulin ayant 
sa porte d'<'ntrée sur lu rue Saint-I.aiare. 

Eiiliii, le pas^iigi' Tivoli lon^-e, dans Kt> parti.', 
mi'sliane. à droite, les arbres d'où jardin qui 
H'tsl autivohosoiiu'uii ifslo de l'ancien Tivoli, 



18- — Vi»He de l'École militair». 
Rtppart de M. André Hallftja. 



M. André Hallayt donne lecture du rap- 
port suivant : 
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< Messieurs, 

• La première Sou s-cnm mission a visité tes 
bâtiments de l'Rcole militaire. M. le général 
Bonnat, directeur de l'Ecole de guerre, a bien 
voulu faire lui-même à la Sous-commisslon les 
honneurs de l'admirable monument de Gabriel. 

« Le public ne connaît en général de l'Éoole 
militaire que la belle façiide située sur le 
Champ de Slars. Quelques curieux passant 
derrif^re l'éditlce ont admiré, au deU d'une 
grille merveilleuse, la grande cour d'honneur 
encadrée de portiques et la fci;ade postérieure 
que couronne la splendide horloge restée 
intacte, socle, sculptures et cadrans. Mais peu 
de l'arisiens ont pénétré & l'int^rii'ur de 
l'Kcole. C'est là pourtant qu'éclate tout le 
génie de Gabriel et des décorateurs qui ont 
collaboré avec lui. 

a Le grand escalier est un des cbefs-d'u'uvre 
de l'architecture fritn\,'aise. La courbe élégante 
de la voùle sous laquelle il prend naissance, 
le mouvement d'audacieu.se et tranquille dé- 
sinvolture par lequel se déroule la i^volutlon 
des degrés, l'équilibre parfSit de toutes les 
lifTDos, le magnifique dessin de la rampe de 
fer et de bronze, tout respire ta noble aisance 
et la tranquille hardiesse de l'art du xvin' 
siècle. 

< Au premier étage s'ouvrent de beaux 
salons d'un décor harmonieux et vané. La 
diversité des inventions est infinie ; l'unité du 
monument est miraculeuse. Partout on sent la 
volonté de l'architecte et la discipline de ses 
auxiliaires. De la façade de l'édifice aux pan- 
neaux des boiseries et aux orneineats des che- 
minées, les mêmes motifs se répètent, mais 
transformés avec un goât inl^iitlible. La plus 
belle pièce de ces appartements est le salon 
d'honneur. Toutes los sculptures sont intactes. 
Aux consoles qui supportent les corniches sont 
si'iilpl.i'es des coitfui'es militaires de (hrmes 
diverses. Quatre grandes toiles de Lepaon, 
représentanldcs batailles du règne de Louis XV, 
déoorant ce salon; elles sont d'une exquise 
fraîcheur de coloris. 

« Au reï- de chaussée une enfilade de petits 
salons forment la bibliothèque ; il y a 1& de 
très précieuses boiseries, malheureusement 
un peu dissimulées par les aménagements 
qu'on a dû pratiquer pour l'affectation donnée 
k ces salles élégantes. Lus jolies peintures 
des dessus de portes paniissent être de 
Lepaon. 

« La chapelle est peut-être la partie la plus 
admirable de l'Ecole militaire. Désaffectée 
depuis vingt ans, elle sert aujourd'hui de ma- 
gasin d'habillement. Du moins les casiers oà 
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sont rangés capotes et paotslons n'empèclient 
point qne l'on puisse admirer les belles pro- 
portions de la voûte et les belles stralptures 
des portes. 

4 Dans les descriptions anciennes de l'Ecole 
militaire, on voit qu'au xvm' siècle, la cha- 
pelle était décorée d'une série de toiles repré- 
sentant la Vie de saint Loaie par Doyi'U, 
Restout, Lagrenée, etc. Nous ne savons ce que 
sont devenues ces peintures. Ont-elles survécu 
à la Révolution î Ont-elles disparu seulement 
quand la chapelle a été désairectécî 

Sous une dalle de la chapelle on a découvert 
naguère un caveau dans lequel se trouvaient 
deux cercueils, celui de Pàris-Duvernay, créa- 
teur et premier intendant de l'Ecole militaire, 
et celui de M, de Croismare. 

Aucune inscription ne signale dans la cba- 
petle la sépulture de Pùi'is-Duvernay, et c'est 
une ingratitude. Ileaumarchais, au cours d'in- 
terminables procès contre le légataire de Paris 
Duverney, écrivait un jour dans un de ces 
mémoires ; « Il manque à l'Ecole militaire un 
mausolée de ce gi-and homme >. Sans aller 
jusqu'au mausolée, nous, qui n'avons point 
les mêmes raisons de reconnaissance que 
Beaumarchais, nous souhaileriona cependant 
qu'une inscription rappelât ici la mémoire de 
Pâris-Daverti&y. Ce financier, célèbre qui s'en- 
ricLit dans les fournitures de l'armée et que 
le vieux maréchal rie Nouilles appelait le 
général des fai-ineê, ne fut pas sans doute un 
personnage trcs tilorieux. Il eut du moins le 
mérite d'aider .Mme de Pompadour à créer 
uaa école pour y élever et instruire les fils des 
gentilshommes du royaume ; il se donna tout 
entier i cette œuvre utile et inventa les expé- 
dients flnanciera qui permirent de mener à 
bien l'entreprise. Il imagina d'abord un nouvel 
im|iot sur les cartes à jouer, puis reourut à 
une loterie et, après bien des déboires et des 
difUcultés, il acheva la construction et réunit 
des élèves. 

L'édit du roi ordonnant ta fondation rie 
l'école était do 1751 ; les premiers élèves vin- 
rent loger dans l'Iioicl en 175(;, Mais ce fut 
seulement en 17tX) qu'une visite de Louis XV 
à rScole militaire consacra en quelque sorte 
et récompensa les efforts de Pàris-Duvernay. 

Aujourd'hui l'uuvre di' Gabriel n'a point 
conservé taut« aa primitive beauté. Exlérieurc- 
ment les pavillons qu'on a b&tis de chaque 
côté de la construction principale modifient la 
physionomie de l'éditli'f d'une façon peu heu- 
reuse. Intérieurement des statues ont été bri- 
sées et la cbapelle a été pillée. Mais, malgré 
ces altt'ratioDS et ces «lévastations, ce qui 



demeure aujourd'hui de l'Ecole militaire 
constitue le spécimen le plus beau qui soit i 
Paris de l'art français au milieu du xviii* siè- 
cle. Cet édifice, c'est la gloire de Gabriel. 

La Sous-commission a vivement remercié 
M. le général Bonnal de la courtoisie et de la 
bonne grâce avec lesquelles il a bien voulu lui 
servir de guide dans les diverses parties rie 
l'hôtel de l'Ecole de guerre. Elle demande à la 
Commission du Vieux Paris rie témoigner 
A M. le général Bonnal toute sa «rralitude pour 
l'accueil que ses membres onl ri'çu à l'Ëi-ole 
militaire. 

D'autre part, ta Soua-comraission, après 
avoir admiré ces richesses artistiques, a pensé 
qu'il était regrettable qu'elles demeurassent 
ignorées da public. Hien ne saurait être plus 
intéressant pour les amateurs et plus instructif 
pour des artistes que cet ensemble harmo- 
nieux auquel ont collaboré architecte, pein- , 
très, sculpteurs, ornemanistes unis dans une 
inspiration commune. Votre Sous-commission 
vous propose donc ri'émcttre le vo'u qu'à cer- 
tains jours et à certaines beures l'Adminis- 
tration militaire permette au public l'accès 
(lu vestibule, de l'escalier, du salon d'honneur, 
de la bibliolhèqne et de la chapelle de l'Ecole 
militaire. • 

M. le Président dit que si la Commission 
adoptait le vœu d'obtenir des pouvoirs com- 
pétents tes moyens de rendre l'Ei'ote militaire 
accessible afin d'en visiter les parties intéres- 
santes, il se ferait l'interprète des désirs de la 
Commission et interviendrait auprès du mi- 
nistre de la Guerre. 

M. Selmersheim estime qu'il est pratique 
d'établir un programme indiquant les parties 
de l'Ecole militaire que l'on demande à visiter, 
car il a été observé déjà que le pavillon cen- 
tral, où se trouvent les choses les plus belles, 
est occupé en grande partie par les apparte- 
ments particuliers du général commandant 
l'Ecole de guerre. 

M. André Hallays spécille qu'il s'agit 
surtout du vestibule, du grand escalier, du 
salon d'honneur, de la chapelle et de la biblio- 
thèque. Mais, pour le moment, il croit que le 
voeu qu'il présente vise surtout le principe de 
la possibilité de visiter. 

Le vœu présenté par M. André Hallays est 
adoiité. 

M. André Hallays ajoute que la visite de 
l'Ecole militaire a été l'occasion d'observa- 
tions et de nouvelles critiques au sujet de la 
Galerie des machines, qui détruit l'admirable 
perspective du Champ-deMars terminée par 
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l'imposante Tacade de l'Ecole militaire. L'on a 
■ pensé que l'on pourrait pent-étre hâter la dé- 
molition de celte immense construction en 
présentant des vœux aux autorités que cela 
concerne. 

M. le Président dit que rien de définitif 
n'a encore été arrêté au sujet de la suppres- 
sion de la Galerie des macliines et que l'on 
peut émettre un vœu motivé à ce sujet. 

M. André Hallays, appnjé par un grand 
nombre de membres de la Commission, pré- 
sente un voeu Terme tendant à la prochaine 
démolition de la Galerie des macbines, qui 
cacbe si malencontreusement la façade de 
l'Ecole militaire. 

H. Selmersheim fïiit remarquer que la 
façade qui regarde le Champ-de-Mars n'est 
pas aussi belle que l'autre, du côté de la cour. 

H. Charles Sellier ajoute que l'on a en 
effet apporté des variantes et opéré des rema- 
niements fàcheus dn côté du Cliamp-de-Mars. 

Le vœu présenté par M. André Hallays au 
sujet de la suppression de la Galerie des ma- 
chines est adopté. 

M. Tesson dit que les fresques de Gibelin, 
indiquées par les auteurs et dont on n'a re- 
trouvé aucune trace à la visite, avaient été 
exécutées sur les frontons des bâtiments 
avancés du côté de l'avenue de Lowendal, au 
moment de la construction de la grille monu- 
mentale. Ces deux fresques re présentaient, l'une 
un cheval tenu par des athlètes, l'autre la fi- 
gure symbolique de l'Etude avec ses attributs. 

La peinture, en grisaille, donnait l'illusion 
de bas-reliefs. Mais, négligées et abandon- 
nées, ces fresques périclitaient d'année en 
année, et c'est seulement l'année dernière, 
au moment où l'Ecole militaire faisait sa toi- 
lette pour l'Exposition, qu'on les a recouvertes 
de badigeon ; il no restait que quelques traits. 

M. Charles Sellier rappelle que la visite 

de l'Ecole militaire s'est terminée par une des- 
cente dans le caveau de la chapelle, où l'on 
a pu facilement pénétrer, au moyen d'une 
échelle en fer, par une ouverture pi'atiquée 
dans le dallage au milieu de la nef. 

Dans ce caveau se trouvent, portés sur des 
tréteaux en fer, deux cercueils en plomb, dits 
« anthropomorphes », renfermés dans des en- 
veloppes en bois de chêne, dont on avait, à 
l'occasion de cette visite, ôté les couvercles, 
ce qui a permis de voir soudée sur chacun de 
ces cercueils une plaque de cuivre gravée d'une 
inscription. 



Sur l'une on lisait : 
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On sait que le financier Pàris-Duvernay fut 
pour ainsi dire le fondateur de l'Ecole mili- 
taire. Dès 1749, il en avait conçu le projet et 
avait même songé à l'établir dans l'hôtel qu'il 
possédait au Marais (l'ancien hôtel de La 
Force), lorsqu'en 1750, il adressa un mémoire 
à Louis XV, dans lequel il démontrait la 
nécessité de cette création, citait l'exemple 
d'institutions analogues qui, depuis longtemps 
déjà, existaient à l'étranger, et exposiùt les 
bases générales de la fondation projetée. 
Après de longues et pei-sévérantea négocia- 
tions, qui montrent qu'à toutes les époques 
une idée utile a besoin, pour se faire jour, de 
rencontrer un défenseur habile et tenace à la 
fois, k la fin de l'année 1750, Pàris-Duvernay 
parvint enfin à faire agréer son projet au roi, 
grâce à l'intcrventicin de la maîtresse favorite, 
la marquise de Pompadour. C'est alors que 
Louis XV fit publier un édit, en date du 
llf janvier 1751 et enregistré le 22 par le Par- 
lement, portant la création de l'Ecole royale 
militaire, dont Pàris-Duvernay fut le premier 
intendant. 

Quant à M. de Croismare, il avait d'abord 
porté, Â l'Ecole militaire, le titre de lieute- 
nant du roi, puis celai de gouverneur, sous 
l'autorité du ministre de la Guerre, qui élait 
le surintendani de cet établissement. 

On doit ajouter qu'on ignorait généralement 
A quels personnages appartenaient ces deux 
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sépaltnres, doDt' les enveloppes de chêne 
cachaient les inscriptions, restées jusqu'à pré- 
sent inédites. 

M. Selmersheim propose de faire pren- 
dre qnetqaes photographies des parties inté- 
ressantes qui ont ét^ vues et d'en faire des 
reproductions pour joindre an procès-verbal 
de la Commission. 

Cette proposition est adoptée. 



13. — Coniinunioation de H. Selmers- 
heim BU sujet du monument de De- 
saix en dépdt au magasin d'Auteuil. 

H. Selmersheim expose qu'une déléga- 
tion de membres de la Commission s'est ren- 
due an magasin d'Auteuil pour examiner l'état 
du monument de Desaix, enlevé de son empla- 
cement primitif place Dauphine, et dont les 
parties démontées sont soigneusement con- 
servées par le service des Beaux-arts. 

Le monument se composait d'une vasque 
de fontaine au-dessus de laquelle était placé 
un piédestal circulaire orné de guirlandes 
portant des inscriptions , et supportant la 
stèle sur laquelle se trouve Desaix couronné 
par nne France année. La partie supérieure 
de ce groupe est en assez bon état, mais ta 
partie inférieure — et tout spécialement les 
jambes du sujet — devra être refaite. L'on ne 
peut songer à une réédiScation du monument 
sans celte réfection et, comme l'on ne peut 
savoir, dans l'état actuel de la qnestion, le 
montant de la dépense qu'il y aurait lieu 
d'engager, il est indispensable de faire dresser 
par l'Administration un devis bien complet 
comprenant la réfection des sculptures et la 
réinstallation. 

M. Brown dit que le service des Beaux- 
arts a pris le plus grand soin dn monument 
de Desaix; les parties démontées ont été 
rangées et préservées de tout accident. L'on 
s'est préoccupé, dans ces derniers temps sur- 
tout, de la réédificalioR, sur l'une des places 
de Paris, comme l'a demandé la Commission 
da Vieux Paris. Dans ce but. il a été demandé 
à des spécialistes ce qu'il était possible de 
faire et l'on a dû reconnaître que ta partie 
inférieure de la fi(.'ure sculptée s'efftitait et qne 
toute réparation serait illusoire. Il faut re- 
faire à neuf toute cette partie ; ce travail est 
évalué à 5 ou (i,000 francs. 11 y aura lieu 
ensuite de rei-herctier ce que coûteront les 
antres réparations moins importantes, te 
transport et le remontage. 



H. le Président fait remarquer qne pré- 
cisément la préoccupation de M. Selmersheim 
consiste i avoir un devis complet, afin de 
pouvoir présenter des conclusions fermes. 

H. Brown répond qu'il présentera à la 
prochaine séance un devis ferme pour l'en- 
semble du travail. 



14. — Communication de M. André 
Laugier au si^et des pierres soulp- 
tées de l'ancienne abbare de Saint- 
Oermain-des-Prés offertes par M. Do 
nop de Moucby. 

M. André Laugier expose à la Com- 
mission les démarches qu'il a fïiites pour voir 
les pierres sculptées provenant de l'ancienne 
abbaye de Saint-Germain-des-Prés qui avaient 
été offertes par M. Donop de Mouchy et dé- 
posées chez M. Moreau, entrepreneur, rue 
Balagny. Une certaine confusion parait avoir 
existé dans la marche de celle affaire. 11 y a 
même lieu de redouter que ces fragments 
sculptés n'aient été cassés ; dans ce dernier 
cas, peut-être serait-il possible de rapprocher 
tes morceaux et de tes conserver. Il semble y 
avoir lien de faire une nouvelle visite chez 
l'entrepreneur. 

H. Selmersheim dit qu'il se charge bien 

volontiers de reprendre l'affaire lui-même et 
qu'il apportera à la Commission le résultat de 
ses recherches et de ses constatations. 



15. — Visite de la 1" Sous-commission 
A la caserne des sapeurs-pompiers de 
la rue de Sévlgné. 

M. Charles Sellier rend compte de la 
visite de la 1" Sous-commission au ^ieit hôtel 
qui est situé au n" 9 de la rue de Sévigné Pt 
sert actuellement de caserne à une compagnie 
de sapeurs-pompiers de ta ville de Paris. 

L'historique et la description de cet hôtel 
ont été présentés à ta Commission lors de sa 
dernière séance générale du 30 mai, et insérés 
au procès-verbal de c«lte séance. 

La visite de ta I" Sou s-com mission à la 
caserne des sapeurs-pompiers de la ma de 
Sévigné a eu tien le 6 .juin dernier; y ont pris 
part MU. Selmersheim, Despalyg, Auge de 
Lassus, Laugier, Wiggishoff, Andi-é Hatl&ys, 
Lucien Lambeau, Tesson et Sellier. 
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Au oonrB ds cette viiite, an a particuliâre- 
mept remarqué i 

1" La fticftije qui donne sgr le jardin. Ella 
date de la première moitié du xvn" siècle. Il 
«■t Indispensable d'en faire tirer la photogra- 
phie, OBI* il n'en existe encore aucune autre 
reproduction qu'une gi-avure du tampi, par 
Sylvestre, où cette liçade fait partie d'un 
ensemble de bâtiments magnifiques, qui ne 
sont autres que ceux qui constituaient judis 
l'hàt«l Sainl'Paul ou de Cbavigny; 

e* Un Joli plafond du xtiu* siècle, délleate- 
meot peint de guirlandes ds fleura et de 
groupes d'cnrants et de femmei, en miniature, 
encadrés symétriquement d'ornements rehaus- 
sés d'or, t^ plafond ji compartimenti peints 
en cftmaieu bleu qu'on voit À Carnavalet, 
dans la salle conaacréa au premier Empire, 
provient de cet hôtel j il en a «'■té retiré il y a 
une vingtaine d'anm'es; 

3° Lhs voussurps à modiUons de deus autros 
plafonds et les bas-reliefs de frises qui les 
accompagnent , de l'époque de Louis X|V ; 

4° Deux grandes plaques de cheminée en 
fonte oriiC(;, dont l'une a sa similaire, prove- 
nant du même li6tel, au musée Carnavalet, 
salle du rei-de-cliaussée du pavillon des Dra- 
piers. Cette plaque l'St aux armes d'un membi-e 
de la famille des BoutUilIier de Cliavigny, qui 
sont ; de.., à trQï» fusée» posées en fasce, 
écartelé parti, au t 'ie... ù, neuf besants ou 
tourteaux^et nu 2 de oair; et sarle toulparii, 
au i de... à la bande endenlée, et au 2 d'her- 
mine; Vécu supporta par deux lions lantpas- 
se», entouré du voilier du Saint-Esprit, et 
timbra 4'un eau/w fermé de front, noec une 
iéte de lion iwnpn^tié pour nnùer, et lambre- 
quins oolant aux deux cùlé$ du caïque. L'au- 
tre plaqui' est également armoriée, mais on 
D'en a encore pu otabiir l'ideatiflcation ; en 
voici néaamoius la description : écartelé, aux 
i et 4 de... au lion armé ft lampassé, aux 
3 et 4 de-.- à detie loups ra^iaiant* aj'rontés, 
et sur le toni de... à la massue de... posée un 
pal, accompagnée en chef d'une herse de... à 
troU pointes; l'éca entouré des roi tiers de 
l'ordre de Saint-Michel et de celui du Saint- 
Esprit al supporte par deux hommes eelat 
pQsi-s de fnmt et armr» de la massue; sur- 
moRtè d'une eouronne à H Jleui-ans et d'un 
casque fermé de front couronné de S Ueurani, 
aoecua homme velu armé de la massue pour 
cimier; le tout posé sur un manteau rebrassé 
d'fierminea et bradé de loup', de massue», de 
herses, etc.\ 



&■ Les veitiges d'une tour d'sngla de l'en. 
ceintâ de Pliilippa'Auguatd, situés dans une 
des caves de l'iiôtel. Cette tour est figurée sur 
tous les pians de Paris du xvi* siècle. M. Bon- 
nardot l'a également indiquée sur l'un des 
plans qui accompagnent ses Diisertationê sur 
les anciennes enceintes de Parié. La vieille 
enceinte qui, depuis la rue Saint-Antoine, 
avait longé parallèlement la rue Oulture- 
SainteCatherina {aujourd'hui rue de Sévigné), 
s'iniléchit en ce point pour prendre la direction 
des Blancs-Manteaux, et c'est au point de ren- 
contre de ces deux directions que se trouve 
cette tour. On pourra obtenir ftLollement le 
relevé exact de ces vestiges ; mais la reproduc- 
tion seule du plan des caves actuel teii de cet 
hôtel pourrait à la rigueur y suffire. Ce plan 
est du resta en maioi de MM, iei ofQciers des 
pompiers de la rue de Sévigné, qui ne voient 
aucun smpéaliemeut i ce qu'il eu goit pris 
copie, 

La l" Sous-commission propose enfin que 
des remerciement» soient adressés à M. le 
capitaine l'èraldi qui, assist*' de MM. les lieu- 
tenants Plocli et Qiraud, a mis, pour la rece- 
voir et la conduire dans sa vjslte, l'empresse- 
ment le plus cordial et la plus dmable com- 
plaisance. 

Les propositions de la 1'° Sous-oommission, 
relatives à la visite de la caserne dei aapeui'S' 
.pompiers de la rue de Sévigné, sont adoptées. 



16. "• Mise à l'dtuda d'un projet d'in- 
ventaire et de olasvement des ves- 
tig«B et aouvenirs existant dana dw 
âdiScea appartenant à la yiUe de 
Paria et au départament de la Seine 
et affectéB à des services publics. 

M. André Hellays dit que la visite i la 
caserne des pompiers, dont 11 vient d'être 
rendu compte, a été l'occasion de constata- 
tions â retenir au sujet de l'entretien, de la 
transformation et do la dégradation da mor- 
ceaux artistiques existant dans des édifices 
municipaux et départementaux alfectés & des 
services publics. 

En ce qui concerne particulièrement la ca- 
serne de Ifl rua de Sévigné, l'on a vu avec 
peine que de tré», belles voussuras Louis XIV 
avaient été badigeonnées et peinlurlurées i 
riiuile. La perKoune qui a cxiVuti' L'e travail 
croyait bien faire. Cela montre combien les 
meilleures intention* peuvent èti-e dangereuses 
lorsqu'il s'agit d'œuvres d'art laissées i. la 
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dlBcn^tlon de personnes IneXpërimentées. Il 
Bemble qae dans tons les édiflcea affectés k 
des services publics, il serait très facile d'ap- 
pliquer des écriteaux interdisant d'une ma- 
nière absolue de transformer, de modifier, 
de réparpr les parties artistiques, dont indi- 
catlim sel-ail dontiée par l'àtabJissemout d'un 
inventaire sommaire. 

Cett» mesore ae compièierait par l'organi- 
sation d'une aorte de Qlaasemeilt analn^e & 
celui du service des Monuments historiques 
et qui s'appliquerait à des propriétés Gommo- 
nales et départementales sur lesquelles l'ao- 
tioh de l'Adininlstratioh est direct*, peïma- 
nente et absolue. 

M. Charles ketiist dit qu'^n l'eâp«ce, It 
lui semble qne le service d'Arcliitectlire est 
aartout en tiause, c'est lui qui doit tout d'àbdrd 
empêcher les tronBfbrmaUona et assurer la 
conservation. 

M. BelmsrBhsim estime que la question 
a besoin d'être élargie | it serait nécessaire 
tout d'abord d'établir la liste des monuments 
contenant des souvenirs OU des vestiges hrtis' 
tiques à conserver, dont l'état serait envoyé 
aax afl^ctatalres,... 

H. le PrdsidMit. — Et an service d'Ar- 
cbiteoture. 

M' ftelMârâhitin. — .... (Delà inspli-orait 
le respect et suffirait peut-être. 

M. Charles Sellier ajoute que ta plupart 
des monuments anciens alfeet^B A des services 
publics sont icnorés quant à leurs détails et 

3U'il y a lieu de donner suite à la proposition 
e M. André Hâilays, 

M. TeMba rail remarquer qil'atl début de 
la fondation de la Commission du Vieux l'aris, 
cette question d'un classement Jntinicijial avait 
êW a^téfl et eiaminée; les éléments de ce qui 
a été fait à cette époque eSiStcnt et pourraient 
être repris; l'esprit qui guidait alors était bien 
le même et tendait aux résultats recherchéB 
aujourd'hui. Ëc elM, l'on a remarqué, tout 
aussi bien dans la caserne de la rue de Sévijjné 
qtiB dans oBlIr des Célestlna, des teuvres tl'art 
très Inléressanies Situées dans des logements 
particulière, oU, inconnues qu'elles étaiontj 
elles couraient tous les dangers 9e détériora- 
tion ou de réparations^ désastreuses. La plu- 
part des visites de In 1" SoUs-commission ont 
fait découvrir des faits de celte nature, et la 
n^Bsilé de mesures de surveillance et de 
conservation est chose acquise. 



M. Belmerahelm pense que l'inventaire 

ne doit pas être trop long. 

M. le PréBident met aux voix le principe 
de l'organisation de la Rurveillanoe et du 
classement, tels que M. Hallaj-s et les autres 
membres de la Commission l'ont présenté. 

Adopté. 

11 est entendu que MM. Andrâ llalkys, Lu- 
cien Lambeau, Charles Sellier et Tesson pré- 
pareront un travail qui sera soumis & la 
i" Sous-commission, 



17. — Compte rendu d'une vlaîte 
A l'église Salni-CïerTais. 

M. Luolèn LatnbeeU donne lecture de la 
oommunlcalion su Iv a a te t 

Messieurs, 

Une délégation de la I" Oommission, com- 
posée de MM. Belmersheim, André Hallays, 
André Laugler, Charles Sellier, Tesson et 
le soQSRigné s'est rendue a l'église Saint' 
OervaiB-aÂn d'examiner une verriers de Nicod, 
mesoriint 8 m. 50 c. de hauteur sur t m. 30 c. 
de largeur, représentant des anges portant des 
lys et les attributs de la PAssion, située dans 
la chapelle servant de passage & la sacristie. 

Cette verrière a t!ecl de particulier qu'elle 
priîsenle, â sa base, un fragment mesurant 
15 oU 30 Cenlimi'treB de hauteur aur 1 m. 20 c. 
de lafgeiir et représentant UH patioraifla 
de Paris, pris des environs de l'église Saibl- 
Qervais' 

Celte partie basse du vitrail, fndliite jus^ 
qu'à ceS derniers tefnps d'une épaisse couche 
df poussière, a été nettoVée par M. l'abbé 
Cauthier, Second vicaire do la paroissi', qui a 
découvert ainsi l'exlslence 9e la perspective 
peinte et en a fait très courtoisement part â 
!a Commission du Vietx Paris. 

La verrit-re de Niood date de 1860; elle ai'té 
commandée parla Ville et payée l,4lO francs, 
elle est donc parfaitement connue. Cependant. 
\'lnoentaire des œaorce d'art de la Ville, qui 
la décrit minutieusement, ne fait pas mention 
du panorama ; peut-être son rédacteur ne 
l'a-t-il pas remarqué et peut-être était-ll digà 
ri'couvert de poussière lors du récolcment des 
œuvres d'art. 

Celte perspective peinte, semblant présen- 
ter, vue de loin, un certain caractère d'ancien- 
neté, d'archaïsme, la délégation pouvait se 
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du public, ainsi que nous en avions formalé 
le désir dans notre rapport général sur les 
églises de Paris. 



La délégation a examiné ensuite les fameu- 
ses stalles du chœur, lesquelles, au dire de 
l'Inoentaire des œuorea d'art de la cille de 
Paria, «auraient été commandées en 1556 par 

le roi Henri II, dont elles portent la devise, 
pour l'tglise de l'abbaye de Port-Royal-d es- 
Champs >. 

Après la destruction de l'abbaye, en 1710, 
ajoute le même document, elles auraient été 
placées dans l'église des Bernardins, â Parts, 
où elles restèrent jusqu'à la suppression de ce 
collège. 

Cette origine, rappelée par nous à la déléga- 
tion, l'a d'autant plus surprise que les deux 
rangées de stalles, quoique de style différent, 
semblent avoir été sculptées pai-ticuliè rement 
pour Saint-Gervais. Les mitiricordea de beau- 
coup d'entre elles portent, en effet, les armes 
de la paroisse : un orme sortant d'un puits, et 
les chiffres des saintsGervaisetProtais enlacés. 
D'autres présentent, très curieusement sculp- 
tés, des sujets symbolisant plusieurs des cor- 
poratiods installées depuis longtemps dans les 
quartiers de Saint-Gervais et de la Grève : les 
morteliers, les tonneliers, les bateliers, ete. 

Nous trouvons, à la viTité, dans les auteurs 
anciens, l'indication formelle du passage des 
stalles de Port-Royal -des-Cbamps aux Bernar- 
dins. 

Félibien, en 1725, dit: 

< La destruction de Port-Roy al -des-Champs, 
arrivée la même année (1710), a contribué à 
l'embellissement de cette é;;llse par le trans- 
port qu'on y a fait du grand autel et des 
chaires du chœur faites du temps de Henri II 
et d'un ouvrage de menuiserie très curieuse- 
ment taillé et fini avec art et délicatesse dans 
le goût de ce temps-là. > 

Germain Brice est plus explicite encore et 
c'est de sa description qne s'inspire certaine- 
ment le rédacteur de V Intientaire de la Ville : 

■ Le grand autel de l'église des Bernardins, 
dit-il, était de fort vilaine forme, il a été 
remplacé par celui qui servait à l'abbaye de 
Port-Royal et fait un excellent effet. 

« Les formes ou cbaires des religieuses, ap- 
portées du même lieu, sont d'une menuiserie 
travaillée fort curieusement. Les grotesques 
ou sculptures dans les panneaux, sont d'une 
invention très ingénieuse, et d'un fini parfait. 
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Ce qui marque qu'il y avait antrefois de fort 
habiles onvriers. Biles ont été foîtea par les 
ordres du roi HeDri II en t'aonée 1556, qai 7 
est marquée comme oa peut encore juger par 
les armes et la devise de ce prince qui s'y 
trouvent répétées en différents endroits. On y 
remarque aussi les armes de quelques ab- 
besses, illustres par leur piété et leur nais- 
sance, qui ont autrefois gouverné l'ancienne 
maison d'où elles viennent. • 

D'antres historiens on écrivains parisiens, 
Piganiol de la Force, Hnrtaut et Magny, qui 
sont également du xviii* siècle, font la mSme 
description et enregistrent purement et sim- 
plement le texte de Germain Brice. 

Il est donc incontestable que les stalles de 
Porl>Royal-des-Champs trouvèrent, dans la 
détresse da jansénisme, un asile aux Bernar- 
dins; mais, ce qui est moins certain, ou plutôt 
ce qui est plus difficile à prouver, c'est leur 
passage des Bernardins & Salnt-Gervais. 

L'abbé Daniel, vicaire de Saint-Nicolas-du- 
Ghardonnet, auteur d'une monographie des 
Bernardins datée de 1886, ignora probable- 
ment la particularité de Saint-Gervais, puis- 
qu'il termine sa description des fameuses 
chaires en disant : « Tons ces chefs-d'œuvre 
de sculpture sur bois ont disparu. > 

De Gnilhermy, dans son Itinéraire archéo- 
logique de Pari», édition de 1855, à l'article 
de Saint-Gervais, entretient louguemenl ses 
lecteurs des stalles du chœur et les décrit 
minutieusement, mais ne dit pas un mot, ni 
de Port-Royal-des-Champs, ni des Bernardins. 

Il faut bien croire, cependant, que M. de 
Cbampeaux, le savant et érudit auteur de tant 
de publications sur l'art dans le Vieux Paris, 
qui dirigea, alors qu'il était chargé des Beaux- 
arts de la Ville, les travaux de Vlnoentaire 
que Dous avons cité, dut avoir de bonnes rai- 
sons pour y insérer le certificat d'origine que 
nons recherchons en ce moment. 

Il y a d'abord lieu de constater, ce que l'on 
ne semble pas avoir indiqué jusqu'ici, que les 
stalles de SaintrGervais se composent de deux 
parties bien distinctes ou plutôt de deux 
modèles différents. 

La première partie comprend celles, au 
nombre de seize, qui furent certainement 
construites pour l'église et qui comportent, 
sculptés sur les miséricordes, l'orme sortant 
£an patte, les chiffres des saints Gervais et 
Protbais enlacés et des palmes et couronnes 
rappelant le martyr des deux saints patrons. 
Ces stalles, qui semblent dater de la un du 
xTif siècle ou dti commencement du xvm°, 



firent sans dont« partie de la décoration faite 

à cette époque et dont on trouve d'autres tracas 
dans l'église, soit en boiserie, soit en ferron- 
nerie. Elles sont placées dans la première 
travée d'ogive du chœur et des deux côtés. 

Les chaires qui composent le second modèle 
sont beaucoup plus nombreuses que les pre- 
mières ; elles sont, en effet, an nombre de 
vingt-six et présentent tout le caractère des 
travaux du xvi' siècle. Ce sont celles qui 
portent, sculptées sur les miséricordes, les 
images des corporations rappelées par M. de 
Gnilhermy et parmi lesquelles on remar- 
que : un écrivain à son pupitre, un archi- 
tecte mesurant des pierres en présence de 
son appareillenr, un boulanger mettant le 
pain au four, un homme accroupi qui 
souille le seuil d'une porte, un tonnelier 
au milieu de ses tonneaux, des vendangeurs 
dans une cuve, un cordonnier à son établi 
entouré de chaussures, deux rôtisseurs, nn 
batelier dans sa barque, un homme nu dans 
un bain, une querelle entre deux buveurs, un 
génie sur un tombeau, trois personnages en 
pierre. En dehors de ces sujets complexes, on 
y remarque encore d'antres motifs tels que 
ceux-ci : une tête d'homme enguirlandée, une 
syrène, nn animal fantastique, une sala- 
mandre couronnéej un lion, nn porc, etc. 
L'une des miséricordes est décorée de trois 
croissants enlacés, sculptés sur deux figures 
grotesques. C'est sans doute ce motif que 
Vlnoentaire de la Ville indique comme étant 
le chiffre ou l'emblème de Henri II. 

Les séparations de chacune de ces chaires 
du second modèle sont décorées de têtes d'ani- 
maax divers et de grimaces humaines, tous 
les sièges se terminent par des jambes velues 
à pieds fourches ou griffés. Leurs extré- 
mités sont ornées de personnages super- 
bement sculptés en bas-relief et représentant, 
toujours d'après M. de Gnilhermy, sainte 
Catlierine, saint Mathieu, saint Paul, saint 
Antoine, saint Pierre, saint Jean l'Bvangéliste, 
. un saint Ëvêque et une sainte Femme. Actuel- 
lement, sept personnages seulement, au lieu 
de huit, sont visibles. 

Ces vingt-six stalles allongent et doublent 
les deux rangées des seize premières et meu- 
blent les autres travées du chœur. Sont-ce 
bien cell^ qui proviennent de Port-Royal-des- 
Champs et des Bernardins? 

On sait que l'église du collège des Bernar- 
dins fut démolie pendant la Révolution ; il est 
donc à peu près probable que les stalles ne 
passèrent pas immédiatement à Saint-Gervais, 
si tant est qu'elles y passèrent. Peut-être 
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forent-elles recueillies par Lenoir et affectées 
seulement à cette église sous la première Res- 
tikuratioD ? 

Quoi qu'il eu soit, il est hors de doute que 
celles d'entre elles qui portent l'orme symbo- 
lique et les chiffres de l'église ne Tiennent pas 
de Port-Royal ; il est plus qu'évident qu'elles 
furent exécutas pour leur destination ac- 
tuelle. 

Sur la proposition de M. Selmersheiro, la 
délégation a décidé que des clichés photogra- 
phiques seraient pris des miséricordes de ces 
Btalies et qae la reproduction en serait faite 
dans le recueil des procès-verbaus. 

Nous avons l'honneur , au nom de la 
1" Sous-commission, de soumettre à la Com- 
mission du Vieux Paris les conclusiona ci- 



1° Vœu tendant à désaffecter la chapelle de 
Scarron, servant actuellement de cabinet de 
travail, avec prescription d'y interdire le 
chauffage et l'éclairage par le gaz et obliga- 
tion d'ouverture, à l'élat permanent, des vo- 
lets donnant sur la chapelle Sainte-Anne ; 

2° Reproductions photographiques des stalles 
du chœur. 

Paris, le 10 juin 1901. 

Lucien Lambeau. 

H. Viollet dit qu'il se préoccupe toujours, 
dans ces sortes de questions, d'assurer la 
liberté de l'exercice du culte, et que l'on doit 
être prudent chaque fois qu'on les aborde. 

M. John Labusquière répond qu'en 
l'espèce, c'est le vicaire qui commet un abus, 
puisqu'il affecte à son usage personnel une 
partie de l'église. 

H. Selmersheim ajoute qu'en effet, on a 
dénaturé cette curieuse petite chapelle en 
l'affectant à un cabinet de travail. Les volets 
qui lui font une séparation de l'église sont 
toujours fermés, elle est complètement hors 
de la vue du public. De plus, son affectation 
a<.'tuelle a entrainé l'installation d'appareils 
de chauffage et d'éclairage au gaa, dont les 
effets sont trop visiblement désastreux. 

Les coDclnsions du rapport de M. Lucien 
Lambeau sont adoptées. 



18. — Visite des galeries des plans en 
relief du musée des Invalides. 



H. Qosselin-LenAtre expose que le ma 



Bée des plans en relief des Invalides, si difDù- 
lement accessible au public, contient trois 
pièces du plus grand intérêt pour l'histoire de 
Paris. La reproduction de la place de l'Hôtel- 
de-Ville, tout particulièrement, est un docu- 
ment incomparable et unique, précieux par 
son exactitude et par la profusion des détails 
qui y sont contenus. 

Il semble qu'il serait possible d'en faire 
exécuter une copie ou une répétition, car les 
moules qui ont servi à faire les personnages 
existent encore. Dans ce but, une visite sur 
place permettrait d'examiner ce qu'il serait 
préférable d'entreprendre. 

Cette proposition est adoptée; la 1" Sous- 
commission est chargée d'organiser une visite 
aux Invalides et de présenter des proposi- 
tions. 



19. — Rapport relatif A la oonserva- 
ttoQ d'un bastion des fortifloations 
de Paris. 

H. Lucien Lambeau dit que, le 88 mars 
dernier, il a déposé une proposition dont il lui 

ptt'dt inutile de reproduire les considérants 
et dont le but était la conservation d'un bas- 
tion des fortiBcations actuelles de Paris. 

La loi du 17 février 1898 ayant décrété la 
désaffectation de cette enceinte, il a semblé i 
la 1" Commission qu'il serait intéressant d'en 
conserver un bastion, situé dans une partie 
oà les terrains à revendre auront le moins de 
valeur et qui serait aménagé eu square ac- 
cessible au public. 

Une plaque commémorative serait apposée 
sur ce bastion et reproduirait le tracé de l'en- 
ceinte de 1840. 

M. Lucien Lambeau soumet à la Commis- 
sion le projet de vœu ci-après, adopté par la 
1" Sous-commission, dans sa dernière séance : 



< La Commission da Vieux Paris, 
< En présence de la démolition imminente 
des fortifications de Paris, 

« Émet le vœu ; 

* l" Qu'un bastion en soit conservé et amé- 
nagé en jardin public; 

a 2° Qu'une plaque commémorative apposée 
sur-ce bastion rappelle la décision prise au 
sujet de cette conservation et repnxtnise le 
tracé de l'enceinte de 1840 >. 
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H. Defranœ, directeur des AfTaires dé- 
partem en taies, dit que, saos s'opposer à 
l'adoption da vœu proposé, l'ecceinte de 1840 
a encore de longs jours à vivre. 

H. Lucien Lambeau répond qu'il vent 
simplement prendre date et bien imÙqner que 
la Commission da Vieux Paris ne se désinté- 
resse pas de la démolition de cette enceinte 
qui, comme les précédentes, a son histoire, 
souvent sombre, quelquefois glorieuse. 

M- Fonnigé estime que le bastion & con- 
server pourrait dtre un de ceux qui firent une 
défense héroïque pendant le siège de l'armée 
allemande. 

M. le Président pense qne le moment 
n'est pas venu encore de préciser le point à 
conserver. Il ne s'a^t, pour l'instant, qne 
d'adopter le principe. 

La proposition de M. Lucien Lambeau est 
adoptée. 

H. John Labuaquière remplace M. le 
Préfet de la Seine au fauteuil de la prési- 



aO. — Étude préalable arobéologi<iue 
et g^logique du premier puits d'ex- 
ploùration creuaé plaoe de l'HAtel-de- 
ViUe. 

H. le dootenr Capitan donne lecture du 
rapport suivant : 

Messieurs, 

Sur la proposition de M. Villain, président 
de la 2* Sons-commission et après avis favo- 
rable de cette SoQS-commission, la Commission 
plénièra a décidé que trois puits seraient 
creusés sur la place de l'Hôtel de Ville dans le 
bat d'étudier le sous-sol et de chercher à 
établir la disposition topograpiiiqQe de l'ancien 
port qui existait en ce point. 

Le premier puit^, creusé à peu près an 
centre de la place de !'Hàtel-de-Ville, sons la 
direction de M. Vallet, contrôleur principal 
des Mines au service municipal des (arrières, 
a été poussé jusqu'à une profondeur de 8 mè- 
tres. Chargé avec M. Sellier de l'étude archéo- 
logique et géologique des couciies traversées, 
voici l'exposé préalable et succinct des obser- 
vations qne j'ai pu faire. 

se te sorfitce d> aolJDsqu'à nae prolbBdenr 



de I m. 35 c, le puits a traversé une couche de 
débris de constructions, de pravats, de frag- 
ments de tuiles renfermant & sa partie 
moyenne et inférieure des tessons de poterie 
à émail métallique vert foncé, épais, caracté- 
ristique des xvu' et xviu* siècles. Au-dessous 
une couche de sable fin irrégulière, de 15 cen- 
timètres d'épaisseur maxima. 

Plus bas une zone de 80 centimètres d'épais- 
seur, composée de {rravats et de débris de 
pierres, de plâtre et de tuiles, renfei-mant 
plusieurs fragments de frrès et débris de 
pichets avec émail vert pâle ou jaune, peu 
épais, caractéristique des xv" et xvi" siècles. 

Au-dessous une couche sableuse de 30 cen- 
timètres d'épaisseur à laquelle faisait suite 
une nouvelle couche de 80 centimètres d'épais- 
seur formée de débris de construction avec 
fragments de plâtre mal coit, contenant du 
charbon et des morceaux de gypse, puis les 
restes d'un mur pénétrant même un peu dans 
la couche sous-jacente et construit de moellons 
grossiers et réunis par nn mortier de chaux 
de mauvaise qualité. Cette conche a fourni 
quelques débris de vases à Hsmmules rouges 
des ïii" et xm' siècles. 

Au-dessous venait une couche de limon 
argileux noir, tourbeux, d'une épaisseur de 
2 m. 60 c, contenant de nombreux débris de 
végétaux aquatiques et de charbon, des por- 
tions de planches en chêne, et renfermant nue 
assez gi'ande quantité de morceaux de cuir, 
épais de 2 à 3 milimètres, bien tanné et 
décoQpé nettement sous fbrme de rognnres 
sectionnées carrément sur nu bord et de 
l'antre entaillées circulai rement, ou encore 
formant des lanières étroites. On a aussi 
recueilli plusieurs débris de semelles com- 
posées de deux épaisseurs de cuir cousues. 
L'une presque entière provenant d'une chaus- 
sure d'adnite présente encore quelques clons, 
elle est très habilement découpée à la forme 
de la plante du pied. Une autre, ajrant appar- 
tenu i une chaussure d'enfont, a les bords 
rectilignes et l'eitrémîté du côté des orteils 
élargie et coupée carrément. 

Cette couche est rigoureusement datée par 
les fragments de céramique [terre noire ou 
grisâtre ordinairement grossière) qui, tous, 
sont caractéristiques â Paris des époques gau- 
loise ou gallo-romaine. C'est exactement ce 
qui avait été rencontré dans les fouilles exé- 
cutées rue du Petit-Pont par la Commission 
du Vieux Paris {voir Procèa-verbaux des 
séances, 6 octobre 1898, page 25). Nous avons 
même pu observer avec d'Ault du Mesnit le 
petit lit de galets siliceux divisant en deux 
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cette coDcbo tonrbease. Mais nous n'avons pa 
recueillir de ftagments mérovingiens h la partie 
sopérieare de cette couche comme i la rue da 
Petit-Pont. 

Sons ce limon tonrbeux, il existait une 
conchedeOm. 20 c. de sablejanne citron, Ad. 
Enfln on atteignait les allavions sableuses 
quaternaires à cailloux roulés de silex et de 
<^caire variant de volume d'an œuf à celui 
du poing et fortement roulés, avec petits 
galets de granit rose. Cette couche fut tra- 
versée sur une Épaisseur de 1 m. 80 c. A sa 
partie inférieure qui était très humide on a 
recueilli une masse arrondie, pâteuse, du 
volume d'une petite noix, qui n'était autre 
qu'un fragment d'ivoire fossile. 

Telle est l'indication succincte des couches 
traversées et des objets rencontrés, vrais /os- 
tiies archéologique» caractéristiques qui per- 
mettent de dater exactement ces couches et 
que nous présentons à la Commission. Dans 
cette note préliminaire, nous nous contente- 
rons de cet exposé pur et simple des résultats 
des fouilles. Nous reprendrons la question 
dans le rapport général qui sera présenté i la 
Commission lorsque tousses puits projetés 
auront été exécutés. 



21. — Découverte d'une pierre tumu- 
laire du XII' siècle d l'église Saint- 
Pierre-de- Montmartre . 

M. le Piéeldent donne lectnre des com- 
munications suivantes : 

Paris, Ib7 juin 1901. 

Monsieur le P[49Îdent d« la CoromiisioD du 
Vieux Paris. 

M. Sauvaxeot, architecte, cliargé de la restauration 
de l'église Saint-Pierre-de-Montiuartre, vient de dé- 
convrir, en dèmoatani l'enimnreheineDt du mnitre- 
autel de i^etle église, une pierre tuoiuiaire du ui' siè- 
cle, qui prêsenle d'autant plus d'inlérft, au puint de 
vue archéologique ot historique, qu'elle devait appar- 
tenii' au lombcau de la reine Adélaïde, veuve de 
Louis VI, roi de France et fondatrice de l'abbaye de 
Montmartre. 

J'ai l'honneur de vous communiquer le rapport Iran 
doc-umenlé que M. Sauvaj^eot ïienl de m'adresser au 
sujet de cette découverte, ainsi qu'une photographie 
de ladite pierre tumulaire. 

Veuillez agréer. Monsieur le Président, l'assurance 
de ma haute considération. 

Le directeur administratif 

d'Architecture et des Promenatlea 
et plantations, 

Signé i Bodyuid. 



L'architecte soussigné, chargé de la direction de* 
travaux de reilauration du chœur de l'église Saint- 
Pierre, à Montmartre, croit devoir signaler spéciale- 
ment une découverte laite récemment au cours de 
l'eTéculiou des ouiTages, qui lui semble présenter un 
grand intérêt au poînl de vue archéologique, et aussi 
au point de vue historique, si les présomptions indi- 
quées ui-dessoûs Paient acceptées. 

Celte découverte consiste dans la mise i jour d'une 
dalle lumulaire en pierre de liais, portant une elAgie 
gravée dont le dessin indique évideniment le caraclère 
du milieu du m' siéde. 

La dalle, ayant une épaisseur de quinie centimètres, 
est de [orme trapézoïdale, moulurée sur son épaisseur. 
Cette mouluration de la tranche indique que ce n'élait 
pus une pierre tombale arasant le dallage, mais bien 
que cette dalle laisait partie d'un tombeau en saillie 

L'elUgie du personnage est gravée dans la pierre en 
laissant des rfcierves pour former, eo clair, les linca- 
ments du vêlement, fous tes creu\, au fond hachuré, 
étaient remplis avec des matières tulorées dont il reste 
encore quelques fragments. Des trous, régulièrement 
percés en divers endroits, indiquent que des plaques 
en relie! y étaient scellées au droit de la tête et des 
mains, ainsi que daus la bordure entourant la dalle. 

C'est ih un exemple extrêmement rare de monument 
funéraire du xu' siècle et ayant beaucoup d'analogie 
avec la célèbre tombe de Frédégonde, provenant de 
l'abbaye de Saint4îennain-des-Prés, déposée aujour- 
d'hui a S^nt-Denis. 

La pierre lumulaire trouvée à Uontmartre est 
malheureusement incomplète : la base manque i 
partir des genoux; de plus, une partie de sa largeur 
est mutilée. Il n'y avait d'ailleurs pas d'inscription. 
Mais, en dehors de la richesse et de la nature toute 
particulière de cette tombe, un indice caraclérislique 
fixe au moins la qualité du personnage repré.'^nté 
avec une couronne rojnle sur la léte. D'autre part, le 
costume est plutôt féminin. Il semble donc que le 
tombeau en question est celui d'une reine. 

C'est alors qu'il coniient de se rappeler que l'ab- 
baye de Uontmartre fut (ondée par Loub VI, roi de 
France, et sa femme, la reine Adélaïde. Cela résulte 
nellement de la charle de 1134, conrirmant les biens 
de l'abbaye de Honlniartre, où il e^t dit dans le 
préambule, cité dans le rapport de ,M. Geo[f es Villain, 
conseiller municipal : 

• Nous avons voulu qu'il soit noté pour tous les 
tldêles, tant présents que futurs, que pour le salut de 
notre ime et de nos prédécesseurs, et sur la prière et 
le conseil de notre 1res chère épouse la reine Adébïde, 
nous avons, avec l'aide de Dieu, construit une église 
et une abbaye sur le mont qui est appelé : Mont des 
Martyrs. >> 

Après la mort de Louis VI, la reine Adélaïde s'est 
remariée avec le connétable Ualhieu de Montmorency. 
On sait qu'elle mourut en 1154 dans l'aUtaye de 
HoDtmartTA où elle t'était retirée l'année précMMle. 
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Bans son Dictkmaure d'architecture, su mot > Tom- 
beau > {I), Viollet-le-Diic rappelle que lei fondateurs 
d'abbaye se rëiervuieDt d'être enterrés dans l'église 
érig^ avec leurs dons. U semble alors assez naturel 
de penser que la reine Adélaïde, après s'être retirée et 
être morte dans l'abbaye dont elle était la fondalrire, 
y ffli inhumée et qn'un tombeau y recouTrait sa sépul- 



Ces dirers rapprocbemenis de dates et de circons- 
tances me paraissent indiquer suFfisammeiit que la 
pieire tumnlaire récemment trouvée i Montmartre, 
dans l'église SaJnt-Pierre, appartenait an tombeau de 
la reine Adélaïde. 

Je livre ces conjectores aux érudits membres de la 
(kimmission du Vieux Paris, qui, je pense, désireront 
voir la pierre en question, actuellement déposée & 
l'agence des travaux de restauration de l'église Salnt- 

J'oubtials de dire que la dalle funéraire du xii* siècle 
a été trouvée en démontant l'emniarcbemeot du 
maître-autel dresse coaire la cloison en charpente qui 
séparait la nef du chceur. Cet emmarcbenient, établi 
probablement en 1803, lors du rétablissement du culte 
i l'église Saint-Pierre, était presque entièrement formé 
de pierres toml>aleB de diverses époques, dont faisait 
partie la pierre*provenanl, selon toute vraisemblance, 
da tombeau de la reine Adéla'ide. L'ef&gie gravée 
était retournée en dessous. 

Paris, le 3 juin 19(M. 

Signé : L. SinvAOBOT. 

La Commission apprécie vivement le rap- 
port présenté par M. Saavageot et décide que 
des remerciements loi seront oftlciellement 
adressés. 



22. — Communication de H. Cliarles 
Sellier relative au tombeau de la reine 
Adélaïde de Savoie et aux sépultures 
conventuelles et paroissiales de Mont- 
martre. 

H. Charles Sellier. — Messieurs, 'on 

savait, Jusqn'à présent, que les degrés du 
grand-autel où, depnis près d'un siècle, on 
avait dit la messe à Saint -Pie rre-de-M ont- 
martre, étaient formés de Tragments de pierres 
tombales ayant jadis recouvert plusieurs sépul- 
tures d'abbesses, notamment de M"' de La 
Rocbefoucanld-Cou sages, au y:wi[f siècle, et de 
M" Antoinette Auger qui avait gouverné le 
monastère vers 1537. On savait aussi que, 
parmi ces aristocratiques dalles, se trouvait la 
modeste et bourgeoise épitaphe du miniatu- 



1) Voliuw a, p«a 51. 



riste Weiler, peintredeS. M. le roi Louis XVI ; 
mais on ignorait, ou bien on avait oublié 
qu'une puissante reine avait dormi, ou dor- 
mait peut-être encore 1& son long et dernier 
sommeil. M. Sauvageot vient eufln nous le 
'^'appeler par La découverte qu'il a récemment 
faitederefllgie funéraire d'Adélaïde de Savoie, 
retrouvée la face contre terre et bloquée parmi 
ces vénérables débris. 

A ce sujet, permettez-moi de Joindre au 
rapport de M. Sauvageot quelques développe- 
ments documentaires, qai ne peuvent qu'en 
mieux faire valoir les exactes et savantes 
conjectures. A notre connaissance, aucune 
autre reine qu'Adélaïde de Savoie n'a été 
inhumée à l'abbaye de Montmartre ; et pour 
nous il est, en effet, hors de doute que l'inté- 
ressant débris lapidaire, à effigie royale, dé- 
couvert par M. Sauvageot, ne peut provenir 
de nulle autre partquede l'ancienne sépulture 
de cette princesse. 

Les historiens les plus autorisés sont d'ac- 
cord, on le sait, pour rapporter que la reine 
Alix (ou Adélaïde) (1] de Savoie, veuve de 
Louis VI le Gros et femme en secondes noces 
du connétable Mathieu I*' de Montmorency (2), 
sentant sa fin approcheret voulant pieusement 
terminer sa vie, s'était retirée, avec la per- 
mission de son époux, à l'abbaye de Mont- 
martre, qu'elle avait fondée. Moins d'un an 
après sa retraite, en 1 154, elle mourut et fut 
inhumée devant le grand-autel de ce monas- 
tère, suivant le désir qu'elle en avait expres- 
sément témoigné ; désir fort naturel, du reste, 
car il s'accordait, comme le rappelle ti-èB à 
propos M. Sauvageot, avec la dévote coutume 
qu'avaient jadis les fondateurs de couvents, de 
se réserver U faveur très re<Aerchée d'être 



(1) AUt en latin ; Adélaïs selon les anciens titres 
(Du Breul, le Théâtre dea Antiquité» de Pai-is, 
WIS, p. 11531. 

(S) Adflatde de Savoie, flUe de Humbert 11, comte 
de Maurienne, épousa, en lllt, Louis VJ le Gros, roi 
de France. Après la mort de ce prince, die contracta 
un second mariage avec le connétable Uathieu de 
Montmorency, dont elle eut une flUe qui épousa Gan- 
cher de CbAtillon. ïves de Chartres la dépeint comme 
une princesse de moeurs pures et remplie de ïèle pour 
la religion. Elle n'est connue dans les annales que par 
ses pieuses fondations et sa fécondité; elle eut, de 
Luuis VI, six Qls et une Olle. — Quant à Mathieu de 
Montmorency, le premier du nom, on sait qu'il mourut 
en 1160. L avait été fait connétable en 1138 et avait 
épousé, en premières noces, Aline, Slle naturelle da 
Henri 1', roi d'Angleterre. Etant devenu veuf, après 
la mortdeLonia VI,. il épousa U reine mèra Adélaïde 
de Savoie, dont il vient d'être parlé. 
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enterrés dans le Banctnaire qu'ils araient 
érigé avec leurs doDS. L'année sniTante, le roi 
Louis VU, de retour d'na pèlerinage à Saint- 
Jacques de Compostelle, vint Yisiter le tom- 
beau de la reine Adélaïde, sa mère, et conArma 
les dernières donations qu'elle avait faites à ' 
l'abbaye de Montmartre (1). 

Mais, si vénérée que fût assurément ta 
sépulture de cette royale fondatrice, elle ne 
devait point échapper i. la fatale instabilité 
des choses humaines ; le tombeau de la reine 
Adélaïde fut cbaogè plusieurs fois de place. Le 
premier déplacement que nous connaissions 
date du XVI' siècle; il nous est signalé par 
Gilles Corrozet dans les termes suivants ; 
« Alii, femme duroy Loys le Gros, fonda le 

< monastère des religieuses de Montmartre, 
« où elle igist sous un tombeau de pierre, sur 

< lequel est son effigie engravée, qui apparoit 

< bien antique, et de nost^etempsaestét^ans- 
< porté ledit monument à costé du grand 
«autel vers septentrion (2). » 

En 1643, Marie de Beanvilliers, abbesse de 
Montmartre, flt déplacer de nouveau ce tom- 
beau et le flt transporter dans le chœur des 
religieuses (3); on y lisait alors cette épitaphe 
qu'a relevée le B. P. Léon : 

4 ley fui enterrée la bonne Reine Aiix, 

< épouMB du Roy Louya le Groe, fondatrice de 
« ee monaetàre, où elle prit t'kabit de S. Be- 
• noU, vécut et mourut en odeur de bénédic- 

< tùm (4) ». 

Vers te même temps que le B. P. Léon, 
Sauvai, qui avait aussi remarqué cette sépul- 
ture, en a ainsi parlé dans son Hittoire de» 
Antiquité» de Paris : < Le seul monument qui 
« subsiste du premier siècle de ce monastère, 
« c'est la tombe de la reine Adélaïde, qui est 
« maintenant dans le chœur des religieuses. 
« après avoir souvent changé de place, et qui 
■ ne mérite pas que J'en dise antre chose, 
« sinon que, suivant l'usage de ces temps-là, 
« il n'y avait que quatre fleurons i. sa cou- 



(I) HfaUngre, Antiquité» de la ville de Parie, 
liv. IV, p. 4fi; — l'abbi Lebeuf (éditloD Gocbëris), 
l. IV, p, 147 ; - Galtia chriaCiana, l. Vil, éd. (il*. 

(f) Gilles CorroMt, Les antiquitet de Pari», 
1561,Iol. 5Œ-. 

(II) Félibien et Lobinsau. Histoire de la eille de 
Paris, p. 160. 

(4> E. P. UoD, canne, La France t 
1661, p. M. 



< roune (l). Or cette particularité, signalAe 
par Sauvai, s'accorde exactement avec ce 
qu'on voit sur te fragment lapidaire recueilli 

par M. SauTageot;l'efflgie royale, qui y est 
gravée, comporte bien la couronne k quatre 
fleurons, bien qu'à première vue on n'en dis- 
lingue que trois, la quatrième se trouvant 
dissimulée en arrière du fleuron central de 
face. 

Quelques années plus tard, l'abbesse Frau- 
çoise-Renée de Lorraine, plus connue sous te 
nom de M°>' de Guise, qui avait succédé à 
Marie de Beanvilliers, désirant faire mieux 
revivre, parmi les religieuses de son abbaye, 
la mémoire de sa fondatrice, flt renouveler ce 
tombeau, sur lequel on grava une épitaphe 
moderne (2), composée d'une inscription en 
prose française, suivie de douze vers écrits 
dans la même langue, et dont voici la repro- 
duction textuelle : 

ICI BST LE TONSEAV DI.TRBS lUDITaB BT TU9 



Savoi 



Hàdams Aux d* Sivori, Runi 

riMMB i>v Rot Lovm VI dt mon, iVH- 

utia uu Ror LOVIS VII, wi le jkvke 
it PILLE DB HvmnT II, 

BT DB GiSLE DB SoVIIGOGNE, SCRUR DV PIPI 
(UUITE H. 

Cy g)~st Madame Alix, qui de ta France fui Reine, 
Femme du Roy Louis ùxième dit te Gros 
Son ime ïitao ciel, et son corps en repos 
Attend dans ce tamtieau la gloire souveraine. 
Sa beauté, ses vertus la rendirent aimable 
Ad prince aon Apoui, comme i toa* lUluieU; 
Hais Honlinartre fut l'un d* ses plaa doux objet». 
Pour y vivre, et trouver una mort délecl&Ue; 
Un exemple si grtaà, 6 passant, le oonvie, 
D'imilcr le mépris qu'elle fit des grandeurs ; 
Comme elle sèvre-toi des pUisirs de la vie, 
■Si tu veux des Elus posséder les splendeurs (3). 

Depuis lors, qu'est devenu te tombeau de la 
reine Adélaïde? Michel deTrétaigne a affirmé, 
dans son Montmartre et Clignancourt, que, 
lorsque les religieuses quittèrent l'ancien mo- 
nastère, c'està-dire vers 1681, pour venir 
habiter les bâtiments réguliers récemment 
élevés grâce à la générosité de Louis XI7, 



(1) Sauvai, t, I-, p, 330. 

(ï) Félibien et Lobineau, loc. c 
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anpite da prienri des Martyrs, celte sépol- 
tare fat transportée dans l'église do noaTe&o 
couvent, où on la voyait encore, en 1789, 
avec ses inscriptions [l]. Après Michel de 
Trétaigne, M. Ëdoaard de Barthélémy a re- 
produit la même assertion (2). Or, le premier 
s'en rérëre i an dire de l'abbé Lebeaf, ainsi 
conqn : « La tombe (d'Adélaïde] et ses ius- 

* criptions ont depois été transportées avec 
. < l'abbaye au prieuré situé su milieu de la 

« côte (3) > ; et le texte du docte abbé renvoie 
i celui de Piganiol de La Force. Mais celui-ci, 
pas plus que d'autres après lui, n'a parlé de 
ce prétendu transfert. L'abbé Lebeuf se serait^ 
il trompé à cet égard î 

Cela nous semble évident. En effet, lorsque, 
BUT la requête de M°°*de Ooiae, M. deHarla;, 
archevêque de Paris, autorisa les bénédictines 
du vieux monastère d'en haut k venir habiter 
le prieuré des Martyrs, il dit formellement 
dans l'ordonnance, datée du 12 aoôt 1681, 
qu'il adressa, à cet effet, à l'abbé Cbéron,- le 
vice-gérant de sa cour ecclésiastique : «... En 
« conséquence, avons permis et permettons de 
« transporter les reliques, chaises (»ic) et 
« ornements du chœur et des autels de la dite 
« église du haut de la montagne en celle des 
< Martyrs, disposer de la dite église pour 
« l'augmentation de celle de la paroisse, tans 
« néanmoins tooilicr aux tombeaux qui sont 

* an icelle (4)... ». D'où il s'ensuit que te tom- 
beau de la reine Adélaïde a dû, comme les 
autres Eépnltnres dn monastère, rester en la 
vieille église Saint-Pierre, oïl l'on continua, 
jusqu'à la Bévolution, à enterrer, k part de 
rares exceptions, les abbesses et religieuses 
de Montmartre. Il y a donc quelque chance de 
retrouver nu jour ces sépultures, si les tra- 
vaux de restauration de M. Saavageot l'amè- 
nent & explorer le sol de l'ancien sanctuaire 
abbatial, c'est-A-dire du chœur et de l'abside. 

II. — Sifoltuna conMotmllm dn Saint-Pitm- 
da-iloittmartro. 

Mais, pour mieux fkire sentir l'importance 
ds résultat que cette exploration serait sus- 
ceptible d'amener, je crois qu'il n'est pas inu- 



(1) Wchd de TrétaJgne, ^fontlntl^tre et Ctignan- 
court, p. il, 48. 

(S) Edouard de BarUiilemy, Recueil des chartes 
de l'abbaye royale de Montmartre, p. S. 

(3) L'abM Lebeuf, Histoire du diocèse de Paris, 
t. IV, p. «7. 

[i] Èàxmii de ButhèlMiy, toc cit., p- 273. 



tile de rappeler ce qa'va a retenu, jusqu'à 
présent, des BépnlturesconveutuellesdeSuat- 
Pierr^de- Montmartre. 

Suivant les usages monastiques d'autrefois, 
il est probable que le cimetière des religieuses 
devait, à l'origine, être situé dans le Jardin de 
l'ancien doltre, c'est-à-dire au snd de l'église, 
tandis que le cimetière de la paroisse se trou- 
vait au nord de celle-ci, à l'emplacement même 
de celui qui subsiste aujourd'hui sous le nom 
de cimetière du Caloaire. Cependant l'abbé 
Lebeuf rapporte que le fond de l'église Saint- 
Pierre servit aussi à l'inhumation des reli- 
gienseg (I) ; il y avait en effet It, sons l'abside 
même, ou caveau à cet usage (S), que M. San* 
vageot a mis récemment à Jour, et dont l'ex- 
ploration s'impose pour les besoins de nos 
recherches. Suivant le màme anteur, on voyait 
aussi, vers le transept, des tombes de reli- 
gieuses dans le bas-côté méridional de cette 
église (3). En 1838, Ion de la réàdificstion de 
ee bas-côté par M. Nayssant, architecte, on 
trouva, en remaniant les fondations, une 
grande quantité d'ossements de femme, et 
surtout un corps presque Intact dont la tête 
avait conservé sa chevelure tout entière. 
Cette découverte prouve le dire de l'abbé 
Lebeuf (4). 

Mais l'espace réservé ainsi aux sépultures 
des religieuses n'offtait qu'une surface très 
limitée, si l)ien qu'on en dut enlever les osse- 
ments desséchés pour faire place aux nou- 
velles inhumations. Suivant une pratique rap- 
portée d'Orient et mise en usage dans plu- 
sieurs cloitres de nos contrées, ces ossements 
furent entassés dans les combles de l'église 
Sainl-Pierre; Albert f-enoir a déclaré y avoir 
retrouvé, il y a environ soixante ou soixante- 
cinq ans, la trace de ces ossuaires, ou plutôt 
de ces charniers, sons la couverture des bas- 
côtés (5). 

Quoi qu'il eu soit, il devait 7 avoir bien 
longtemps que l'antiien cloître ne sutflsait plus 
aux inhumations convttibiellei, car, à l'époque 
de la Révolution, le cimetière qui 7 était 



(1| Ub«uf, itw. cit., t. IV, p. 151. 

(S) Inventaire général des œucres d'art appar- 
tenant d la oLUe de Paris, t. IV, p. 148. 

(3) Labenf, idem, p. 185. 

{4) P. de Oallbernij, Ménoirea sur les Anti- 
nuitée de Montmartre (Hémoires pi^seotés par 
divers Mvants à l'Académie dei inscriptions at bèllM 
letUea, 1&43), p. igS et 194). 

(S) Albert Lenoir, Architecture 1 
p. ee et 440. 
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affecté se trouvait sitaé dans nn 
temios de cnltnre de renctos de l'abbaye. En 
effet, quelque mois après la déclaration dn 
domaine abbatial comme propriété de la 
Nation, les religienses de Montmartre adres- 
saient an mémoire aux commissaires des biens 
nationaux, les priant de faire maintenir le 
monastère dans la Jouissance du terrain cons- 
tituant son endos, que la municipalité de 
Paris se proposait de vendre : ledit enclos 
contenant une citerne indispensable à leur 
existence, et renfermant également leur cime- 
tière. En réponse à ce mémoire, nne décision 
du Bureau de liquidation ordonna de surseoir 
à la vente de ce terrain, qui eût privé les reli- 
gieuses de leur citerne et tes eut obligées & 
établir leur cimetière dans leur potager. La 
lettre d'envoi de cette décision au directeur du 
district porte la date du 30 septembre 1790 (1). 

Quant aux sépultures des abbesses,il parait 
constant, sauf quelques exceptions, qu'elles 
eurent toujours les honneurs du chœur de 
l'église, sous le dallage duquel on les déposait. 
C'est précisément ce lieu qu'on appelait le 
ctueur des Samse, parce que, pendant les 
orOces, il, était exclusivement réservé anx 
religieuses, tandis que la nef était affectée anx 
habitants de la paroisse. 

Suivant le OtUlia chrUHana et le Monaa- 
ticon benedictinuni de Sùnt-Gérmain-des-Prés, 
plusieurs abbesses farent enterrées devant le 
maltre-autel, notamment ; Mathilde de Frenoy, 
morte en 1280, aumoisde janvier; Alips de 
Don, morte en 1284, le premier jour de carê- 
me; Ade de Minci, morte le jour deSaint- 
Côme, 1317 (2). L'abbesse Jeanne Lelièvre, 
qui ne dut qu'à t'épitaphe de sa tombe de nous 
être connue, avait été inhumée dans la même 
tombe que l'abbesse Marie CatbÎD, qui l'y 
avait précédée; seulement l'épitaphe, datée de 
1541, qui est commune, omet de dire & laquelle 
des deux cette date se rapporte ; on ignore 
aussi quel fut l'emplacem^t de cette tombe (3). 
L'inhumation qui suivit les deux précédentes 
eut lieu dans le milieu du chœur des Dames : 
c'est celle de l'abbesse Marguerite Havard, de 
la famille de Senantes, qui mourut le 18 juillet 
1552, déjà remplacée, depuis quatre ans, dans 
ses fonctions abbatiales (4) par Catherine de 



{!) A. Toetey, Répertoire général dea sources 
manuscrites de l'histoire de Paris pendant la 
Réoolution, t. lU, p. t4SI. 

(3) Edouard de Bartbilem;, loc. cit., p. 31,36, 37. 

(3) Idem, p. 40. 

(i) Idem, p. 3S. 
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Olermont, laquelle fut aussi inhumée dans le 
chceur des Dames; nous parlerons ci-après de 
la tombe de celle-ci. 

Avant d'être inhumées dans le choeur des 
Dames, le swictuaire ainsi réservé à leur sépul- 
ture, les abbesses étaient, dès leur mise en 
cercueil, descendues dans la crypte dédiée k 
saint Denis, qui dépendait de la chapelle des 
Martyrs, et où elles restaient exposées eu 
attendant le jour des funérailles [1). Il est bon 
toutefois de remarquer que, contrairement à 
la règle, l'abbesse Françoise-Renée de Lorraine 
(M™* de Guise), morte le 4 décembre 1682, fut 
inhumée le lendemain dans la cour du prieuré 
dont eUeavait entrepris la construction l'année 
précédente (2J ; après elle, l'abbesse de Boche- 
chonart de Montpipeaa, morte le 22 octobre 
1727, fut enterrée dans la crypte Saint-De- 
nis (3), au lieu aussi de l'être dans le chœur 
des Dames. 

Le 14 août 1791, les religieuses de Mont- 
martre furent expulsées de lenrcouvent. Trois 
ans après, le monastère et toutes ses dépen- 
dances ayant été vendus par lots divers à des 
particuliers, on abattit les bâtiments claus- 
traux et la chapelle des Martyrs, et, dans la 
vieille église Saint-Pierre, on détruisit entiè- 
rement les tombes des abbesses et celles des 
religieuses. Le chœur des Dames fut dévasté, 
puis utilisé pour te service d'un télégraphe, et, 
dans les tombes ouvertes, on s'empara du 
plomb des cercueils pour l'utiliser à la fonte 
des balles (4). C'est vers ce temps-là que dut 
aussi disparaître le fameux tombeau de la 
reine Adélaïde de Saioie, comme disparut éga- 
lement, et sans laisser la moindre trace, la 
célèbre chapelle du prieuré des Martyrs (5], 
qui eut aussi des sépultures de distinction. 

C'est dans cette chapelle que, le 1" mil 
1574, La Mole et Coconas, décapités la veille 
en place de Grève, furent inhumés mystérieu- 
sement par les soins de leurs amantes éplo- 
rées, Marguerite de Valois et la duchesse de 



(i) Cheronnet, Histoire de Montmartre, p. iPO. 
(i) Michel de Trèlaigne, loc. cit., p. 136. 
(3) Idem, p. 131. 

a Parie, p. MS, 



(S) Sur l'emplafeaieDt à peu près exact da cet an- 
cien saoctuaire dUparu, on a coosunit de un jonci 
la chapelle qu'on voit aetnellement rue Antoinette, 
entre là rue des Martyrs et ta rue ' - - - - 
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Nevsrs [1). lA aussi, od voyait la tombe d'un 
ancien ministre de Henri IV, Pierre Forget, 
seigneur de Frêne, et de son èponse Anne de 
Beauvilliers, sœur de l'abbesse Marie de Beau- 
villiers, qui peuvent être, à bon droit, regar- 
dés comme les fondateurs du prieuré (2). 

Le 10 décembre 1643, Antoine Boësset, sieur 
de Villediei], « le génie de la musique douce, 
* dit Sauvai, et si estimé de Louis Xlll, qu'il 

< le fit intendant de sa chambre et de celle de 

< la Reine, a été aussi enterré dans la cha- 

< pelle des Martyrs, an grand regret des reli- 

< gieuses, à qui il avait appris à chanter, et 

< qui arrosèrent son tombeau de leui's lar- 
« mes (3) >. Il faut encore mentioaner Jacques 
Bertot de Caen, confesseur du couvent, qui y 
fit, en 1662, pour M°" de Guise et pour made- 
moiselle sa sœur, un livre des Retraites. « Cet 

< ecclésiastique, dit l'abbé Lebeuf, décéda à 
« Montmartre, le 27 avril... (sans indication 
« de l'année), et y fut inhumé {4} >, probable- 
ment dans la chapelle des Martyrs. 

EnQn, nous avons dit précédemment que, 
contrairement à la règle, deux abbesses de 
Montmartre ne furent pas inhumées dans le 
chœur de la vieille église Saint-Pierre : l'une, 
M" de Guise, fut enterrée en l()82 dans la 
cour du prieuré; l'autre. M"" de la Rochefou- 
cauld, dans la crypte Saint-Denis de la cha- 
pelle des Martyrs, en 1727. 

III. — Tombe» conventuelles diapantea 
dont on a consené le» épUaphes. 

Indépendamment de la tombe moderne ' 



{Il On sail que la caase de la rondamnatlon à mort 
de cts Jeux genlilhommoK e-st d'avoir activement 
treropé dans le complut ourdi A la oour dans le but 
d'évinrar dn trdue de Pranie le duc d'Aniou, roi de 
Pologne, le futur Henri 111, après la mortdeCliarlcs IX, 
et de le remplacer par M>n frère Frantois, du<' d'Alen- 
ïon. Plusieurs chroniqueurs du lempa ont aiiMJ raconté 
que Marguerite de Valow et la duchesse de Nevera 
noD seulement pourvurent elles-mi^es aui soins des 
funérailles de La Mole et de Coconas, mais qu'elles 
firent embaumer leurs t£tes pour les conscner tou- 
jours (Sauvai, t. 1', p. SM). 

(S) R. P. Léon, loc. cit., p. M et M. 

(3) Sauvai, l, T. p. 353. — Boesset iouit d'une 
grande réputation eu France, i cause de ses airs de 
cour et de ses ballets. Né vers VJSS, il mourut le 
9 décembre liiU. 

(4) Jacques Berlot est indiqué par Saint-Simon, dans 
ses Mémoires, comme ayant tenu à Montmartre des 
conrérences, où plus d'une grande danic de ce temps 
fut iDStruîle dans sa jeunesse et préparée aux doctrines 
iiaiMstes de H" Gnyon et de Fénelon. 



d'Adélaïde de Savoie dont nous avons précé- 
demment parié, les sépultures conventuelles 
de Saint-Pierre de Montmartre qui ont dis- 
paru ou ont été détruites, mais dont on a 
conservé lesf épitaphes, sont les suivantes ; il 
convient d'en conserver le texte pour le cas 
où il servirait k identifier ou compléter les 
débris d'inscriptions funéraires qui pourront 
être recueillis lors de l'exploration du Bol de 
la vieille église : 

1° Tombe de Marguerite de Minci, — Mar- 
guerite de Minci, qui fut trois fois veuve, 
reçut l'habit de religieuse en mourant (1). Elle 
était sœur d'Ade de Minci, qui fut abbesse de 
Montmartre depuis l'an 1300 jusqu'à sa mort, 
arrivée en 1317. La tombe de Marguerite de 
Minci a été mentionnée et dessinée par Albert 
Leootr, dans sa Statistique monumentale de 
Paris. Sur la bordure qui encadre l'effigie 
gravée de cette personne, on lit cette inscrip- 
tion en lettres onciales : 

< Ici giat Madame Marguerite de Minci qui 
' fu nonnain de dans à la mort et Ju iakiê 
€ famé de Gîte» de Morgaru et trépassa l'an 

< MCCCIX au mois de féorier oeille S. Ma- 
, thias (2). > 

2° Tombe'de Catherine de Clermont. — Ca- 
therine de Clermont, nommée abbesse de 
Montmartre par Henri II en 1548, était fllle 
d'Antoine vicomte de Clermont, bailli de 
Vienne, et d'Anne de Poitiers, sœur de Diane; 
elle n'entra en possession de sa dignité que le 
H août 1549, et mourut le 11 septembre 1589. 

Ainsi que les abbesses qui l'avaient pré- 
cédée, Catherine de Clermont fut inhumée au 
milieu du chœur des Dames. Sur la bordure 
d'encadrement de sa pierre tombale on avait 
gravé cette épilaphe ; 

« Icy repose Madame Catherine de Cler- 

< mont, qui /ut abbesse de céans l'espace de 
quarante ans et trépassa le XI' septembre 

* M. D. LXXX. IX, à la mémoire de laquelle 
t. et de ses singulières eertus Madame Claude 

* de BeauoUliers sa niepce, abbeste de Pont- 
« aux-Hames (3), a faici faire cette tumbe. 
« Prie: Dieupourson âme. > 



(I) B. de Barthélémy, toc. cit., p. 37. 

(ï) Albert Lenoir, Statisliquv monumentate île 
Paris, p. 40, p. VI. 

{^) Claude de Beauvilliers avait quitté ses fonctions 
d'abbcsse de Montmartre en I.IW, pour prendre la 
direction du couvent de Pont-aux-Dames, dont Henri IV 
l'avait nnmiDée abbesse. 
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Au bas de l'éftlglG, également gftiv(¥, de 
dette ttbljbBHe, on lisait les quatre vers sui' 
va&tït qui sont bien dans la note ^ratileuse 
Aei pokiet du tetnpe l 

Viilcti |i»*snne, une rmir'bre i:hi>Fi>, 
Cnsl que la morl a le corpt di^vi-atii 
De cMe ilame, où denieurDJl enclose 
La chaMfU, l'honneur e1 la vrrlu (1|. 

3' Tombe de Marie de Beattolltiors. — 
Marie de Heauvilliers, que, au Bajel dM aven- 
turen galanten de Henri 1V| beaucoup d'un- 
leurs ont confondue ft tort aveo sa sœur 
Glandioe (ou Claude] de Beauvitliers, qui la 
précéda ab aiè^re abluitlal de Montmartre) 
était fille de Glande de BeanvilUers, comte de 
SaiQt-Aifinan, et de Marie Baboo de la Bour^ 
daisière, et petiie-niëce de l'abbesae Catherine 
de Glermontl aile était par sa mère cousine de 
la belle Qabrlelle. Elle mourut le SI avril 
1657. Sur sa tombe, plaoée ausei dans l'antique 
sanctuaire du couvent, devant la grille du 
elia-ur [S), db Usait cette épltaplie, qui est un 
simple mais éloquent résumé de sa *ic : 

ji u HËMTB M G Haine 



l'abbaye 



DE SAlht-AItlNtK. 

SLLË lui élflTée dh ï&%e ijn mpt ans da 
du l'erraj i A dix, te Ilny tienri lll lujr e 
iirovlnlun. A wze l'ile fil pt-uln-^slnn d.ins liiDliuvc ue 
Ih'ilillticiiil-îl'ïl-i'liiir!. A tliigl-ilRUs, IlffiH IV la'iHiUr- 
teut de Mie de Moiit-Slurlrc, ln'llit-ll"' fllK a «iini't'Wril 
et wluteim'nt KnuveNii-e jus^'n l'ftitP de t.ixmi' Uns, 
i|ne DIEV s cuuronnè sa vieillesse et rea mérites. 

CETTK Sainte Mnnts|ne luy duir rareraldwinent de 
M gbirsi 0» I)o>aI MoDauttre, m RMortnei qui< étnnl 
in \mm\rre n Franre, a i<frvi de mnil^le à luutea le* 
Rcli^ieuti'ij bénêilkline?: 1 le (kinrent des Martvl^, sa 
slnicture; li-s nlli's Pi'nibintes, Uur h'Liblisspnieiit ; 
Paris, le rfnuuieUpiiiflnt de m déviilHUi pour nib pre- 
lUier AiHilri! S. llnii)i> et fff llluslreii (lotnpapnuns; 
ileus.('e>il'Viiifl4P[il Filles, lu viûln de la l*rulessluii 
MonasMqiii', qu'elli* leur ii duTiné) Ip MiinanliTi' do Ui 
Villp-l'Kv,i|iue, Min In^lilHlion: le VnUtp-lirarp, les 
[irvTiiltres leftcurs de ta B. M. Mar^Ui'l'ile d'Arbouse ; 
[duslfun nulres tualsui» de l'Uriln-, leur Instrintlnn. 
pttt l'Hiviiy qu'elle J a Inll de ses JlflIrlfUivs tie Mnnl' 

Sll.N liumitiU' méprisant Itiutes les vanilei ilu 
Monde, la ferveur île ses tlévutimis. l'aiTiour de la 
pau>retë et île la (lurcti; un son |jlus liaut lustre, le 
EËle de la i;l<iire de tllKV, du bien de t'Ëgllse, et du 



«alUt des Ames: siiii nnleur pour la Itéliiruie de loUs 
les Ordres Rù|jultei-si j'estime qu'ont lait de son es{irit 
el de m veitu, le; jiiua grands Personnain>s cle son 
siHc, nous fout ronsener Ih iiii'inoire d'une fl dl^iie 
Abbi'sse en odeur de bénédiction. Kl les nenereus si'n- 
lliHans de lr«9 illusltr H Beli^leuse PriniViise ¥tiin- 
foise-lten.^e de UlRUAlXE. qui d'Abesie de A. Piette 
de Deîms a bien voulu l'tre «a Coaillutrice l'espace <le 
quiilorie en9< luf ont fait dresser ce iniiDUinent pour 
InnrquR île sa piel^. l'i^diGcntion de la posterilé et la 



IV. — Leë dernière débrie eubsiêtanU 
des tombée conoenlueiies. 

de qui subsiste aujourd'hui des anciennes 
tombes conventuelles de Montmartre a été 
minutieusement décrit ot inventorié par F. 
de Guilliermy dans ses ImcHptions de la 
France du V' ou XVfîh mde (t. II, p. B8 
à 91). Il cite, pour commencer, un fragment 
assez important de pierre tombale, retnilivé, 
il y a qttelqui! quarante au cinquante ans, 
aefvant de margelle & la fontaine du Oui. 
située autrefois SUr le Tej'sanl septentrional 
de la colline, pour l'employer & cette deatiba- 
Iton, il avait fellu en couper tout un «Mé, ee 
qal l'a diminué d'un tiers environ en largeur. 
Cette dalle porte gravée l'efllgie d'nhe flbbesM 
revêtue du costume de sa dignité et tenant la 
crosse', mal heureusement son inscriptiob a 
disparu, et l'on n'y trouve plus d'autres mar- 
ques spéciales que deux deurs de lis et le 
dliflteau de Castille é;,'aiement gravés sur le 
fond, ainsi que les encadrements architecto- 
oiques qui l'en! eurent, et qui sont du xm* ai^Ie. 
A notre avis, il parait difficile d'identifier, 
comme provenance, ce document lapidaire 
aveo Tune des abbesses de Montmartre, du 
tomps ou de U parenté de la mère de paiot 
LbUiM I les Hettra de Ils et le ohâtoati de Oantilia 
qui y sont («présentés ne sont pas des indices 
suffisants A cet fi^ard. Oh Sait, du reste, que la 
représentation do ces deu* objets entrait cuti' 
rammcnt dans la décoration ft cette époque, 
ainsi qu'en témoignent les carreaux de pave- 
ment en terre cuite éiiiaillée, du mâme temps, 
trouvés par iL Sauvageot dans l'abside deSaint- 
Pierre, et où ces deux figures sont répétées, 
il esl vrai que, sur ta pierre tombale en ques- 
tion, le ebftteau de CostîHe est devenu si 
fruste, qu'on ne peut guère le reconnalb'e 
qu'à l'aide du dessin de cette dalle, laissé par 



(1) Chénionet, Un; vit., |i. 
toc- cit., p. il), pj. VI. 
(S) Michel de Tr^Uitine. lo/:i 
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Albert Lenoir, ^ns sa xtatiBtiqm monumen- 
tale (1), et où il figure (liatinct«ment. Depuis 
longtemps cette pierre tombale d'abbessa in- 
coQDue sert de table d'autel dans le jardia du 
Calvaire de l'église Saint-Pierre, exposée i. 
toutes les iatempéries et aux maiûs daugo- 
reusea des enfanta, qui cliaqne jour y vieaneat 
jouter leu^a barbares gral1\ti. 

M. de Gnilhermj' mentionne ensuite trois 
autres fragments, provenant amn doute de 
l'église ou de l'ancien cloître, qui se voyaient 
autreroii dans ce même jardin du Calvaire : 
ce sont des couvercles de tombeaux du com- 
mencement du mu' siècle, sculptés oliaouD 
d'une grande croix lleuronnée, sans aucune 
trace d'épitaptie; Albert Lenoir les a aussi 
dessines dans son ouvrage [Z), Un de ces 
débris se trouve à présent au musée de Cluny, 
où il est catalogué sou le n" 49. 

Bur un des morceaux de pierres tombales 
qui servaient, il y a très peu de temps encore, 
de marches au maltre-autel de régliac Saint- 
Pierre, et que M. Sauvageot a fait déposer et 
mettre de côté, on remarque encore la partie 
inférieure d'une robe, le bout du bâton d'une 
0FuHB«, un médaillon angulaire de la bordure 
et ces quelques mots en leitrex gothiques : 

....tiquf mrK Bcut àl^oinfttf ûugrr et 

If) AUlïl ftU.... 

La dalle dont cette pierra a pu former la 
sixième partie environ appartenait A la tombe 
de la vingt- neuvième abbesse de Montmartre, 
Antoinette Auger, qui siégea de 1532 à 
1539. 

La pien-e tombale de la quarante-deuxième 
abbesse, Catherine de La Rochefoucauld, a 
partagé te sort de colle d'Antoinette Auger ; 
elle l'ut sciée en deux morceaux pour former 
deux autres manches de chaque côté du même 
untel. Mais, comme avant la posa de ces mor- 
ceaux lea rives de sciage ont été dressées, il 
en résulte qu'il manque dans l'inscription une 
petite largeur d'environ un centimètre, et par 
s'uile une moitié de lettre sur chaque ligne; 
de sorte que sur la ligne indicatrice de l'âge 
de la dame il manque, aprè» le 8, un (Chiffre 
qui occupait très peu de largeur, Cela permet 
de présumer que c'était un 1 ; ce qui ferait 
81 ans. U est donc facile, en rapprochant les 



(1| Albert LdDolr, tnr. r.lt., p. W. pi. XII. 
(1) Albert Lenoir, loi: cit., p- 40, pt. XU, 



deux moroe&ux, de rétablir l'épitaphe complète 
que voici ; 

D, 0. .«. 
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M™ de La Rochefoucauld fut la dernière de 
celte longue suite d'abbesses qui reçut la 
sépulture dans le chœur de l'église Salnt- 
Plerre. L'abbessequl lui succéda, Louise-Marie 
de Montmorency -La val, mourut le S3 Juillet 
1794, snr l'échafaud révolutionnaire dressé sur 
la place de la Barrière dite de Vlncennea (an- 
ctennement place du Trône) ; ses restes furent 
portés au cimetière de Picpus, 

Pour clore l'énumératlon des débris subsis- 
tants des sépultures conventuelles de Mont 
martre, il faut euûa mentionner ce fragment 
lapidaire si iotéreasant dn tombeau primitif 
d'Adélaïde de Savoie, que M. Sauvageot a 
récemment découvert, et dont il vous a donné 
ladegcrïplion dans son savant rapport- 



V. - 



Inhtimalioni paraiBùatet. 



Je dois encore parler des inhumations pa- 
roissiales de Saint-Pierre de Montmartre, car 
elles aussi sont appelées i. fournir leur contin- 
ICeut de découverle^t lorsqu'on fouillera le sol 
au dedans comme au dehors de l'église, au 
nord de laquelle se trouvait jadis son vieux 
cimetière. 

Les origines du cimetière paroissial de 
Montmartre sont évidemment au moins aussi 
vieilles que celles de l'antique église Saint- 
Pierre, dont l'abbo Lebeuf (2) reporte au com- 
mencement du vu^ siècle les plus anciennes 
traces qui soient connues. Les sarcophages de 
plâtre qu'on a découverts an 1S76, lors des 
fouilles exécutées pour la construction du 



(1) Les ramtns d« Couaii^os formaient une brarirhe 
de 1.1 faniLlIe île La Iturlicli'ueauld: CaltieHii<> de La 
RtMhafoucauld lie CuMnn^ei, abl)e«H da Uontniartrc, 
éluit fille de Franvii» i|h Lb Ilui^liufiui.'auld, «imle 
de Cuusa^ï et do Liiiiiso do Saint-Murtial , ma 
<^]iausc, mie d'Hercule tuinlB do Drugeuc. 

U} l'abhi' Lubeuf, lot; cit., t- IV, p. ii\i. 
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Sacré-Cœur, en arrière du chevet de Saint- 
Pierre, et qui ont été transportés au musée 
Carnavalet, témoi^ent suffisamment de ces 
origines lointaines; on en voit des indices 
certains dans les ornements en relief, composés 
de cbrismes, de rosaces et de croix de l'époque 
de Dagobert, qui décorent les parois exté- 
rieures de ces sépultures (1). Le cimetière 
mérovingien de Montmartre s'étendait certai- 
nement an delà de la fapade occidentale de 
l'église Saint-Pierre, car seize années pins 
tard, en 1691, par suite des déblais nécessités 
par l'élargissement de ta me du Mont-Cenis, 
on trouvait, à. quelques mëtres ea avant du 
portail de cette église, plusieurs autres sarco- 
phages de plâtre portant encore quelques 
traces visibles d'un même genre de décora- 
tion (2). Aces découvertes 11 faut ajouter celle 
d'un antre sarcophage, de même nature et de 
même époque, rencontré par M. Sauva- 
geot, en 1899, sous le dallage même de l'église 
contre le troisième pilier de gaucbe de la net, 
et que votre deuxième Sons-commission est 
allé voir sur place (3). 

Nul doute qu'il s'agit du cimetière paroissial 
de Montmartre dans l'acte de la donation faite, 
en 1096, par le chevalier Gauthier Payen et sa 
femme Hodieme la Comtesse, au prieuré de 
SaintrMartin-des-Champs, de l'église du lieu 
« avec l'autel et la sépulture (4) >. L'existence 
de ce cimetière an moyen âge est encore 
attestée par les sépultures mises tout d'abord 
à découvert, en 1875, au même endroit, c'est- 
à-dire en arrière de l'abside de Saint-Pierre, 
dans la couche de terre meuble supérieure à 
cellesoù furent trouvés ensuite les sarcophages 
mérovingiens. C'était une série de squelettes, 
dont les cercueils de bois étaient enûèrement 
détruits ; il ne restait de chaque sépulture 
qu'un vase en terre jaune sans couverte, orné 
de stries rouges posées au pinceau, et dont la 
panse était percée de trous. Ces vases conte- 
naient encore le charbon qui servait à briller 



l'encens, suivant l'usage liturgique. Leur 
forme et leur décoration se rapport«nt aux 
xni" et XIV* siècles et rappellent tout à fait 
ceux qu'on a recueillis de nos jours dans les 
cimetières du moyen âge, â Paris. Quelques 
fragments de vases à couverte métallifère, 
verts et jaunes, semblaient accompagner et 
indiquer des sépultures des xv" et ivi» siè- 
cles (1). 

Michel de Trétaigne dit, d'après \ea Registres 
paroissiaux de Montmartre, que la première 
mention écrite d'un cimetière paroissial en cet 
endroit date de 1635, et que, en 1688, on en 
établit un nouveau [2). Dans le Recueil des 
chartes de Montmartre, on voit que, par acte 
passé à Paris le 32 juillet 1697, devant Sain- 
froy, notaire, les dames abbesse et religieuses 
de Montmartre ont donné anx manants et aux 
habitants dudit lieu an terrain pour faire un 
cimetière clos de murs et un clocher, le tout 
aux dépens des habitants, à ta. charge de payer 
auxdites dames à perpétuité, par chacun an, 
une journée de corvée par chaque habitant (3). 
Il est évident que l'emplacement du cimetière 
dont il est question dans cet acte est le même 
que celui actuellement occupé par le cimetière 
du Calvaire, emplacement précisé par le clo- 
cher dont il est aussi parlé, et qui couronnait 
encore la chapelle des fonts baptismaux, au 
nord du portail de l'église, il y a environ 
quarante à cinquante ans. L'abtié Lebeuf men- 
tionne, d'ailleurs, que l'entrée du monastère, 
ornée des armes de la maison de Lorraine, 
était proche le cimetière de la paroisse (4). 

A coté du cimetière paroissial, l'intérieur 
même de l'église servait aussi de lieu de sépul- 
ture ; mais les morts opulents seuls pouvaient 
y prétendre. Parmi les personnages de marque 
qui ont eu tes honneurs de cette sépultnre 
privilégiée, on peut encore citer quelques 
noms : 

1° M. Jacques Dufossé, chevalier des ordres 
du Roi, seigneur de Watt«ville, lieutenant des 



(1) Comptes rendus de l'Académie des ins- 
criptions et belles-lettres, 1878, p. 103 et 105 ; — 
LoDftperrior, article ilu Bulletin de la Sofiété de 
l'histoire de Paris et de nie de France, 1873, 
p. 77 et 78 ; — Rohiiult de Fleury . article du Bulletin 
du Comité d'histoire et d'archéologie du dio- 
cèse de Paris, 18S3, p. (il à 7Ï. 

{i) Félix Jahjer, rapiiort, dan» le Bulletin de la 
Société du Vieum Montmartre. 1M91, p. 13 à 14. 

(3) Procifs-cerbause de la Commission du 
Vieaic Paris, tM99, p. mi et 363. 

(4) Félibien et Lobineaa, loc. cit., p. 158 et 159. 



(1) Longperrier, loc. cit., p. 77. 

(i) Michel de TréUiigne, loc. cit., p. 911. 

(3) E. lie Barthélémy, loc. cit., p. 277. 

(4) L'abbé Lebeut. loc. cit., t. IV, p. 154. — 
D'après les reijhtres du greffe de la précité de 
Montmartre, à lu date du W juia 1764, et les regis- 
tres paroissiauiB (14 septembre 1770), it est établi 
que le buiUl et le prévôt du lieu Jaisaient des ordon- 
nances et prenaient des ari'ètés concernant les inhu- 
mations dans le cimetière de la paruisse (Michel de 
TréUigne, loc. cit., p. 131|. 
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gardes de Sa Majesté, brigadier de ses camps 
et années, décédé, le S janvier 1702, dans son 
habitation & Clignancourt (1) ; 

2° M"° Camille, actrice de la Comédie-Ita- 
lienne, décédèe le 20 jailtet 1768, dans sa 
< petite maison » de la roe Blanche (2); 

3° M. Gaillard de la Bouexiëre, ancien fer- 
mier général, décédé le 14 novembre 1773, 
dans cette délicieuse < folie >, que nos pères 
ont pu voir, dans leur jeunesse, transformée 
en « Tivoli », et dont il ne reste plus aiijour- 
d'hni que les arbres du square de Vintimille et 
le jardin du couvent établi, à présent, à l'angle 
de la rue de Douai et du boulevard de 
Clichy (3) ; 

4° M. de Watteville, baron de Ohâteauvil- 
lain, mort le 10 mai 1779, et dont la demeure 
était située rue de La Rochefoacaald. La rae 
d'Aumale traverse, depuis 1847, l'emplace- 
ment qu'occupaient les vastes jardins de cette 
habitation (4). 

Mais voici ta Révolution. Les cimetières, 
considérés autrefois copime biens dn clergé, 
furent décrétés, par la loi du 15 mai 1791, 
biens nationaux. Par l'effet de cette loi, te 
cimetière paroissial de Montmartre devint 
propriété de ta commune. Puis, avec la Révo- 
Aition, vint aussi la fermeture de ce cime- 
tière, et l'oD ignore ce qu'en devinrent les 
tombes ainsi qne celles de l'église. Parmi les 
sépultures dont il faut déplorer la disparition, 
nous ne saurions omettre celle du célèbre 
scnlptem- J.-B. Pigatle, inhumé dans le cime- 
tière paroissial de Saint-Pierre, le 22 août 
1785 {5). On sait que cet éminent artiste habi- 
tait près de l'ancienne barrière Blanche, an 
coin de la rue Saint- Lazare. C'est & tort qne 
ptnslenrs auteurs ont indiqué sa sépulture 
dans le grand Cimetière du Nord. Il existe 
bien actuellement dans ce cimetière (15' divi- 
sion, P* ligne, avenue Saint-Charles, n" 25) 
une pierre tombale levée, très ancienne, por- 



(1) Uichel de TréUigne, loc. cit., p. Î34. 

(3) Mémoires de Bachaumont, S9 juillet 17&8 ; — 
i. Mauiin, Mademoiselle Camille, nolicB publiée 
dan-i le BulleUn du Viemn Montmartre, 1888, 
, 7- fascicule, p. 1 à 13. 

(3) Michel de Trélaigne. Joe. cit., p. 15i. 

(t) Idem, ibid., p. 153. 

(5) Actes d'état cinil d'artistes français, dé- 
truits dans l'incendie de l'Hôtel de Ville, «a 
1871, publiés par Herluison pour la Société de l'art 
français (1873-1874) ; — E. T»rbé, la oie et les 
œuvres de Pigalle, Pari», 1850. 



tant la brève inscription tJean-Pûrre Pigalle, 
sculpteur >; mais cette modeste pierre ne 
concerne que la mémoire de celni qui fut le 
neveu et l'élève du grand Pigalle, et qui mou- 
rut en 1796; elle provient assurément d'antre 
part, et se trouve A présent adossée k la 
tombe de M"" Devism^, née Alexandrine- 
Prospère Pigalle, qui mourut en 1859, et fut 
pentétre bien la flile ou ta nièce de ce Jean- 
Pierre Pigalle. 

Des ancieniie!; sépnltures paroissiales de 
Montmartre, F. de Guilhermy a recueilli deux 
tronçons d'épitaplies dn xvii" siècle (1). L'une 
de ces inscriptions funéraires, consacrée à ta 
mémoire de Nicolas Doublet, avocat au Parle- 
ment, et de son épouse Marie Lenoir, est 
gravée sur un marbre, dont il ne reste plus 
qu'un fragment mesurant m. 72 c. de long 
sur m. 64 c. de large snr lequel Guilhermy 
a relevé le texte suivant : 



MARIE LENOIK sa femme qvi dAcëda l 
ocToeaE ie77. agëb de 8S ans. 



QVBI.LB A DONNE (atc) 
SIEVHS MaHGVILLKRS. 

LOVIS DOVBLET 

Ce marbre a été retrouvé dans le petit 
cimetière de Montmartre, vers 1835. La 
deuxième inscription tombale recueillie par 



(1) F. de Guilhermy, U>c cit., t. II, p. 9Ï-93. 

(1) Paroisse de l'arrondi sseoient de loigny (ïonne). 

(3) Louis de Bourbon, comte de Soissons, (ni tué en 
lfi41 à la bataille de Mariée ; il eut peur héritier son 
lUs naturel, Louis-Henri, légitimé en lâU, mort en 
1703. 

!t de Poisïy ; 
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Qnilhermy appartenait A one moitié de dalle 
en pierre noire qui, à la mâme époque, gisait 
abandonnée dans le même cimetière. L'enca- 
dremeal, était décoré de foaaces, de rinceaux, 
de tètes d'anges et d'un ûlet perlé. L'écuEson, 
jadis rapporté par incrustation, n'existait 
plus; il ne restait que les lacs rompus et les 
palmes qui avaient servi d'accessoires. L'épi- 
taplie, ainsi tonte mutilée, ne donnait, avec 
ta date de 1664, que le nom de : 

DA«i MARIE COVRTIH vbvve db hait et 



Mais que sont devenues ces deux inscrip- 
tions lapidaires? Nons l'ignorons, et Gnil- 
hermy ne l'a point révélé. Quoi qu'il en soît, 
nous pouvons en ajouter une troisième, h peu 
près inédite, dont l'existence nons a été ré- 
vélée il y a quelque années seulement. Elle i-st 
;:ravée sur une dalle ayant anssi fait partie 
des marches du maltre-autel, qui la dérobait 
aux rpfrards; elle est à présent déposée et 
mise aussi de côté par M. Sanvageot, & qui 
nous devons d'en avoir pu relever le texte, 
que voici : 

nAMI HRNMEm THIlHft!lE CADBT 
II^KFIËE La l'i ICILLRT 17K3, Aoi:!! 
DS 17 ANH 5 HO». 10 lOOM. KTni'n: 
T>K M. WKILtCR niNTHE DD HOl (1) 
BOUT LA PIÉTi A ^RISi; CR MONUIK^T 



Nous devons borner ici notre enquête sur 
l'ancien cimi^tière paroissial de Montmartre, 
remplacé depuis un siècle par le petit cimo- 
tii're actuel, dit du Calcaire, qui est certes la 
nécropole la plus humble et la plus aristo- 
cratique il la Cois qu'on puisse imaginer, et au 



sujet duquel je ne puis, Messieurs, m'empè- 
cher d'appeler votra attention. Parmi îei 
inscriptions de ses tombes, d'ailleurs trti 
modestes d'apparence, on remarque d'illustres 
noms; ce sont, entre autres, ceux du gi'néral 
Mathieu Dumas et de l'amiral Dougainville ; 
il y en a aussi un bien joli, celui de Flore de 
Montendre, t'épouse de ce dernier; mais il y 
en a surtout de Tort anciens, dont les familles 
comptent plusieurs siècles de noblesse; ce 
sont ceux de la Tour d'Auvergne, de Maillé de 
La Tour Landry, de Montesqninu-Feiensac, de 
Vaudrenil, de Vintimille, d'Espréménil, de 
Brancas...; puis bien d'autres encore aussi 
honorables que distinfrués, tels que celui de 
Félix Desportes, premier maire de Mont- 
martre, élu par le peuple en 1790; ou bien 
celui de l'abbé Dernier, l'ancien curé vendéen, 
auteur du Concordat, devenu évêque d'Or- 
léans ; ou bien encore celui de M""" Swetchine, 
cnlle que Sainte-Beuve a surnommée < la sœur 
ainée de M. de Maistre et la lllle cadette de 
saint ,\ut'nstin.,.. >. Et il n'y a pas là qaatre- 
viORts tombes en tout, en comptant celles de 
quelques notables vieux Montmartrois du cm, 
dont le souvenir est & présent perpétué par 
quelques noms de rues : Lécuyer, Compoint, 
Oottln,etc., sans oublier non plus le monu- 
ment funéraire de la Tamllle Debray, c'est-â- 
dire do toute une dynastie de meuniers qui 
comptent un héros parmi eux : Pierre-Charles 
Debray < tué par l'ennemi, dît son épitapbe, 
sur la butte de son moulin » le 30 mars 1814. 
Mais si l'on veut être bien édiflé à l'égard 
de cet intéressant cimetière, dont les tombes 
moussues disparaissent à présent dans les 
hautes herbes et l'ombre de ses vieux arbres, 
il faut lire l'épilaphier si complet qu'en a 
publié M. Coinpan, il y a quelques années, 
dans le Bulletin de la Société du Vieux Manl- 
marlre (1). Il est facile au surplus d'aller 
visiter ce réduit funèbre; son poétique et 
pittoresque aspect fait bien vite oulilier 
l'ascension pénible qui y conduit. 
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(Il J. II. Wi-ilor, [H>intro en éiiini! ni k\i 
nv ù Sirik'bour); en 17V1I, moil le S5 juilli 
rCfU A r.Xradi'mii' n<ialc dp iicinturc et ie si-ulplura 
le i.'i Mplemtire I7TÛ; U fui Hinr;.'^ tmr LnuÎ!: XVi, 
eii ITST), (la taire sur éuwil le purtniil des hommes 
«Hî'bres ; fci mcirt l'iirri'la au milieu de «l inlérpwnnt 
travail. M** Ku),'li;r. sa sermido ^piiuse el siin /'tr^e, 
idjtint du Guuvernfiiiciil i\e. fiiiilimier I» fyllcplioii 
(Sln-t, Dh-tioi'niiire tlci- pi-intre"). D';i|inV l'-l Una- 
mirh rr.ijtd des annces ITMi. i;n:[ et l7Ni, Wi^ilor 
habtlnll. un nionienl de U niurl do «i [uviiiiiVi; 
teiniiH.', « nw du Uail, dani la mnlson de H. Cadet a. 



23. — Visite de la 2* Soua-coramls- 
iioD à l'ég^liM Saint-Pi«rre-de-MoDt- 
martre. 
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Saint-Pierra de MoDtmartre, i l'alfet da pro- 
oéder k la conaUtittion dca daroièrâs dàaou- 
vert«s urohéologiquas que M. Sanvageo^ 
arcbilecte, y a fititas, au cours des fouilles et 
dimolitions néceisil^es par aee travaux de 
restauration. 

AsBlataient à ce reodez-vous MM. Oeor^s 
Villain, Banel, Le Vayer, Mareuse, Charles 
Normand et Sellier. 

On a pixiAté de la circonstance pour se 
rendre compte de l'état d'avancement des 
travaux et féliciter M. Sauvagoot, du soia 
scrupuleux qu'il y apporte. 

D'accord avec le sentiment de M. Sauva- 
geot, les membres présents à cette visite sont 
d'avis que les pierres tombulcs récemmeut 
mises à jour ne soient pas traosportécs dans 
un musée, mais qu'elles restent exposées sur 
place d la vue du public, en les encastraut 
dans les soubassements des murs. A cette 
propoailion sstjointe relie de faire oxi'cuter, 
loraque kl travaux de restannition aérant 
terminés, quelques fouilles d'exploration dans 
le sol même de l'église. 

Ces propositions sont adoptées. 



24. — Visite de la 2* Soua-commis- 
sion «ux fbulllea archéologiques de 
Saint- Denis. — Résultats obtenue. 



M. Charles Sellier. — Conformément à 
la demande exprimée par la Commission do 
Vieux Paris dans sa séance du 30 mai der- 
nier, la 2* Sous-commission s'est rendue le 5 
juin suivante Saint-Denis, afin de constater 
les résultats produits par les fouilles arcUéo- 
lo^qoes qui y ont été exécutées n^cemment. 
A cotte excursion ont pris part MM. Hnnel, I^ 
Vayer, l.e Roux, Ange â« Lassas, docteur 
CapituD et Sellier. 

Les membres présenta i cette visita ont 
d'abord reconnu sur place qu'il y avait réel- 
lement intérêt h poursuivre des recherobes 
qui avaient déjà amené des découvertes anssî 
curieuses que celles dont le compte rendu a 
été présent à la dernière séance j,'énérale de 
la Commission, l'ais, sur l'avis de tous les 
iDflmbree présents, il a été conseillé à ceux de 
la Commission spéciale de SainMtenîs do 
continuer les fouilles dans la direction de la 
basilique plutôt que de les étendre vers la rue 
de la Fromagerie. Ou s'est ensnile rendu chea 
a. Deleuie, le eonservatenr provisnire des 
objets trouvés dus les fouillée, afin de pro- 



céder à leur identitloation, ce dont M. le doc- 
teur Oapitan s'est acquitté avec la compé- 
tence toute savante et spéciale qu'on lui 
connaît. 

Depuis lors, les fouilles de Saint-Denis ont 
été continuées dans la direction proposée par 
la 8" Sous-commission et suivies de résultats 
des plus satisfaisants En effet, M. Rémy, pré- 
sident de la Commission de ces fouillea, m'in- 
formait par lettre du 7 juin que, presque aus- 
sitôt après le départ de la délégation du ^'ieux 
Paris, on avait découvert une curieuse anté- 
flie, parfaitement conservée, d'époque méro- 
vingienne, parmi un amas de débris de tuiles 
du type ^alloromain ; puis une monnaie d'or 
à l'efflgie de Philippe-tellardi. duc de Bour- 
gogne, et des poteries funéraires sans trous à 
la panse, dont une ornée dn obrisme. Les 
jours suivants, on mil à jour de nouvoinx 
saronpbages mérovingiens, parhitement ca- 
ractérisés parles ornementa moulurés de leurs 
panneaux de tète et de pied. Dans quelques- 
uns, on recueillit dos débris d'armes en fer, 
malheureusement très oxydés; il a été néan- 
moins facile d"y reconnaître une framée, un 
scramasaxe, une épée, etc. ; dans d'auti-es, on 
a trouvé des bijoux, notamment une épingle 
en or, finement ciselée et guillochée, et une 
sorte de brocbe, aussi en or cloisonné, du type 
mérovingien, dit fibule circulaire, ornée de 
grenats, d'agatlies et d'un saphir. A ces trou- 
vailles il s'en est joint d'autres de moindre 
valeur, tels que monnaies diverses en bronze 
et en argent, du moyen âge et d'époque mo- 
derne. 

Pour le moment, il n'est pas nécessaire de 
décrire davantage l'état des découvertes de 
Saint-Denis, car il doit être incessamment 
communiqué à )a Commission du Vieux Paris 
sous forme de mémoire, avec plan et dessins 
i l'appui. Hais il est indispensable de rappeler 
qw c'est grâce à rinitiative de M. Rémy, con- 
seillermunicijialdeSaint-Denis.qnecesrnuîlles 
ont été entreprises. Sur sa proposition, une 
délibération du conseil municipal de Saint- 
Denis, du 28 novembre liiOO, accorda à cet 
elTet nn premier crédit de 1,000 francs et ins- 
titua une CiMnmission de sun-eillance com- 
posée de M. liémy, comme président; de 
MM. Fleury, Lambert et Scbmidt, conseillers 
municipaux, et de MM. Bwnard, l'abbé Du- 
perro», Catlleux père el Ills, arcLit«ct«a, De- 
leuie et Korlt-'rre. Depuis la visite de la délé- 
gation du Vieux Paria, le consi-îl municipal 
de Saint-Denis a accordé un nouveau crédit 
de âUO francs seulement; il est actudiement 
épuisé. 

L'n journal des fouilles a été rédigé par 
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M. Rémy, au jour le jour; MM. Besnard et 
l'abbé Duperron ont ectrepris le mémoire qui 
doit suivre ces recberches ; il sera composé : 
1° d'une notice très documentée sur l'histoire 
da lien même des fouilles actuelles; 29 du 
compte rendu détaillé et circonstancié de ces 
fouilles et de leurs résultats. Enfla MM. Cail- 
leux père et flls, architectes, ont déjà com- 
mencé les plans, coupes et dessins qui doivent 
accompagner ces l'édactions et seront la mise 
au net de leurs relevés quotidiens ; on y verra 
le tracé de substrnctions du moyen âge ren- 
contrées dans les fouilles, concurremment 
avec celles des dernières constructions, qui 
témoignent d'implantations successives très 
différentes les unes des autres. 

M. Bémy et ses collègues, pour le moment, 
ont lieu d'espérer qne la municipalité de Saint- 
Denis et l'Administration départementale vou- 
dront bien leur venir encore en aide, afin de 
mener è bonne fin l'intéressante publication 
qu'ils ont entreprise, et dont ils désirent faire 
le premier hommage à laGommission du Vieux 
Paris. 

M. le Président croit partager les senti- 
ments de tous ses collègues de la Commission 
du Vieux Paris en adressant toutes ses félici- 
tations à la municipalité de Saint-Denis, ainsi 
qu'à ses collaborateurs si dévoués de là Com- 
mission des fouilles, pour les intéressants 
résultats qu'ont produits leurs travaux de re- 
cherches. 

En conséquence, il reconnut une fois de 
plus la nécessité d'intéresser la Commission 
du Vieux Paris à tous les travaux de ce genre 
qui peuvent surgir dans les communes du 
département, afin de pouvoir en centraliser 
ainsi les i-ésultats. d'une utilité publique si gé- 
nérale. C'est du reste l'objet du rapport dont il 
vient d'annoncer aux membres de la Commis- 
sion l'étude et la présentation pour la séance 
prochaine d'octobre. 



25. — Fragment du mur d'enceinte de 
Philippe-Auguste rencontré rue des 
Chantiers. 

H. Charles Sellier rend compte qne dans 
la tranchée creusée, suivant l'axe de la rnedes 
Chantiers, pour la construction de l'égout de 
cette rue, on a traversé snr toute la largeur 
de la fouille, c'est-à-dire sur l m. 45 c, une 
partie du mur d'enceinte de Philippe-Augnst* 
à 2B m. 80 c. de l'angle le plus procbe du pan 
coupé de l'angle formé par les alignements de 



la me des Chantiers et de la rue du Cardinal- 
Lemoine, longueur mesurée sur le coté droit 
de la tranchée. L'arase moyenne des maçon- 
neries ainsi rencontrées se trouvait à environ 
m. 40 c. au-dessous du niveau supérieur du 
pavé. En ce point le mur avait 2 m, 90 c. 
d'épaisseur et a été tranché sur une hauteur 
de 3 mètres, au-dessous de laquelle il existe 
encore; il formait, avec l'axe de la me, un 
biais total de m. 35 c. pour 1 m. 45 c. de sa 
largeur, soit m. 24138 par mètre, c'est-à-dire 
qu'il était sensiblement parallèle avec la rue 
des Fosséa-Saint-Victor, d'où part la me des 
Chantiers. 

La rue des Chantiers doit son nom aux chan- 
tiers de hois à brûler qui existaient naguère 
sur les terrains à travers lesquels elle a été 
ouverte il y a environ quatre-vingts ans. 



26. — Récolement, dans les dépAts de 
l'Etat et de la ViUe, des statues erant 
un caractère parisien. 

M. Lucien Lambeau dit que, en exécution 
d'un mandat reçu, une délégation de la 3* 
Sous-commission, composée de MM. Duval- 
Araould, Edgar Mareuse, Georges Gain, Geor- 
ges Montorgueil, Selmersheim, Wif-'j-'islioff, 
Despatys et Lucien Lambeau, s'est rendue au 
dépôt d'Auteuil et au dépôt des Marbres afin 
d'y rechercher les statues de personna;res 
célèbres ayant un caractère historique on artis- 
tique en même temps qu'un intérêt parisien 
et susceptibles d'être réédifiées. 

Les œuvres suivantes ont été remarquées; 

A Anteuil (dépôt de la Ville) : 

Vimpèratrice Joséphine, statue de marbre, 
de Vital-Dubray, datée 1867. 
A été érigée avenue Joséphine. 

François I", statue bronze de Cavelier, 
provient de l'ancien Hôtel de Ville. 

Marat, statue bronze, de Baffiier, datée 
1883. 
A été installée au parc de Montaonris. 

Monument de Desaix, élevé en 1802 snr la 

place Dauphine. 11 fut exécuté sur les dessins 
de Peràer ; cippe portant le buste de Desaix 
couronné par la France militaire. Le Pô et le 
Nil sont représentés avec leurs attributs sur 
le bas-relief circulaire. Deux Renommées gra- 
vent sur des écussons l'une Thèbes et les Pyra- 
mides, l'autre Kebl et Marengo. 
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Ab Dépôt des marbres, 182, roa de l'Uni- 
versité (appartient & l'Etat) : 
Napoléon III, dlselio, 1864, statue marbre. 
Louit-Philippe, statne marbre, sans nom 



Loma-Pkilippe, de Gechter, 1844, statue 
marbre. 

Napoléon III, de Jaley, 1861, statue mar- 
bre. 



sans doute pas préconisé l'attachement de cet 
emblème dans les feuillages, contrairement 
aux règles du blason, mds bien dans l'écu 
même. 

Si un particulier décoré personnellement 
doit mettre sa croix en dehors de ses armes, 
il n'en est pas de même d'une ville, pour qui 
cet hoDoeur comporte la modification de son 
blason. 

L'incident est clos. 



— Incident relatif à l'iiutaUatioit 
d'une passerelle dans PariB. 



Le Napoléon /", de Senrre, bronze qui pro- 
vient de la colonne Vendôme. 



La délégation a remarqué en outre une 
grande quantité de bust«s de Napoléon I", 
de Napoléon UI, de Louis XVIII, de Charles X, 
de Louis-Philippe, etc. 

H. Edgar Hareuse rappelle à la Com- 
mission que le buste de Louis XVIII de Dupaty 
a figuré an Salon de 1817; que la statue de 
Louis-Philippe par Gechter a été commandée 
pour la grande salle du Conseil d'EUt; que le 
Napoléon III d'Isclin a figuré au Salon de 1865 
et a été commandé par le Corps législatif, et 
que les bustes de Napoléon III et de l'impéra- 
trice Eugénie d'Oliva ont figuré au Salon de 
1870, le premier commandé par le ministre 
des Beani-arts. 

M. Geoi^ea Hontorgueil demande quelle 
suite la Commission entend donner à cette en- 
quête. 

H. le Président répond que la 3* Sons- 
commission reste tonjoura saisie ; il lui appar- 
tiendra, dans une séance ultérieure, de dépo- 
ser ses conclusions. 

L'incident est clos. 



27. — Incident relatif aux armoiries 
de la ville de Paris. 

H. 'Wi^isbofF dit qu'il ne s'explique pas 
pourquoi la Commission du Vieux Paris n'a 
pas été consultée à l'occasion du placement de 
la croix de la Légion d'honneur dans les ar- 
moiries de la Ville. Il pense qu'elle n'aurait 



M. 'Wig^shoff rappelle que, dans sa dei^ 
nière séance, la Commission a repoussé toute 
idée d'installation d'une passerelle entre le 
Palais de justice et le Tribunal de commerce ; 
or, il s'étonne de voir le Conseil municipal 
prendre en considération une demande sem- 
blable formulée à l'occasion d'une passerelle 
devant relier, au travers d'une me, les deux 
parties d'une maison de commerce. 

H. le Président répond que l'affaire 

signalée par M, Wiggishoff n'est qu'une 
simple pétition déposée sur le bureau du 
Conseil municipal, sans autre conséquence 
qn'un renvoi pour examen. 

L'incident est clos. 



29. — Observations relatives aux gares 
du Métropolitain. 

H. \iri^ishoff dit que, sans vouloir dis- 
cuter le style des petits monuments servant 
de gares au chemin de fer métropolitain, il ne 
s'explique pas pourquoi on a. utilisé pour les 
inscriptions placées au-dessus de leurs portas, 
un alphabet bizarre et fantastique, composé 
de lettres informes n'en permettant, surtout 
aux étrangers, que très difficilement la lec- 
ture. Il estime que les inscriptions officielles 
devraient être composées d'un caractère net 
et lisible pour tout le monde. 

Qu'en arriverait- il, ajoute M. Wiggishoff, 
si cette fantaisie venait à gagner un Jour les 
plaques indicatives des noms de ruesT 

M. André Hallays appuie les observa- 
lions de M. Wiggishoff et estime qu'il y aurait 
peut-être lien d'émettre un vœu pour que 
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toutes les inscriptions officielles soient faites 
en caractères < naturels ». 

L'atraire est renvoyée à la 2' Commission. 



30. — Observations relativee au démé- 
nagement de différents services pu- 
blics de l'Etat. 

M. André Hellays annonce (ju'un projet 
de loi vient d'être déposé, aux termes duquel 
de pirands changements vont survenir par 
!<uitp du démcDagement de plusieurs minis- 
tères et grands services publîi's de l'iitat. 

Le point de départ de ces dt^ména^'cmcnts 
serait le dégagement du musée du Louvre, 
dont une partie des bûtiments est occupée par 
le ministère des Colonies. 

Ces aména;,'emoQtî nouveaux devant amener 
la modifloation de certains monumeuK pari- 
siens, le temple de PentliC-mont et le t'alius- 
Royal, entre autres, ^L André Hallays esUme 
que la Commission du Vieux Paris ne saurait ' 
se désintéresser de la question. 

L'affaire est renvoyée à la 1" Commission. 



31. — Paiement d'un reliquat de dé- 
penses pour l'exposition de la Com- 
mission du Vieux Paris. 

M. le Président, en l'absence de M. le 
docteur Capitiin, soumet un mémoire montant 
à la somme de trente fraiia présenté par 
MM. Jules l'erney et flls, menuisiers, :;!», rue 
Louis-Blanc, pour paiement de certains tra- 
vaux exécutés pour l'exposition de la Commis7 
sioQ et pour solde de tout compte. 

Adopté. 



32. — Compte rendu d'une visite faite 
aux fresques de Clodion, dans le cou- 
vent des Dames de la Retraite. 

M. Despatys rend compte à la Commis- 
sion d'une visite faite au couvent des Dames 
de la lietraite, rue Monsieur, par une déléga- 
tion composée de MM. Edouai-d Détaille, Henri 
Lavedan, Gossclin-Lenotre, Desiiatys et Lu- 
cien Lambeau. Le but de cette visite était 
l'examen des superbes bas-reliefs en terre 
cuite de Clodion, encastrés dans les bâtiments 
de la cour intérieure de l'ancien hôtel do 



Condé. Ces bas-reliefs ne mesurent pas moins 
de 8 métrés de long sur 2 mètres de liaul. 
environ, et sont au nombre de quatre, se 
répétant deux par deux. Les trois tympans 
des portes sont également modelés en terre 
cuite par le même arlistr; le tout comporte 
une décoration de faunes et de nymphes entou- 
rés d'amours, jouant avec des boucs ou fuyant 
devant des loups. C'était, ajoute M. le liajipoi-- 
tt'ur, la décoration favorite de Clodion et de 
laquelle 11 tira tant de chefs-d'œuvre. 

M. Despatys rappelle que, ayant été chargé 
de négocier la visite en question, il n'a pu, i 
son vif regret, convoquer un plus grand 
nombre de membres de la Ck>mrais:iion, en 
raison du peu d'accessibilité de la maison. La 
délégation a pu admirer, néanmoins, quel en- 
semble remarquable formait cette déiwration 
en terre cuite, mariée aux lignes sobres et élé- 
gantes de la cour d'Iionneor de cet Ijôlel, 
com-itruit par Brungniurt, à la fin du xvm' sit"^ 
cle, pour Louise-Adélaïde de Bonrbon-Condé. 

M. Desiiatys ajoute que ces bas-reliefs 
furent pendant longtemps recouverts d'une 
épaisse couche de plaire cachant à la vue de 
tous les charmantes figures de Clodion. 
L'IiiMel, à ce moment, était occupé par le^i 
Dames du Sacré-Ovur, [>our lesquelles un voila 
ces sujets profanes. 

l'^n 181G, le collège des Arméniens prit la 
place des Dames du Sacré-Cœur et l'occupa 
jusqu'en 1871. 

Le plâtre, eopendant, continua de iT<-ouvnr 
les fameuses fri.scs. 

Le bombardement allemand, ajoute M. I>cs- 
' patys, (levail , par un éclat d'obus, soulever ce 
voile qui cachait des chefs-d'œuvre <-X. en 
érallanl un morceau de plaire, nn'llrc à jour 
une parti'' de la terre cuite. Los Arméniens 
n'ayant pas les mêmes raisnos que les Dames 
du Sacré-Co'ur de laisser dans l'ombre ce sujet 
quelque (icu payen, dégagéivnt les fresques 
et les firent remeilri' en éti'l. Ce fut alors que 
l'hôtel passa aux mains de M. le cmle de 
Chambrun qui le céda, dans ta suite, aux 
Danie.i; de la lietraite. 

M. DcKpaiys termine en disant que ces bas- 
reliefs sont à vendre, mais à un prix qui ne 
saurait autoriKer la ville de Paris de se mettre 
sur les rangs. Il faut souhaiter, ajoute-t-il, 
qu'ils tombinl entre les mains d'un acquéreur 
éclairé qui les conservera avec sollicitude en 
raison de la grande manifestation d'art qu'ils 
représentent. 

La Commission remercie vivement M. le 
i'^ipliorleur de son intéressante communica- 
tion. 
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M. Lucien Lambeau fait remarqaer, eu 
ce qui concerne celle rue Monsieur, ouverte 
vers 1778 en l'honneur de Monsieur, frère do 
Louis XVI, comte de Provence et plus tard 
Louis XVllI, combien le hasard a quelquefois 
d'étranges rapprochements et de sinisti'os 
coïncidences de noms. C'est ainsi que dans la 
rue eu question, l'hùlel de Coudé clait contigu 
à riiotel de Uontcsquiou, également du dessin 
de Brongniart, et voisin de celui, hàti :ï la 
même époque, pour le comte de Jarnac, de la 
famille de itoh an-Chabot. 

Or, deux siècles et demi environ avant l'édî- 
flcation de ces trois hôtels et pendant les 
guerres de religion, un Monlesquion, capitaine 
des gardes du duc d'Anjou, k la bataille de 
Jarnac, tua froidement, par derrière, .d'un 
coup de pistolet, un Condi'', te prince Louis I", 
lieutenant de Coligny, couvert de blessures et 
combattant à genoux. 

M. André Hallays demande si les pro- 
priétaires de l'immeuble consentiraient .à 
laisser prendre un moulage des terres cuites 
dont il s'agit. 

M. Despat^e répond que tout moulage ou 
repiXMluctioo ne pourrait que diminuer la 
valeur des originaux, ce qui serait une raison 
pour laquelle l'autorisation ne serait pas don- 
née. 11 ajoute que, d'ailleurs, l'image est bien 
connue des amateurs. 

M. Lucien Lambeau dit que la gravure 
en a été faite dans les plans des plus belles 
maisons do Paris, par Hansonnette. 

L'incident est clos. 



33. — Observation au sujet d'annonces 
apposées sur un grand balcon. 

M. Edgar Mareuse signale à fattention 
de la Commission la location faite à une 
grande maison de commerce, pour y installer 
des réclames, d'un balcon très développé situé 
proche la .Madeleine. 11 fait remarquer com- 
bien l'aspect de Paris deviendrait disgracieux 
si cette faconde faire se généralisait. 

H. Despatya ne croit pas que la Commis- 
sion du Vieux Paris soit compétente pour 



traiter des cas de ce genre; il estime qu'elle ne 
saurait s'immiscer dans des affaires suscep- 
tibles d'attirer des procès à la Ville. 

L'incident est clos. 



34. — Reproduction de vues photogra- 
phiques de l'ez-abattoir de Vill^uif. 

M. Lucien Lambeau, au nom de la 

3" Sous- commission, propose que des vues 
photographiques soient prises de l'ancien 
abattoir de Villejuif, sur le point de dispa- 
niitiM et dont l'aspect d'abandon et de ruines 
est d'un elfet très pittoresque. 
Adopta. 



35, ~- Reproduction photographique du 
jardin situé boulevard BeaumarohaiB, 
n''41. 

M. Lucien Lambeau rappelle que, lors 
de sa dernière séance, la Commission a décidé 
qu'une vue piiotographique serait prise du 
dernier jardin existant encore, en bordure du 
boulevard Beaumarchais, aux n" 41 et 43, et 
qui était vraisemblablement établi sur les an- 
ciens remparts de la Ville. 

Ce jardin était celui d'une maison qui passe, 
à tort ou k raison, pour avoir été l'hôtel mor- 
tuaire de Ninon de Lenclos et non de Manon 
Delorme, comme la chose a été indiquée. 

Or, le photographe chargé de ce travail 
vient de lui annoncer que l'état de démolition 
delaniai&m et dv. bouh'verscmi'nt du jardin 
ne permettait plus de prendte le cliché dont il 
s'agit. 

M. Lucien Lambeau est heureux d'annoncer 
à la Commission qu'il avait eu soin de prendre 
lui-même, il y a quelque temps la photogra- 
phie du jardin en question et qu'il se fera un 
plaisir de prêter son cliché au photographe, 
qui pourra ainsi en tii-er l'agrandissement 
susceptible de donner satisfaction au désir de 
la Commission. 

Adopté. 

La séance est levée à cinq heures. 



•138. — Imprimerie mniiicipale, Hfttel d« Ville, — 19(M. 
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ÉCOLE Militaire — Fscalicr J'Hoi 



.^.Google 



, Google 



Fragmem de la pierre lombak de la reine Adélaïde de Savoie, 
trouvée dans l'église Saint- Pierre de Montmartre lors de la restauration de cet édifice 



ïGœgk 



, Google 



■VI1L.1L.H; IDE! f>.A.XlIi 

1901 

Commission da Vieaz Paris 

séance du Jeudi iO octobre iOOi. 



PROCÈS-VERBAL 



SOMMAIRE. 



- Liste des membres présents. 



3. — Commnnication relative à la visite, par 
le publie, de l'Ecole militaire. 



5. — Envoi de plans relatifs à des opérations 
de voirie. 

6. — Communication rflativi:> an prfsbyloni 
do Saint- Nicolas-dcs-Champs et à nn ancii^n 
numérotage rue du Faubourg- Saint- Honoré. 

7. — Communication relative k l 'imprécision 
du répertoire de la collection Lamoignon. 

8. — Adoption de la répartition du crédit 
affL^cté à la Commission du Vieux Paris. 

9. — Communication de M. Jules Boulogne 
relative à l'ancien numérotage des maisons de 
Paris. 

10. — Allocation d'une somme de 500 francs 
pour la ooDtinoatioQ des fouilles de Saint- 
Denis. 

11. — Envoi de photograpliies relatives aux 
chantiers du Métropolitain. 

12. — Offre d'un montage du mur antique 
de la rae de la Colombe. 

N» S. 



13. — Conservation de certaines parties 
artistiques de la caserne du Petit-Musc. 

14. ^— Découverte d'ossements dans les sons- 
sols de l'église Notre-Dame-des-Victoires. 

15 — Hommage par MM. Saint fréresd'une 
reproduction et de matériaui artistiques. 

16. — Rejet d'établissement d'une passe- 
relle aérienne rue de la Monnaie. 

17. — Rapport présenté par M, Lucien- 
lambeau sur la conservation de la porte des 
marehandes lingferes, rue CourtalOD, n' 3. 

18. — Ajournement du projet de négocia- 
tions avec l'Etat pour lui demander la cession 
de la maquette de l'Hôtel de Ville qui est an 
musée des Invalides. 

19. — Bas-reliefs de l'ancien Tivoli. 

20. — Communication du devis relatif à la 
restauration du monument de Desaix. 



22. — Recherche du portail de la chapelle 
de la Vierge de l'ancienne abbaye de Saint- 
Germain-des-Prés. 

23. — Rapport de M. le docteur Capitan 
sur l'étude du sous-sol de ta place de t'Hôtel- 
de-Villo. 

24. — Rapport sur les fouilles exécutées 
dans Paris de juillet à octobre 1901. 
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25. — Communication ao sujet de la stalae 
équestre de Pradier, qui ornait le fronton de 
l'ancien cirque des Champs-Elysées. 

26. — Communications diverses de M, Tes- 
son. 

27. — Reproduction de vestiges intéressanU 
de l'aDcienne folie Titon et de vieilles maisons 
du quartier de Charonne, 

28. — Transfert à l'Académie de médecine. 



29. — Observations relatives ans derniers 
ehangementsdenumérosde maisons et de noms 
de rues. 

30. — Transmission aux services compé- 
tents et aux personnes intéressées des déci- 
sions prises au cours de la séance du 27 juin 
1901. 

31. — Fixation de la date des séances plé- 
niéres de ta Commission du Vieux Paris. 



La séance est ouverte à deux heures, sons 
la présidence de H. John Labuaquière, 
vice-président. 

1. — Liste des membres présents. 

Assistent à la séance : MM. Cliassaigne 
Goyon, Froment-Meurice, G. Villain.Autrand, 
Bunel, E. Détaille, Formigé, Edgar Mareuse, 
Georges Montorgueil, Brown, Le Vayer, Geor- 
ges Cain, te docteur Capitan, Guillemet, Sel- 
mers h ei m, Wiggisboff, Doniol, André Hallays, 
Le Koui. 

Secrétaires : MM. Lucien Lambeau, Ch. Sel- 
lier, Tesson. 

Excusés : MM. le Préfet de la Seine, Auguste 
Longnon, Ch. Normand, André Laugier. 



' Adoption du prooès-Terbal de le 
dernière séance. 



Le procès verbal de la dernière séance est 
adopté. 



3. -~ Communication relative à la visite 
de l'Ecole militaire. 



Paris, le i scptt^mbre 1901. 

Le ministre de la Guerre 
à M. te Préfet de ta Seine. 

Monsieur le Préfet, 

Par lettre du 37 juillet dernier vous m'avez traiumis 

un vteu énits par la Coaimiasion du Vieux Paris et 

teadunt à obtenir l'accès au public de certaines parties 

de l'Ecole militaire en raison de leurs richesses arlis- 

l'ai rhoDQeur de vous faire connaître qu'il y aurait 



des inconvénients k anwrder sans réserve au publie 
une semblable autorination, mais les arlislea et aina- 
tenrs pourront être admis û visiter les loraut. en ques- 
tion sur une demande adressée par eui à H. le général 
commandant l'Ecole supérieure de guerre. 

Je donne avis de cette disposition ï U. le Gourer^ 
neur militaire de Paris. 

Recevez. Monsieur le Préfet, l'assurance de ma can- 
i^jdération la plus distinguée. 

Pour le ministre et par ordre : 

Le gênerai chef du Cabinet, 
Sii/né : Général Perciv*. 

M. le Président dit que, sans doute, la 
Commission du Vieux Paris n'a pas otenu 
rinté'.'ralité de ce qu'elle avait demandé; il 
estime cependant que le résultat obtenu ne 
pourra qu'être bien accueilli par les artistes et 
les amateurs. 

Acte est donné de la communication. 



4. — Communication relative à la 
conservation de l'hôtel de Rehan. 

H. le Président donne lecture de la lettre 
suivante : 

Palais-Royal, le ?0 juillet 1001. 
Monsieur le Préfet, 
Vous avez appelé mon attention, par dépêche du 
19 de ce mois, sur un lucu émis par la Oimmissiou du 
Vieux Paris (Uns sa séance du SS man dernier el tei- 
dant k la conservation intégrale de l'hàlel de Rohan. 

J'ai l'honneur de vous (aire connaître ijue ce vivu 
sera transmis à la Commission des monuments liislo- 
riquei et que j'inviterai cette assemblée à émettre un 
ai is sur œlte alTaire, dont t'întérél a déji été signaiè à 
mon Administration. 

Recevez, Monsieur le Préfet, l'assurance de ma con- 
sidération très distinguée. 
Pour le ministre et par autorisation : 

Le directeur des Beaux-arts, 
membre de t Institut, 
Signé : Rorjov. 
Acte est donné de cette communication. 
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- Envoi de plans relatifs à des opé- 
rations de voirie. 



M. le Président aononce qne la direction 

des services manicipaus d'Architecture a fait 
hommage à la CommissioD des plans d'expro- 
priation des immeubles situés rue Braacion, 
rae de la Brèche-aux- Loups, rne d'AIleray. 

Ces plans sont renvoyés à la I™ Commission 
pour ra[^ort snr les matériaux artistiques 
qu'il y aurait lieu de retenir. 



l'ai l'honneur de vous faire Bavoir qa9 la Commis- 
sioD dei travaux historiques, saisie de ce vœu dans sa 
■éance du 9 jnillet dernier, a mis la queslion i Tétada 
et diaigê un de ^es membres d'un rapport qui lui 9«ra 
soumis dans l'une de ses procliaines séances. 



L'inspecteur des Traeaux historiques, 

consercatear de ia Bibliothèque 

de la tille de Paria, 

Signé : P. Le Vatbr. 



Acte est donné de cette communication. 



6. — Communication relative au pres- 
bytère de Saint-Nloolas-des-Champs 
et à un ancien numérotage rue du 
Fauboui^-Saint-Honoré. 

M. le Président aononce que M. Nattier 
a adressé & la Commission une communica- 
tion relative : 

1' A un baudean sculpté existant sur l'église 
Saint-Nicolas-des-Champs ; 

2" Au risque conrn par le petit bâtiment de 
la même église actuellement occupé par le 
sacristain ; 

3° Et à l'existence d'un ancien numérotage 
sur une maison de la me Saint-HoDoré por- 
tant actuellement le a" 334. 

Reuvoyée à la 1'* Commission. 
Des remerciements seront envoyés à M. Nat- 
tier ponr sa communication. 



7. — Communication relative à l'im- 
pression du répertoire de la collec- 
tion Lamoignon. 

M. le Président donne lecture de la lettre 
ci-après : 

Paris, le 11 juillet 1901. 



Mon cher collègue. 
Par une lettre ea date du 7 juin deraier, vous avez 
bien voulu faire savoir & M. lu Président de la Cam- 
misston des travaux historiques que. dans sa.'iéani'e du 
30 mai dernier, la Commission du Vieux Paris a émis 
an vœu tendant à l'impressian du répertoire de la 
collectioD Lamoignon formi'a i U Préfecture de 
po««. 



8. — Adoption de la répartition du 
crédit affecté à la Commission du 
Vieux Paris. 

M. la Président dit que la Commission 

de permanence a flié de la façon suivante la 
répartition du crédit affecté à la Commission 
du Vieux Paris en ce qui concerne le service 
des Carrières. 

Dans sa séance du 30 mai dernier, la Com- 
mission du Vieux Paris a Axé à 3,600 francs 
le crédit spécial à prélever pour le service des 
Carrières sur le crédit global de 10,000 francs 
inscrit an chap. 13, % 4, art. 34, du budget de 
1901 : 

Chap. 13, S 4, art. 34 : 
1° (Crédit réservé) 6.400 » 

2° P. K. Salaire, indemnités 
pour travaux extraordinaires aux 
agents du service des Carriè- 
res 3.200 » 

P. D. Frais de dé- 
placement des mêmes 
agents 250 > 

3" Matériel et four- 
nitures diverses 150 ► 

3.600 > 3.600 » 

TotPl 10.000 • 



M. le Président demande k la Commis- 
sion de vouloir bien ratifier cette répartition. 
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9. — Communication de M. Jules Bou- 
logne relative d l'ancien numérotage 
des maisons de Paris. 



M. le Président anoonce qne M. Jules 
Boulogne, caissier au journal le Petit Pari.'ien, 
a signalé à la Commission l'existence d'an- 
ciens numéros des maisons de Paris. 

Cette communication est renvoyée à la 
1" Commission pour rapport, et des remer- 
ciements seront adressés à l'autenr. 



10. — Allocation d'une somme de 
500 francs pour ta continuation des 
fouilles de Saint-Denis. 

H. le Président donne communication 
de la délibération ci-après, votée par le Conseil 
général de la Seine, dans sa séance du 10 juir 
let dernier : 



Suboeniion pour les fouilles de Saint-DenU 
[TA. QuenUD-Bauchart, rapporteur). 

Le Conseil général. 

Vu la proposition de M. Quintainne tendaDt à l'allo- 
cation d'nne subvention de 1,000 franirs pour les fouilles 
archéologiques entreprises A Saint-Denis; 

Sar les conclusions do sa ï' Cominis.ston, 

Délibère: 

Artii^le premier. — Vna subvenlinn dn 500 Iranrs 
est mise i la disposition du Conseil muoicipal de Saint- 
Denis pour continuer les fouilles arcJitologiques OQtrc- 
prises dans cette commune. 

La Commission du Vieux Paris sera invilt'c à p.ir- 
faire la sommo da 1,000 francs demandée pour cet 

Art. 2. — La somme de 500 (ranps sera imputée sur 
le ehap. H, article à créer, par prélèvement sur le 
chap. 17, arl. SI. 

M. le Président pense qne la Commission 
du Vieux Paris se fera an devoir d'encourager 
les savantes recherches entreprises par quel- 
ques personnes éclairées de la ville de Saint- 
Denis et d'obtempérer ft l'invitation du Conseil 
général. En votant les 500 francs demandés 
pour une œuvre intéressante de la banlieue de 
Paris, la Commission ne saurait mieux recon- 
naître la bienveillance du département de la 
Seine, qoi veut bien l'encourager pécnniaire- 
ment cliaqne annce. 



La Commission décide qu'nne somme de 
500 francs sera allouée au conseil municipal 
de Saint-Denis pour les dépenses occasionnées 
par les fouilles arcliéologiques entreprises 
dans la commune. 



11. — Envoi de photographies relatives 
aux chantiers du Métropolitain. 



M, le Président annonce que M. l'Ingé- 
nieur en chef des travaux du Métropolitain a 
bien voulu faire hommage i la Commission 
de quatre photographies des différents chan- 
tiers du Métropolitain. 

Des remerciements seront adressés au dona- 
teur et les photographies envoyées an mnsée 
Carnavalet. 



12. — Ofi^e d'un moulage du mur an- 
tique de la rue de la Colombe. 

M. le Président fait part de l'oflï* faite 
par M. Morgand, 4, rue du Croissant, d'un 
moulage réduit exécuté par lut du mur antique 
de la rue de la Colombe. 

Des remerciements serontenvoyésàM. Mor- 
gand, et le moulage prendra place dans les 
collections du musée Carnavalet. 



13. -^Conservation de cétoines parties 
artistiques de la caserne du Petit- 
Musc. 

M. le Président donne lecture du rapport 
ci-après de M. Foucault, architecte de la 
3' section, transmis par M. le directeur des 
services municipaux d'Architecture en réponse 
à la décision de la Commission du Vieux Paris 
en date du 28 mars dernier : 



Caserne clef Cdiescins. 

a l'honneur de faire ronnaitro A S. la 
nutieux des diverses 
des Cé[e.ttins, il a 
ilato : 

i' Plafond de Bon BoullonKne ; 
a peinture dont il s'ajilt décorait le plafond central 
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de la cage du grand escalier xvii* siècle; elle esE 
actuellentent recouverte de plusieurs couches de cbaux. 
Au droit du palier du deuxième élage il n' existe plus 
que des taches infumies sans aucune indlralion de 
desnn. En ee qui concerne l'autre partie, il n'a pas ilè 
pas^ble de s'assurer si la peinture existiiitencure. Pour 
procéder à cet examen, il fandriiit étalilir nn phinclier 
en charpente recouïrant le vidn de l'esralipr amlessous 
de la peinture, La dûpeuse que ce pUm'her n^i-essi- 
tfrait sérail de 400 francs. L'enduit pnplAtre sur lequel 
la peinture n ét^ exécuta est dans le plus mauvais 
état; les crevasses sont telles qu'A une époque qui n'a 
pu tlie détermiaéc on a du Établir uu giîllage en fer 
aBn d'éviter des acàdeuLs. Dans ces conditions il sora 
diflirite d'enlever le plafond de Bon Boullimgne en 
supposant même l'existence de quelques vestiges inté- 



r Consoles style Henri II ; 

Les deux consoles signalées ont une réelle valeur 
arUstique; elles présentent encore des traces très appa- 
rentes de décoration. Ainsi que le désire la Commission 
du Vieux Paris, ces consoles pourraient iHre trans- 
portées â Carnavalet, elles sont d'une largeur de 
m. 6i c. et d'une hauteur de 1 m. 30 c. Le croquis 
ci-jnlnt représente la console qui est en saitlie sur le 
roureotédu boulevard; ta dépose et le trans|>ort de 
res deux fragments au musée Carnavalet occasionne- 
ntat une déptiose pouvant être évaltiée à. iltO francs, 

3' Fronton triangulaire : 

Le fronlaa el les consoles décoratives plaidé*» au- 
de-isous méritent iVHre conservés comme Ljpo de 
srulpturB du commencement do l'époque Louis XV, 

Les vues photographiques ci-jointes prises par le 
soussigné indiquent l'impuMance de ce fronton, dont la 
largeur est de l>t m. 30 c. et la hauteur de t in. 10 c. 

Ce motif forme le couronnement de la fafade cen- 
trale; il est composé de pierres d'appareil qu'il faudra 
descendre avec te plus grand soin pour éviter toute 
épantTrure el pour en conserver la patine. 

Pour elTectuer de cette fa^on ta descenle de chaque 
pierre, il sera néi'essairo d'établir un échalaudage spi''' 
ciitl dont le prin ajouté à celui de la dépiise, de la des- 
cente et du transjKirt de chaque inoii-eau, y compris 
la repo'6 au Trocadéro, forme un lot.il |ioii\anl élre 
évalua i la somme de tM) francs. 

Paris, le û juillet 1901. 

Signé : Foucifii. 



M. le Président dit qnp, en ce qui con- 
cerne les consoles, la Coinmission de perma- 
nence a adopté le principe de leur conserva- 
tion et de leurlransport au musée Carnavalet 
tont en tronvant trop élevé le devis soumis. 

M. Formîgé trouve, en effet, un peu exagéré 
oe prix de 200 francs demandé pour la dépose 
et le transport. 11 cite les pierres réédiAées 



dans le petit sqoare deSaint-Germaîn-des-Prés, 
qui représentent un cube autrement considé- 
rable et dont le transport ne s'est élevé qu'à 
la somme de 300 francs. 

M. Geoi^eB Gain appnle l'observation de 
SI, Formigé. 11 ajoute que si l'entrepreneur de 
démolitions voulait simplement les démonter 
et les laisser sur place, il se chargerait de 
les faire enlever et transporter au musée 
Carnavalet. 

M. le Président pense que la Commission 
pourrait toujours adopter le principe de la 
conservation des deus consoles et de leur trans- 
port au musée Carnavalet tout en demandant 
Un nouvel examen du devis soumis, trouvé 
beaucoup trop élevé. 

Adopté. 

H. André Hallage demande si la démoli- 
tion de la caserne du Petit-.Musc est officielle- 
ment certaine. 

M. Lucien Lambeau répond que cela 
résulte de nombreuses délibérations du Con- 
seil municipal prises d'accord avec l'autorité 
militaire. Il a été couvenn, en effet, et depuis 
fort lon),'temps, qu'aussitôt l'acliévement de la 
caserne du boulevard Henri-IV, tes gardes 
logés au Petit^Musc prendraient possession du 
quartier neuf et évacueraient l'ancien, lequel 
serait démoli pour le prolongement de la rue 
des Lions-Saint-Paul. 

M. la Préaident arrive à la question de 
la conservation du fronton triauguiaire. 11 dit 
que la Commission de permanence, qui a exa- 
miné ce projet dans sa dernière séance, a 
trouvé beaucoup trop élevé également le prix 
de 2.000 francs demandé pour la dépose et le 
transport. Il ajoute qu'elle s'est ralliée i l'exé- 
cution de deux photographies soignées et de 
grande dimension, prises de face et de côté, 
dont la place serait tout indiquée dans les car- 
tons du musée Carnavalet. 

H. Selmeraheim, tout en trouvant véri- 
tablement hors de proportion et trop excessif 
le devis soumis, pense que l'intérêt de ce mor- 
ceau d'architecture est assez grand pour mé- 
riter une réédillcation dans un jardin pari- 
sien. Il cite, par exemple, le mur de l'Ecole 
polytechnique sur le square de la rue Monge. 

H. Formigé dit que ce mur ne mesure que 
2 m. .tO c. environ d'élévation, ce qui est 
absolument insuffisant pour la réédillcation 
d'un fronton qui mesure 13 mètres de long sur 
4 m. 50 c. de hauteur. Il déclare se rallier k la 
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proposition do la Commission de permanence, 
eo y ajoutant cependant qu'anc roprodnction 
en sera annexée au procès- ver bal. 

M. André Hallays estime que cette œo- 
vre, si belle qu'elle puisse être, ne présente 
plus, selon lui, aucun intérêt dès l'instant 
qu'on la retire de l'emplacement pour lequel 
elle a été conçue. 

H. Lucien Lambeau rappelle que la pro- 
position de conservation de ce fronton émane 
de lui et qu'il l'a formatée depuis longtemps 
en deman<1ant sa n'-i'diflcation dans nn vaste 
jardin de la Ville, il ajoale, pourtaut, qu'en 
présence du prix élevk demandé pour la dépose 
et le transport de co motif archilecturiil, il se 
voit contraint de renoncer à son idée. 

La Commission, abandonnant le projet de 
conservation du fronton, décide que deux 
grandes photographies en seront prises pour 
le musée Carnavalet et que la reproduction en 
sera faite pour le procès- verbal. 

M. le Président demande l'avis de la 
Commission, en cequiconcernel'établissement 
d'un plancher nécessaire à l'exampn du plafond 
de Bon Boullongne, situé dans l'escalier de la 
même caserne et pour la confection duquel 
l'Administration demande une somme de 
400 francs. 

M. Bonel estime qu'une simple échelle 
suffirait, quant à présent, pour se rendre 
compte de l'état actuel du plafond, qui n'existe 
d'ailleurs peat-ètre plus. 

H. Formi|çé peuse que l'examen préalable 
de cett« œuvre d'art devrait incomber à l'ar- 
chitecte chargé de la démolition du monument, 
sauf à lui à en rendre compte à la Commission 
du Vieux Paris. 

H. André Hallays dit qu'il est surpris de 
voir un semblable débat soulevé quelque 
temps seulement avant la démolition. 11 de- 
mande pourquoi la Commission du Vieux 
Paris n'a pas été, tout d'abord, consultée sur 
l'utilité de la disparition de ce monument. 

11 faut, à son avis, conserver les anciens 
monuments avec le soin le plus jaloux et non 
enrichir de leurs débris les musées ou les 
squares. Il est malheureusement toujours 
trop lard quand on intervient pour sauver 
quelque vestige du passé et l'on se trouve tou- 
jours en présence du fait accompli. 

M. le Président répond que l'Administra- 
tion ne demande généralement l'avis de la 



Commission que dans les questions de peQ 
d'importance. Il en résulte qoe son action est 
presque nulle quand il s'agit d'opérations 
comme la disparition de l'antique quartier dn 
Petit-Musc. Selon lui, la Commission du Vieux 
Paris, intimement liée & tous les travaux delà 
Ville, déviait être consultée chaque fois que 
des démolitions doivent être entreprises ou 
que des remaniements doivent être apportés 
dans la capitale. Si l'avis de cetl£ Commission 
était demandé, pareiemplp, lors des opéra- 
tions de voirie décidées par l'Administration 
et homologuées par le Conseil municipal, il 
arriverait certainement souvent que des 
points curieux de la ville — artistiques on 
historiques — seraient signalés par elle et 
pourraient peut-être échapper à la dispsri- 



H. Formlgé dit que l'architecte chargé de 
démolir l'ancienne caserne ne sanrait être mis 
en cause ; il peut, en effet, ignorer qu'il existe 
une Commission du Vieux l'aris dont c'est le 
mandat de veiller sur toutes les choses artis- 
tiques et historiques de la Ville. 11 pense qu'il 
suffira daus l'espèce d'indiquer, dans le cahier 
des charges de la démolition, que l'entrepre- 
neur devra laisser les consoles Henri II à pied 
d'reuvre et réserver le plafond dès que les 
s l'auront atteint. 



M. Selmersheim estime que toutes ces 

réserves de matériaux artistiques sont du res- 
sorl de l'architecte et que les menues dépenses 
occasionnées par elles devraient être prélevées 
sur son propre crédit. 

M. Cbassaifpie Go7on, revenant aux 
observations présentées par M. le Président, 
dit que, tout en voulant sauvegarder les préro- 
gatives du Conseil municipal sur les travaux 
à entreprendre dans Paris, il ne voit pas 
quelle objection on pourrait faire âunecousul- 
ÛLlion préalable de la Commission du Vieux 
Paris, dont la compétence s'est maintes fois 
afllrmép et dont les avis éclairés ne pourraient 
qu'être utiles à l'Assemblée communale. 

U. Geoi^es Gain dit que, chaque fois que 
la Commission a été consultée par l'Adminis- 
tration, les résultats obtenus ont toujours été 
heureux et couronnés de succès. Il cite entre 
autres choses la conservation d'une quantité 
de matériaux d'art, boiseries et ferronneries, 
provenant des hôtels expropriés dans Paris et 
parliculièremeut dans la rue de Varenne. 

M. le Président regrette de constater que 
les dilférents services administratif affectent 
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de n'attecber que peu d'intérêt aax tr&vaaz 
de la Commission dn Viens Paris. Les rensei- 
gnements qui lear sont demandés sont en- 
voyés sans aucnn souci et sans aucune préoc- 
cupation de la suite à intervenir ; ils semblent 
être une satisraction platoniqnc donnée à nu 
organisme qne l'on considère sans importance. 
Il n'en veut pour preuve que la légèreté et 
l'ex|gêration des devis soumis pour l'eulève- 
ment des objets retenus par la Commission à 
la caserne du Petit-Musc. II termine en de- 
mandant rémission d'ua vœu aux termes 
duquel tout projet entrainantla démolition ou 
le remaniement d'immeubles présentant un 
caractère artistique ou historique, appartenant 
à la Ville on au Département, sera soumis 
préalablement k l'examen de la Commission. 
Adopté. 

En ce qui concerne l'établissement d'un 
plancher destiné à l'examen du plafond de 
Bon BouHongne, la Commission, tout en pen- 
sant que des moyens plus économiques qu'un 
plancher, pourraient être employés pour 
la visite en question, décide de demander à 
l'Administration la revision du devis pré- 
senté.. 



14. — Découverte d'osBements dans les 
souB-sols de l'ég'lise Notre-Dame-de»- 
Viotoires. 

M. le Préaident donne communication 
des lettres el rapports suivants : 

Pari», le 4 septembre 1901. 
Monsieur le Président, 

J'ai l'honneur de vous communiquer copies d'une 
lettre de M. Lequeux, itrrhilei-te, et d'un rapport de 
M. Cavel, arvhitMle de lu 1" secliun, relatifs ù la dé- 
couverte récente d'ussemenls dans les sous-sols de 
l'église Xolre-Damp-des- Victoires. 

La Commission du Vieux Paris pensera pcut-^lre qu'il 
est intéres&anl d'examiner quelle est la provenance 
de ees ossements et s'il y s. lieu de continuer les 
fouilles. 

Je vous serais obliK^ de vouloir bien me taire con- 
naître les décisions qui auront été prises à ce sujet par 
la Commission du Vieux Paris ainsi que l'ai is de l'ette 
Commission sur la destination qu'il j u lieu de dumivr 
aux ossements dérouverls. 

Veuillei agréer, Monsieur le Président, l'iissurance 
de ma haute eon sidéra ticm. 

Le directeur administratif 
" ' ■chitecturi' et des Pramcnade* 
et plantations, 

Signé : Boovahu. 



Église Notre-Dame-des-Victoires. 

L'architecte de la l" section a l'honneur de commu- 
niquer à M. Ee directeur administratil des services 
d'Architecture la lettre ci-iolnle qui lui a été adressée 
par M. Lequeux, architecte de la lahriqne da l'église 
Notre-Dame-des-Vicloij'es, et lui signalant la décou- 
verte d'ossements dans les wius-sols de l'église, en 
faisant opérer des fouilles pour la construction d'un 
calorifère. 

l UH visite faite sur- place le ïtj août courant, après 
rendez-vous pris avec M. Lequeu», permet à l'archi- 
tecte soussigné de confirmer les dires éuiis daos cette 
lettre. 

Des renseignejiicnts recueillis, il résulte qu'on a dé- 
couvert en effet une quanniaine de squelrtlos ; douie 
placés côte à cote pcrjicDdiculai rement à un mur de 
refend de l'église, côté de la rue Notre-Dame-des- 
Vicloires. 

Des indices trouvés au moment de la découverte 
permettent d'assurer que ces douse squelettes étalent 
enfermés dons des cercueils. Des fragmenta de chape- 
lets, une boucle et un morceau de drap brun, l'absence 
d'indications peuvent faire admettre l'hypothèse qu'on 
se (l'DUve en présence d'une sépulture de moines, en- 
terrés depuis la runstruclion de l'église. Les autres 
iissemenls étaient péle-uièle dans les terres et avaient 
par conséquenl dii être déjà déplacés. 

Tous ces ossements ont été réunis en deux caisses et 
sont actuellement déposés dans un caveau prés de 
l'entrée de l'église. 

L'architecte de la 1" section demande k M. le Direc- 
teur des instructions à ce sujet. 

Paris, le 30 août 1901. 

Pour l'arcliilecte, eti congé .* 
L'Inspecteur. 

M. le Président pense que, vu l'urgence, 
il serait peut-être possible de donner mandat 
à la Commission des fouilles d'eiamtner la 
question et de Taii'e continuer les recherches, 

si elle le jugeait à propos. 

Adopté. 



15. — Hommage par MU. Saint fi-éres 
d'une reproduction et de matériaux 
artiatiques. 

H. le Président annonce qu'il a reçu de 
MM. Saint frères la reproduction photogra- 
phique d'une maison ancienne sise rue du 
Louvre, 36, actuellement démolie, et dont ils 
étaient propriétaires. Il ajoute que deux bal- 
cons en fer forgé dn ïvm' siècle provenant de 
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Des remerciemenls seront envoyés à MM. 
Saint frères. 



H. le Président soumet un dossier admi- 
nistratif aux termes duquel M. le directeur 
des Travaux demande l'avis de la Commission 
du Vieux Paris sur un projet d'ôtablissemeot 
d'nne passerelle aérienne dans la rue de la 
Monnaie. Il ajoute qu'il croit intéressant de 
donner lecture des pièces ci-après ; 

Xote pour M. le Frénident de la Commiasiùn 
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Le Conseil inuniciiial, dans sps séances des îl n 48 
juin 19UI, » renviiyé à l'AdminiElmtiun. avpc uvîs (a- 
lorable, une pétition par laquelle M. Cogiiai'i], dircc- 
leur des ina^sins de la Snmaritaine, sullli'ilp, au 
nom du sc« employés el de nombreux clienls, J'i'lu- 
blissement d'une passerelle aérienne destinée il i^tublir 
une co[nmunicatiDti enlre ses niattaNins, ûiuè^ de cha- 
que c4té de la rue de la Mnnnnie. 

En ce qui coni-eme la voie publique, le sonsiipié no 
voit aucun inconvénient à ce qu'il suit donné suiie iiu 
projet dont il s'agit, mais, au préalable, il serait dési- 
reux de savoir « l'inslalLitiiin d'une passerelle A l'en- 
droit pK'cilé no soulève aucune objertion au point de 
vue de l'esthétique. 

Il a, en conséquence, l'honneur de Iransmcltra le 
dossier de l'alTaire à .M. le Président de la (^oiimiï^ion 
du Vieux Paris, en le priant de vouloir liien » 
ta question i. l'e^ainno de ladite Comuiissi 

Paris, le6aoLtt 1901. 



^ directeu 


r ailmini»trat 


de» Traea 


U3S (le Parie, 


Signé .- 


DV. PosTicn. 



Rapport de ilnijénieur. 

Le Conseil muuieip'U, par délibératiuns Ars. il et fit 
juin 4!NII, a renvoyé à l'Administration, avec avis 
latorahlc, une pi^llliuu par laquelle M. Coguacq, dîrti-- 
leur des niuf;asins de la Saninrilairn; sollicite, au 
nom de ses eiiiplo.tén et de nombreux clienU, l'uutori- 
tuliuii d'élabSr nne passerelle métallique aérienne en- 
tre les numéros tl et l'i de la me de la Mounaii', rn 
vue de f.iire communiquer deux groupes d'immeubles 
fomiant les magasins de la SamarUainf. La délilN-- 
ration du3H juin invite l'Adininisiralion à préparer un 
projet de runventioti qui sora soumis i h 'A' Commis- 
sion el au Conseil municipal. 

Le pétlltonoaire (ait valoir que l'éliilitisspmpnt de la 
passerelle dont 11 s'agit ne ciinstitucrait |ias seulement 
un atanlage pour son commerce, mais qu'il aurait 
fWK résultat de ménager cousidérableuient les lorees 



et la sanl£ de son personnel masculin et féminin m 

lui eviUmt Id (iligue excessite de descendre et monter 
nucnbre de fois diins la journée les escaliers de ses ma- 
ga'>m'i M Cognacq déclare joindre â se demande une 
pititioQ des omployf-s de la Samaritaine (i.li)4 si- 
ftnatures) et une pétition d'un ^rand nombre de ses 
client» et clientes (*B,SCK signatures). 

Sans doule, en principe, on ne saurait autoriser l'in- 
st.-iilalinn de passerelles au-dessus des voies publiiiues. 
Unis, véritablement, les motifs invoqués par liL Co- 
gnacq. la situation des lieux, les différentes rircon- 
stances dans lesquelles se présente celle affaire parais- 
sent motiver une scdutloo favorable à la demande du 
pétilionnûre. 

tSidemmpnt la passerelle projetée éviterait bien des 
taligues au personnel et aui clients de la Samari- 

En CD qui concerne notre service, cette passerelle 
n'olTrirait. croyons-nous, aucun inconvénient ; elle aurait 
même l'avantage de dégager la rue de la Monnaie, 
puisqu'une grande partie du personnel et des clienla de 
a. €ngnacq cesseraient de traverser sur la chaussée 
pour Faire usage de la passerelle. 

En ce qui concerne l'a^ipect de la voie puMiqup, la 
question rentre principalement dans les attributions de 
la Cocmnission du Vieux Paris, que le l^nseil muni- 
cipal el l'Administration o[it décidé de consulter. Tiuus 
devons cependant signaler que la rue de la Uonnaie a 
bien peu d'importance au point de vue de la circula- 
tion générale et que, dans vetle rue, l'instHlIation d'une 
pas.serelle â hauteur du deuxième étage ne semble 
devoir soulever aucune objecliou grave. 

D'nitliiurs, les conditions auxquelles nous proposons 
de subordonner l'autorisai liia sollicilée par M. {]ognacq 
pennettniient à l'Administrallon d'annuler i toute 
époque celte aulorisiilion s'il élail conslaté que la pas- 
serelle dont II s'agil ne peut être malnltmue. 

M. Cognacq s'est engagé par lettre it-joinle, du 
10 juiili'l l'JlM — laquelle, si le lexte en est approuvé 
p.-ir i'AdmiuisIralion, pourra constituer le projet de 
i:un\ million demandé par la déUl>ération du tH juin, — 
g observer les conditions résumées ci-aprés : 

Préalablement & tout commencement d'exécution 
des travaux, approbalion par l'Administration des 
dessins détaillés de l'installa lion h effectuer et des cal- 
culs des ciinditions de résistance auxquelles devra 
satisfaire cette installation; 

Ëriairafre électrique du dessous de la passerelle, 
conformément à un dis|)osilif qui sera approuvé par 
l'Administra lion ; 

' Entière respunsiibilité de M. Cognacq en co qui run- 
firne las dommages que pourraient entraîner l'exis- 
tence on l'ulilisalion de la passerelle; 

Auturisallon accordée i litre précaire et révocable 
uu gi'é de l'Administration et sans aucune indemnité; 

Paiement pur M. Co^-nacq d'une reduvance annuelle 
de 10,(100 francs. 

En résumé, nous sommes d'avîs qu'il y a lieu d'au- 
toriser 11. Cognacq, aux conditions énnniérèes à son 
engagement ])ré<itÉ du 1(1 juillet IMl, i installer une 
p'is<erelle mélallique aérienne entre les numéros 6 et 
19 de la nie de la Uennain, a hauteur du deuaiéme 
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jtefe, en vue de taire communiquer deux groupes 
d'immeubtes formant les luagafias do la Sainarî- 

II a été (onstilué on dossier spécial, destiné à por- 
metlrf) l'examen de rnlTairo par b Commission du 
Vieu\ Paris. 

Paris, le 3i juillet IflOl. 

L'ingénieur de la 1" nii-tion, 
SiQnè : Tocaet. 
Vu el adopté : 
l'aria, le 47 juillet l'JOl. 
L'inapecCeur général chargé du sermice 
technique de la Voie publique et de 
l'Èulairaije, 

Signé .' Boredx. 

H. le Président pense qne l'alTaire dev-ant 
être soumise au Conseil muoicipal, qui doit se 
réunir prochainement, 11 y aurait lieu de la 
discuter aujourd'hui même sans la renvoyer à 
la Commission compétente. 

Cette motion est adoptée. 

H. André Hallaya dit qne si l'autorisa- 
tion demandée était accordée, il faudrait s'at- 
tendre à des demandes sans nombre de la part 
de beaucoup de commerçaBts et d'industriels 
. de la ville, qui se soncient généralement fort 
peu des aspects artistiques de la capitale. 

H. Formigé, rappelant l'unanimité de la 
Commission iors d'une affaire semblable con- 
cernant la passerelle devant relier le Palais de 
justice aa Tribunal de commerce, demande 
que, ponr les mêmes motifs invoqués alors, la 
Commission repousse catégoriquement l'auto- 
risatioD demandée. 

H. Lucien Lambeau, se plâtrant au point 
de vue purement esthétique, qui seul doit inté- 
resser la Commission du Vieux Paris, dit que, 
si cette passerelle était édifiée, elle cacherait 
complètement aux personnes venant du Pont- 
Neufla vue si curieuse el si pittoresque du por- 
tail sud de Saint-Eustache, que l'on aper<;oit 
dans la sinueuse et attirante perspective des 
rues de la Monnaie, du Roule et des prouvaires. 

Il f «m'ait, selon lui, dans cette autorisa- 
tion, une atteinte directe portée à la conser- 
vatioQ d'un aspect, au moins intéressant, de 
Paris. Il ajoute que le précédent serait des 
plus fâcheux et que, dans un avenir peu loin- 
tain, sans doute, la municipalité parisienne, 
qui doit avoir, avant tout, le snuci des beautés 
de sa ville, regretterait certainement de l'avoir 
créé. 

M. Edgar Hareuae répond qne c'est sans 
dout« en raison de l'atteinte portée i la pers- 
pective signalée que le dessin produit au dos- 



sier ne représente la passerelle que vue du 
côté opposé, c'est-à-dire de la rue de Rivoli. 

M. Georges Hontorgiieil estime que, 
pour couper Jourt à toutes ces tentatives, le 
plus simple, pour la Commission, serait 
d'émettre un vœu de principe contre toute 
espèce d'édification de passerelle aérienne. 

M. Cliassaig^ne Ooyou fqiC remarquer 
qae la question de la passerelle de la rue de la 
Monnaie n'est pas la même et a moins d'im- 
portance, au point de vue esthétique, que celle 
du Palais de justice. Il ajoute que, la majorité 
de la Commission s'étant toujours montrée 
opposée à la construction de passerelles dans 
Paris, elle n'a, en effet, d'autre chose à faire 
que d'adopter la proptsitioa de M. Georges 
Montorgueil, qui aura au moins l'avantage de 
ménager toutes les susceptibilités. 

Cette proposition est adoptée.' 



17. — Rapport présenté par H. Lucien 
Laml>eau, au nom de la 1" CommiB- 
sion, sur la conservation de la porte 
des < marchandes lingères >, rue 
Courtalon, n* 3. 

M. Lucien Lambeau donne lecture du 
rapport suivant : 

Messieurs, 

A la date du S juin dernier, la Commission 
du Vieux Paris était saisie d'une note, éma- 
nant de la direction des services municipaux 
d'Architecture, aux termes de laquelle on 
l'avisait de la prochaine démolition de l'im- 
meuble situé rue Courtalon, n= 3, ainsi que du 
portail sculpté ayant servi d'entrée au Bureau 
des marchandes Untjérea. 

Notifiée à la Commission du Vieux Paris, 
cette affaire flit, après diverses observations 
et dans la séance du 27 juin, renvoyée à l'exa- 
men de la 1*^ Sou s -commission, qui voulut 
bien nous charger d'entrer en relations avec 
les propriétaires, MM. Guiard et Boutier. 

V.a exécution du mandat reçu, nous avons 
sollicité des deux personnes susnommées un 
rendez- vous sur place, fort gracieusement 
accepté, et qui eut lien le 24 juillet dernier. 

Là, nous avons appris que !a maison devait 
être sinon démolie, du moins complètement 
remaniée, et que les plans élaborés compor- 
taient réellement la suppression du portail qui 
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Par te mot suppression, nous ne vonloos 
pas dire démolition absolue du portail, puis- 
que les deux pieds-droits ou jambages doivent 
servir de soutiens aux construclinns à édifier 
en surélévation, mais il sera martelé, tailladé, 
raboté, enduit de plâtre et revêtu de boiseries 
et, en un mot, disparaîtra complètement pour 
les besoins d'une construction nouvelle. 

De notre mieux, nous avons, auprès des 
propriétaires, plaidé !a cause de ce gracieux et 
intéressant vestige du passé, leur demandant 
si, dans le projet d'édification, il ne serait pas 
possible d'adapter, de conserver la porte 
actuelle avec sa décoration dn xyiii" siècle ; 
leur répétant ce que nous disions jadis pour 
l'entrée de la cour du Dragon, à l'aonouce 
d'une semblable nouvelle de démolition, k 
savoir qu'il ne serait pas indigne d'au archi- 
tecte d'utiliser ce délicat et historique motif 
d'arabitecture dans le remaniement qu'il doit 
faire de l'immeuble condamné. 

Notre idée, pour séduisante qu'elle sembla 
paraître i MM. Guiard et Boutier, ne pouvait 
néanmoins être prise en considération pareux, 
les plans de l'édification nouvelle s'opposant 
absolument à l'adoption de cette combinaison. 
Ces plans, nous l'avons dit plus haut, ne tou- 
cheront pas, à la vérité, aux jambages de 
la porte puisqu'ils doivent servir de points . 
d'appui, mais tons les ornements de style ro- 
caille, le cartouche ovale de marbre noir por- 
tant l'inscription : Bureau des marchandes 
Ungèrea il 16, les refends, bossages, doivent 
disparaître on être nivelés par le tailleur de 
pierre. 

Telle est la situation actuelle si la Ville n'in- 
tervient pas. 

De quelle façon pent-elle intervenir? 

Voici ; 

MM. Guiard et Boutier offrent gracieuse- 
ment et gratuitement le portail complet des 
marchandca lingère», à la condition que la 
Ville les autorise à remettre d'antres points 
d'appui d'égale force i. la place de ceux qui 
sont offerts ; ces points d'appui nouveaux sont 
indispensables en raison de la grande portée 
que laisserait le vide occasionné par le dé- 
montage de la maçonnerie du xvm' siècle. 

Pourquoi l'autorisation de la Ville est-elle 
nécessaire à la substitution 'de ces parties 
essentielles de la construction? 

C'est que la maison est frappée d'alignement 
et que, ec vertu des lois et règlements qui 
régissent la matière, les propriétaires n'ont 
pas le droit de toucher aux œuvres vives de 



leur immeuble, condamné à disparaître le jour 
où il faudra le consolider. 

Or, le fait d'enlever des points d'appui an- 
ciens pour les remplacer par de nouveaux ne 
sera-t-il pas considéré comme une réédiflcation 
ou une consolidation ? 

Assurément oui. 

C'est donc cette permission que la Commis- 
sion du Vieux Paris devra demander par un 
vœu à l'Administration municipale si elle tient 
à entrer en possession du portail dont il s'agit. 
Ce vœu sera transmis à la Commission supé- 
rieure de voirie qui, nous en sommes con- 
vaincu, ne voudra pas trop, pour la circons- 
tance, s'appuj'er sur des textes rigides et dra- 
coniens, pour refuser une autorisation dont 
, la conséquence serait la perte de cet intéres- 
sant document qui est, avec le jortail des dra- 
piers réédiflé & Carnavalet, le seul témoin 
encore debout des fameuses corporations ou- 
vrières de la Ville. Nous voulons croire que les 
artistes et les hommes de goût qui composent 
cet organisme, effrayés eux-mêmes de la redou- 
table puissance qu'ils détiennent, puissance 
destructive s'il en fût, quant elle s'attaque & 
nos vieux et pittoresques quartiers et qui s'ap- 
pelle l'alignement, vaudront faire grâce à un 
des coins les plus curieux du Vieux Paris et 
permettre ainsi & la Ville d'entrer gratuitement 
en possession d'un morceau d'architecture, 
doublement cnrieux au point de vue de l'art 
et de l'histoire. 

Leur rappellerons-nous les efforts nombreux 
tentés par les municipalités étrangères pour 
conserver les antiques sonvenirsde leur passé, 
comme cette ville de Bruges, par exemple, qui 
intervient pour un tiers dans la restauration 
des façades de ses vieilles maisons et qui ne 
se sert de l'alignement que quand il doit 
atteindre des immeubles sans intérêt? 



Contre l'autorisation de substitution de 
points d'appui d'égale force, remise gratuite à 
la Ville, qui devrait â ses frais en opérer l'en- 
lèvement, du portail complet du Bureau deê 
marcliandea lingère». 

La seconde partie de notre rapport est rela- 
tive à la réêdiflcalton, an cas où la Ville entre- 
mit en possession du document dont il s'agit. 

Nous avons dit plus haut qu'il ne fallait pas 
songer au maintien sur place et à l'utilisation 
de la porte dans la construction nouvelle. An 
cours de la dernière séance, M. Bunel a pensé 
que la porte complète pourrait peut être trou- 
ver place dans le square de la Tonr-Saint- 
Jacques, voisin du carrefour SainfrOpportana 
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et qo'ainsi elle ne Berait pas trop éloignée de son 
lien d'origine. De son côté, U. André Hallays, 
an sein de la 1" Commission, estima que la 
réédification, dans la cour d'une école profes- 
Bionnelle muDlcipsle de filles, oii l'on enseigne 
la couture et la lingerie, présenterait égale- 
ment un certain intérêt. 

En ce qni concerne le sqaare de la Toar- 
Saint-Jacques, nous devons dire que nous ne 
lai tFonvons qu'nne analogie bien lointaine 
avec le quartier des Halles, siège de la corpo- 
ration des liugëres; nons n'en dirons pas de 
même du projet de M. Hallays, très original 
en soi et anquel nous nons rallierions d'emblée 
si celui qne nous proposons n'était pas l'appli- 
cation exacte de la rorinule de la Commission 
do Vieux Paris qui veut laisser, ou & peu près, 
à leur place d'origine, les vestiges à conserver. 

Nous lui demandons donc la permission de 
lui présenter un troisième projet qui, selon 
nons, aurait l'avantage de maintenir le portail 
des Marckandet Ungérea dans l'antique quar- 
tier de la Lingerie, 

An cas où ce curieux motif deviendrait la 
propriété de la Ville, nons solliciterions de 
M. l'architecte des Promenades d'en faire l'une 
des entrées du square des Innoccutâ et de le 
rèédifler au-dessus de la porte sud de ce jardin, 
justement en face du charnier des lingères qui 
existe encore et sur les travées duquel sont 
bâties les hautes maisons de la rue des Inno- 
cents. Nous sommes persuadés que le talent si 
souple et si ingénieux de M. Ponnigé saunât 
tirer an heureux parti de ce moUr d'architec- 
ture, dans l'arcature duquel, & travers les 
lierres, les vignes vierges et tes clématites, se 
pi-oâlerait la silhouette de la fontaine des 
Innocents. 

La porte de l'antique corporation se dresse- 
rait ainsi vis-à-vis de ce célèbre charnier des 
lingères, désaffecté seulement en 1786, que 
l'on trouve déjà indiqué sur les plans de mi- 
lien du XVI* sièole et que l'on voit encore sur 
ceux de la fin dn xviii*. 

Comme nous le disons plus haut, d'ailleurs, 
le charnier des Lingères existe toujours et 
chacune des boutiques de la rue actuelle des 
Innocents n'est autre qu'une de ses travées. 

Cet ossuaire célèbre, à l'alignement de la 
rue de la Ferronnerie, qui pourtant n'était que 
l'un des côtés du charnier des Innocents, com- 
prenait d'abord 27, puis ensnite 25 travées 
gothiques. C'est à sa dix-septième arcade que 
commençait la célèbre danse macabre qui se 
continuait dans dix autres de ce charnier. En 
1669 il est démoli et reconstruit eu 1671 avec 
les Toutes on travées qui y sont encore actuel- 



lement et qui, maintenant, sont transformées 
en boutiques. 

Les lettres-patentes du 18 octobre 1669 pres- 
crivent, en effet, < la construction d'une façade 
« de bâtiments de pierre de taille de 12 corps 

< de logis et, ordonnent qu'au lieu des charniers 
« qui sont présentement, en seront bastis d'au- 

< très aurdesEQui des dits corps de logis. > 
Ainsi la porte de la me Conrtalon, la porte 

officielle de la corporation des lingères, reste- 
rait au centre du vieux quartier de la Lin- 
gerie. Elle serait à deux pas de cette me de la 
Lingerie qui est probablement l'emplacement 
sur lequel, au dire de Corrozet, saint Louis 
permit aux plus pauvres totlière», lingèree, 
caneeatsiérea d'étaler leurs marchandises, 
emplacement situé prés du cimetière des 
Innocents, le long dn mur regardant les Halles 
et qui an xiv* siècle, dans te poème de Guillot, 
porte déjà le nom de me de la Lingerie. 

C'est avec intention que nons venons de dire 
la porte officielle de la corporation des Lin- 
gères; car ce point, resté jusqu'ici quelque 
peu dans l'ombre, en dépit dn cartouche qui 
surmonte la baie, est à présent absolument 
élucidé, gr&ce à l'indication donnée dernière- 
ment par M. Paul Lacombe ; gr&ce aux pré 
cieus renseignements que nous avons pu 
recueillir au service du Plan de Paris. 

M. Paul Lacombe, membre distiugué de la 
Société de l'histoire de Paris, a trouvé dans te 
Journal d'un citoyen, publié à La Haye en 1754, 
l'indicatioii suivante ; 

■ Matlresiee lingères : elles ont leur bureau 
* cloître Sainte-Opportune. 11 y a 800 maj- 

< tresses; l'apprentissage est de quatre an- 

< nées. Le brevet coûte 36 livres et la mai- 

< trise avec qualité est de 600 livres. Leur 

< patron est saint Louis. » 

Les renseignements relevés par nous au ser- 
vice du Plan de Paris, renseignements recher- 
chés par ce service dans diverses études de 
notaire et particulièrement dans celle de 
M' Lefebvre, rue de l'Echelle, n° 8 bit, à pro- 
pos de caves situées sous cet immeuble et 
sous la place Sainte-Opportune, sont plus ex- 
plicites encore, en ce sens qu'ils indiquent la 
date d'acquisition de la maison par les mem- 
bres de la Communauté des lingères et la date 
de leur départ. 

Voici un extrait de l'acte d'acquisition : 
. 4 Vente par Catherine-Elisabeth Mutean, 
« veuve de M. Otiivier Cadeau et Philippe 
« Brochant, au nom de D"* Geneviève-Oppor- 
« tune Mnteau, son épouse, au corps et com- 

< munauté des mardûindes et maîtresses Ui^ 
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< gères et toillières, suivant contrat dn 24 oc- 

< tobre 1714 devant M' Le Semeliei-, notaire, 

■ une maison sise dans le grand cloistre de 
« S" Opportune, faisant l'encoignure de la 

< petite rue qui conduit à la rue S' Denis, 

< tenant d'une part à M. Guillier, conseiller 

< en la cour des A}'des, par derrière au sieur 
* Huddes, marchand, d'autre part à la petite 

■ rui"', et par devant sur et an dit oloitre 
« S"" Opportune, consistant en un corps de 
> logis en aisie, puis caves, aisances, apparte- 
« nances et dépendances de la maison, ainsy 
« qu'elle se poursuit et comporte. » 

iJi Communauti-, on le voit, passe le contrat 
d'acquisition en octobre 1714; un délai plus 
ou moins long, sans doute, se passe avant .la 
prise de possession, laquelle, vraisemblable- 
ment, n'a lieu qu'en 171li qui est bien l'année 
que porte le oartouche sculpté. 

Ainsi se trouve expliquée cette dat« de 1716 
qui indique l'arrivée des marchandes liniU'ères 
dans la maison, et non l'édiBcation du portail 
qui lui est sûrement postérieure. 

Le Bureau des lingèrcs Tonctionna à cette 
place jusqu'en 1778. En cette année, toujours 
d'après les notes du dossier, la maison est 
adjugée ao Châtelet de Paris, le 7 août, H Fran- 
çois-Joseph Sis. Celte vente est faite en vertu 
de l'édit du mois d'août 1776 portant création 
nouvelle de six corps de marchands et qua- 
rante-quatre communautés d'arts et métiers et 
disant qu'il sera procédé à la vente des im- 
meubles des anciens corps et communantés. 

11 reste donc déflnitivement établi que le 
bureau de la communauté des lingëres a eu 
son siège rue Courtalon de 1714 â 177S, soit 
pendant une durée de il] ans. 

Il nous parait superflu d'indiquer ici les 
possesseurs de l'ininieuble, avant et après le 
Bn l'eau des lingères; nous dirons seulement 
qu'en lfi77, on trouve dans ta déclaration 
faite au Trésor royal par le chapitre de Sainte- 
Opportune, des biens sis en la ccnsive dudit 
chapitre, que ladite niaison avait pour en- 
seigne : Le JSarillet. 

Cette identification terminée, nous revien- 
drons à notre projet de réédiflcation. 

On objectera peut-être que ce motif d'archi- 
tecture, venant de fagon intruse s'implanter 
dans le square des innocents, nuira à la fon- 
taine de Jean Goujon. Nous pensons, au con- 
traire, qu'il sera pour ce jardin un attrait de 
plus, surtout si il est réédidé comme nous 
le demandons, c'est-à-dire à usage de porte et 
à l'alifrnement de la grille en fer; la partie 
sculptée faisant face à la rue et la partie pos- 
térieure dissimulée par des plantes grim- 



pantes. Le goût si parisien de M. l'architecte 
en chef des Promenades vous est d'aillears an 
sûr garant que tout serait pour le mieux. 

Et puis, cette fontaine des Innocents, dont 
les bas-reliefs de Jean Goujon sont si juste- 
ment admirés, et, par contre-coup ceux de 
Pajou, que l'on attribue couramment au pré- 
cédent, n'est pas non plus, on le sait, autre 
chose qu'un monument modifié, rapporté, 
après de nombreuses pérégrinations, à l'en- 
droit qu'il occupe actuellement. 

Miflée et sculptée en 1551 par Pierre Lescot 
et Jean Gon.}on, cette fontaine, es^il besoin 
de le rappeler, était appliquée à l'encoignure 
de la rue Saint-Denis et de la me aux Fers, 
contre les dépendances de l'église des Saints- 
limocents, ainsi qu'on peut le voir dans la 
planche d'Israél Sylvestre, datée de 1650. Ea 
1785, lors de la suppression du cimetière et 
des charniers des Innocents, l'architecte-ingé- 
nieur Six — qui est peut-être celui qui acheta 
en 1778 des marchandes lingères leur maison 
du cloitre Saint-Opportune, — avec la collabo- 
ration de ses confrères Poyet, Legrand et 
Molinos, fut prié par le baron de Bretenil, 
alors chargé du département de la maison du 
Roi et de Paris, de la reconstruire au centre 
de la place formée par l'ancien cimetière. 

La fontaine de Lescot et de Goujon étant 
appliquée sur des monuments indépendants et 
se développant seulement sur deux cotés, 
c'était un nouvel édicule qu'avait k édifier Six 
avec les parties de l'ancien. 

Il le conçut de forme carrée, ainsi qu'on 
le voit aujourd'hui ; comme il fallait huit 
nymphes ou naïades, deux snr chaque face, le 
sculpteur Pajou Ait chargé d'en modeler trois 
autres pour ajouter aux cinq que comportait 
la précédente fontaine et qui étaient dues au 
ciseau de Jean Goujon. Les vasques, lions et 
autres ornements furent exécutés par Lhuil- 
licr, Mézières et Danjou. 

En 1860, enfin, qnand on aménagea le square 
actuel après la suppression du marché, elle 
fut une dernière fois déplacée et modifiée par 
l'architecte Davioud. 

La fontaine de^ Innocents, on le voit, pour 
si curieuse et si artistique qu'elle soit, n'est 
pas un de ces monuments de premier jet dont 
l'isolement absolu s'impose par des considéra- 
tions historiques ou topographiques ; elle ne 
souffrira pas, la chose est certaine, de la réé- 
diflcation proposée, et la nymphe du lieu, 
selon l'inscriplion de Santeuil, croira toujours, 
si elle y revient par hasard, « reconnaître 
ses propres flots dans ceuï que le ciseau a 
sculptés sur le marbre ». 

Pour toutes les raisons qui précèdent et 
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considérant qne le rôle de la Commission est 
de faire tous ses efforts pour conserver an 
Paris actuel le pins possible de monuments 
artistiques et historiques provenant dn Viens 
Paris, nons avons rhunneur de lui soumettre 
le projet de vœn suivant : 

« La Commission da Vieux Paris 
« Emet le vœu ; 
« l' QaerAdministrationrannicipaleentame 

des négociations avec MM. Guiard et Boutier, 
propriétaires de l'immeuble sis rue Conr- 
talon, 3, afln d'obienir, contre I'aiitnri>atiim 
qu'ils solliciient, la cession gratuite & la ville 
de Paris de la porte des Marchandes Ungèrea ; 

> 2" Que la porte en question soit rêédilii^e, 
de façon à servir d'entrée au côté sud du 
square des Innocenta, la partie sculptée faisant 
face A la rue ; 

3" Une petite inscription gravée sur cuivre 
rappellera la provenance du monument. > 

Paris, le 1" octobre 1901, 

Lucien Lambeau. 

M. le Préaident met aux voix la première 
partie du projet de vœu présenté par M. Lu- 
cien Lambeau et qui est relative aux négocia- 
tions Â entamer avec les propriétaires. 

Adopté. 

M. le Président demande à la Commis- 
sion de se prononcer sur la seconde pattie, 
c'est-âdiie sur la réédification, au cas où le 
portail deviendrait la pmpnùté de la Ville. 

H. André Hallays estime que le morceau 
d'architecture en question ne semble pas 
pouvoir être utilisé pour une entrée de 
square. 

H. Lucien Lambeau répond qu'il est 
absolument convaincu que M. Fiirmigé, ai ou 
lui en donnait les moyens, lircrail un olTet 
très pittoresque de cette réédiflcation. 

H. Georges Gain dit que <*e portail est 
fort intéressant et qu'il serait très lieoreux de 
le recueillir au musée Carnavalet, où il pour- 
rait être utilisé, en l'adossant au mur, ou placé 
i la porte de la maison de la rue l'aj-cnne, qui 
sera prochainement organisée en annesc du 
musée. 

M. Selmereheimditque ce portail n'a rien 
de bien remarquable; c'est du L/iuis XV très 
ordinaire comme en trouve beaucoup i. Paris. 



Ce qui lui donne nn cacbet particulier, c'est 
l'ambiance; c'pst l'aspect pittoresque de la 
maison actuelle, aspect qui n'exist«ra pins 
lorsque les nouvelles constructions seront édi- 
fiées. Il ajoute qu'il préléierait de beaucoup, 
sa réédifli nation dans le square des Innocents, 
où il resterait au milieo des vieux souvenirs 
des lingéres, que de le voir réinstallé au musée 
Carnavalet. 

H. Georges Hoatorgnieîl eipose, con- 
trairement a l'avis exprimé par quelques mem- 
bres, qu'une photographie du portail de la mai- 
son des lingèies ne .sufllrait pas comme sou- 
venir; il importe, si l'on ne peut i^i conserver 
le morceau en place, ni le réinstaller conve- 
nablement, d'en garder au moins la partie 
supérienre avec le carloucbe contenant l'ins- 
cription. 

M. Charles Sellier li\i que la proposition 
de M. Cain est bien préférable, car elle vise 
la conservation complète de ta porte et sa 
réi natal latiun intégrale. 

H. le Préaident résume l'état de la ques- 
tion et dit que la Commission se trouve en 
présence : 

1" D'une proposition de M. Lucien Lambeau 
demandant la réédiflcation au square des 
Innocents; 

3° D'une proposition de M. Cain tendant à 
la réinstallation dans la maison de la me 
Payenne contiguë aumusée Carnavalet; 

3° D'une proposition de M. Mnntorugueil 
tendant à conserver au moins le cartoui-lie au 
cas ou le portail complet ne pourrait revenir 
à la Ville. 

M. Lucien Lambeau tient à rappeler, 
avant qu'une décision soit prise, qu'une inté- 
ressante proposition a été déposée par M. An- 
dré Hallaj'S à la dernière séajiœ de la l"Com- 
mission, ayant pour but de faire réédifler le 
portail en question dans une école profession- - 
Utile de jeunes Qlles. 

La proposition de M. Cain est adoptée. 



18. — Ajournement du projet de négo- 
ciations avec l'Etat pour lui deman- 
der la cesaion de la maquette de 
l'Hôtel de Ville qui eat au musCe 
dea Invalides. 
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rendue k l'Hôtel des Invalides pour examiner 
dans te mnsi^e des plans en relief les trois 
plans intéressant l'IiiiitDire de Puiis ; 

U place de l'Hôtel-de- Ville en 1830; 
Le boulevard da Temple (attentat de 
Fieschi); 
La route de la Révolte. 

Ces plans sont de tout premier ordre, et il 
serait très désirable qn'on pût les obtenir. La 
place de l'Hotel-de-Ville, particulièrement, est 
un document unique, d'un intérêt puissant 
par sa parfaite exactitude et la prnrusion des 
détails de tous genres qui y fourmillent. 

Le musée dans lequel ces plans sont placés 
est d'un accès très difficile au public. II n'est 
ouvert qu'une fois par an, pendant le mois de 
juin. Les plans en relief qui forment la collec- 
tion ont été établis en vue de l'enseignement 
militaire, aussi n'est-ou pas peu surpris d'y 
voir joints les trois plans intéressant l'Listoire 
de Paris. , 

L'on a déjà essuyé un re(\is de l'État, il y a 
trois ans, lorsqu'on lui a demandé la cession 
du plan de la place de l'ilotel-de-v ille. Peut- 
être serait-on plus heureux maintenant, sur- 
tout si l'on entrait dans la voie d'un écliange 
où chacune des parties trouverait satisfaction. 

M.^Edouard Détaille dit que les musées 
des Invalides vont être remMoiés prochalne- 
nement et qu'il sera plus opportun, au mo- 
ment de ces changemeuts, d'entreprendre des 
négocialioDs, auxquelles du reste, il olfre de 
prendre pai-t. 

La question est réservée. 



19. — Bas-relief^ de l'ancieii Tivoli. — 
Ajournement de l'affaire. 

M. 'WlggishofT montre à la Commission 
des photographies des quatre bas reliefs, attri- 
bués à Bonctiardon. qui ornaient autrefois 
l'ancien Tivoli du boulevard 'le Clicby, et qui 
se trouvaient, en I8W>, dans l'avenue des 
Tilleuls. 

La maison sur laquelle ces bas-reliefs étaient 
plac(''s a été démolie, tout un groupe de mai- 
sons a été édifié à cet endroit. 

L'on sait que les bas-reliefs existent tou- 
jours, mais on ne sait pas exactement oii ils 
sont; ledétenieur étant absent de Paris, on 
n'a pu obtenir de renseignements ; c'est une 
affaire à sni\re. L'on sait qu'il en est demandé 



15,000 francs à ta personne qui désirerait les 
acquérir. C'est une somme importante ponr 
des œuvres intéressantes, c'est vrai, mais très 
secondaires. 

M. Guillemet demande à s'occuper de 
cette affaire et s'offre pour examiner les bas- 
reliefs, de concert avec M. Gain. 

Cette proposition est adoptée. 



20. — Communication du dévia relatif 
à la restauration du monument de 
Desaix. 

M. Brown dit que, ayant reçu mandat de 
s'enfjuérir du crédit qui serait nécessaire pour 
la restauration du monument de Desaix, dé- 
posé dans tes magasins de la Ville, il a de- 
mandé un rapi^ort circonstancié à un spécia- 
liste, M. Berthaut, qui lui a transmis le 
mémoire suivant : 

Monsieur llrspecteur, 

Vou5 in'avei dematids de vnua pnvnjer un devis 
complvt di's di'ppnses qito njcr'tsilerail la rélFclion des 
vulpturcs du mouument Desaix, ainsi que son Iraos- 
pori el sa rvinslHltaliiin »ur nu emiibceDient drsigné 
par la Coinuiissiun du Vieux Paris. 

J'avni» déjA, il y a quelques années, examiné sur 
votre demande l'état de ce monument, dont tes diverses 
parties sont conservées aux innf[anins d'.Auleuil, et je 
vuus arai« fait constater sur place l'état cuniplet de 
détériorjlLon du ^upe principal. 

J'avais, i celle époque, éva'uè le minimum de res- 
tauration i la somme de ti,{>(.0 francs, y compris la 
fourniture de pierre rcmplaiée. »ans comprendre le 
sou Iias^bi lient, ni les autres iravauN indi^iponsabips, 
transport, [ou dation s, etc. 

Le nouvel e:iumpn qne je viens de faire a porté .sur 
troî!! points essenliets i 

i' Le )nvupe principal ; 

S- Le f lit sculpté ; 

3* Le soubassement. 

1. — J'ai pu cooslater une fuis de pins que le 
groupe ne pourrait dans l'ét»! actuel ^Ire uli]i>é, car 
la xtâlue courunnuni la buste est complÈteinent elIritéB 
et le buste lui-même est roniié par la pluie. J'estime 
que ce groupe ne pourrait supportiT le transport. 
11 m'a puni impossllilo de le n'arinalnrer en se bor- 
nant à des rélfclioiis partielles. Il laudr.kit eiécnter un 
nouveau groupe d'aprt'S un moulage pi'i) sur l'ancien 
après avoir préalablement réparé ce dernier dont plu- 
sieurs parlit^s, telles que bra.s, jambes et draperies, 
n'existent plus en entier. 
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examen, je constate que \t* jolnU sont profundénient 
ronifés, que la pierre s'elTrite sn dilKreiitï endroits et 
qu'ulors les n^parations que l'on pouirait Uint n'offii- 
rsient aucune garantie. 

III. — Quant an soubBssement, il Faudrait tout 
d'ibord reconatiluer la in»;onnerïe qui n'existe plus 
et «ontre laquelle doivent s'appliquer les inscnptions 
sur plaquettes de marbre. Eu outre, les plaquettes 
eUes-uièmea ne sont pas lulacles, ni complètes. Û (aul. 
de ce chef, prévoir une rî-fettion compléiuenlaira asseï 
délicate, surtout pour les inscriptioas à reproduire 
Suivant les textes primitifs. 



En résumé, il s'agit do la réfection totale du monu- 
ment, y compris la sculpture, le dit et le soubasse- 
ment, les fondallons, le transport et la mise en 

La dépense est ÉYalnée A la somme de 1S,9S7 fr, 
18 c, non compris les fondations, conlormèuiont au 
devis que j'aj l'honneur dn voua adresser ci-juint. 

J'insiste sur ce point gue je ne peux évaluer les lon- 
datiuni & exécuter, ni le* transports, ne connaissant 
pas la nulure du soi, ni l'endroit où l'on se propose 
d'ériger le moaumL'nl. 

Je no puis prùvoir non plut l'incni station dt's pla- 
quettes do marbre et la gravure dfs in<i:riptionâ dunt 
je n'ai p.is le Irxti' complut, le piix do la lettre étant 
environ de Ir. 3il c 



En V 



>us adressEmt 
r llnsiiecleu 



is prie d'agrcer 



Signe •' Bebthal'lt, 

me Rusenvald, 4. 

M. André Hallays estime que le moDu- 
ment ainsi restauré serait tin monament neuf. 
Il ne croit pas qne ce soit le rôle de la Com- 
mission d'élever à Desaix une statue dans le 
style de IMfâ. 

H. Edouard Détaille dit qne Is solution 
serait peut-être la réOdifloatioa du groupe t«l 
qu'il se trouve dans un endroit ou t'oo pour- 
rait !e mettre à l'abri de l'air. 

H. Charles Sellier estime que ce mona- 
ment, produit d'une sonsi;riplioa publique, 
n'aurait pas dû être déplacé. 

M. Brown affirme que l'œuvre n'existe 
plus CD réalité et qu'elle tombe littéralemeut 
eu poussière. 

Les seules choses intéressantes qu'il en 
reste sont les paques gravées portant les 
noms des souscripteurs. Il estime donc, quaut 
k lui, qu'sucnne suite ne peut être donnée & 
cette affaire. 

H. Lucien Lambeau, reprenant l'idée de 
M. Edonard Détaille, dit qu'on pourrait négo- 



cier son installation au Musée de l'armée, 
ouvert aux Invalides, où il serait i l'abri de 
l'intempérie des saisons. 

M. Tesson ajoute que l'échange pourrait 
en être demandé à l'administrai ion des Inva- 
lidés,' avec les plans parisiens dont il a été 
question au commencement de la séance. 

H. Geoi^s Uontor^eil se rallie à 
cette double proposition ; il estime qu'il est 
temps de tirer la f^nde figure de Desaii du 
grenier dans lequel elle est remisée. 

La proposition de MM. Lucien Lambeau et 
Tesson est adoptée. 



21. .— . Commualoation relative. auK 
objets d'art de l'Ecole militaire. 

M. TesBon dît que la visite i l'Ecole mili- 
taire a Tait constater l'existence de peintures 
que l'on savait avoir été commandi'es spécia- 
lement pour la décoration de cet édifice/ 
mais qtie l'on avait remarqué, dans la cha- 
pelle particulièrement, d'autres peiulures très 
inrërieares qui évidemm>-nt u'avaicnt pas été 
exécutées lors de la fondation de l'Ecole et qui 
tiennent .la place .des œuvres de la déixtratioQ. 
primitive. 

Les papiers d'Aleiandre Lenoir donnent les 
indications suivantes : 



Au citoyen Mulot, 



de la Commission 



Je vous ai éiTit, il y a peu de jours, citojen, que 
d'apK-s le désir de la Commission de» monuments 
j'allais me mettre en mesure pour le transport des 
tableaux de la ci-devant Ecole militaire et dp ceux 
du château de Vincennes. J'ai eOcctivement prévenu 
les ouvriers et tout préparé pour procéder à j'enlive- 
ment de ces objets ; mai» j'ai oublié de vous prévenir 
que j'ui remis 1 lu l^mmission les deu\ aulorlsalious 
du Directoire constatant les objets il enlever. 

Je vous prie, en const^qucnce, de vouloir bien me 
faire passer ces deuï 
sans doute dans vus carton 
et mon désir de bien faire 
votre réponse pour nieniel 

Salut et Iraternité. 



que vous tronverex 
elles je ne :iui* rien 
s activité. J'attende 



Votre concitoyen. 



xrde du Dépôt de» r?i 
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État des objets d'art entrée au Dépit depuis 
le SQ germinal jusqu'au 30 duitit moi» 
[9-19 avril I7!tl). 

Uu 37, da la ci-devant Ërole inililain> : 

i:ne chnsse ^ l'ours. pxOudry. 
Une idem nu cerf, par le même. 
Une idem au renard, par le mèiii<r. 
Cinq petits tableaux allpgiiriqUFS, par Lfpicic. 
Quatre tahleaux di> haloilles, par Lepaon. 
Plus les i|uatro esquisses iln ces labfcMUK. 
Cinq iiutrcs talileaui (le lul.'ûlle^, pur le mi^me. 
Tn^iie tableaux, pris dans la chapelle, reprêsenlanl 
des sujels pris d.ins la i ie dp I.dhIs 1.\'. 



1567. — I.OUJS IX débarquanl à Daniiette, par 
Reaiout fils. 
ISSH. — Le saere de Louis IX, par Am«dé« 

Vanloo. 

15li9. — I^uis IX la\aDl les jneds aux pauTi«s, 
par Durameaii. 

1570, — Loiiii IX recevant les ambassadeurs de la 
Montagne, par Brcnel. 

1571. — L'cnlrewedc Jxiuis IX avec Innocent IV, 
par Lagrvnéc. 

I"i7i. — Louis IX recetaal l« vialiquc, par Doyen. 



(De l'an VL ^ pluviùse). 
Remis au cilojen llaquin, pour le musi^e du Louitp. 



Du 45, de t'f''role mililairi'. i 
une Minerve. J'observe que ce 
toules r"^' LeciloyeD Nadmu 
dans cet état de dèlatiriineiit. 



j objets qui 
des mona- 



Èlat ilcf tableaux ••em f? par Lennir aux 
ailmlnÎKtmteurs des fêles de Saint-Cloud 
(SJ août 1797), 



7. — Oualre tableaux repi 
''^ulenuy, de Lauleld, de Tuu 
Leptoon. 



ic ligures, par le m4>me. 



15115..— 

par Ilallv. 

1508. — 



manl de rKcole niililiiire ; 

- Une chasse ù l'ours, par Oaitry. 

- Une thas!« au cerl. par le même, 

- L'ne L'hasse au reuard et au loup, par le 

- Onq UibleauT leprésenlant des ligures 
es. par le même. 

- Deux tableau!i de balailles, par Lcpaon. 

- La balaille lie Fontenoy, par le mime. 

- La balaille de Lmleld, par le même. 
' I.e sii'ge de Tournay, pur te même. 

- Le t^iège de FritMHirf , par le même. 

- Louis IX remelbnl la régence i sa mArr, 

Le inariafie de Louis IX, par Tarneal. 
Louis IX portant la couronne d'épines, 



Paris, le Î3 fructidor an*-y rf, la République Iran- 
îaise, une et Indivisible |» seiilenibro 17971. 

Le dIrecleurKilnéral de rlnslru.-lkçnp„bli(iiipau citoyen 
' des monuments 

.. Je ïuus préviens, citoyen, que \f Ministre, par sa 

liécLsiiin du ly du courant, a cbaijj^ le («nsell du 
conservation de (aire replacer provî,- virement danx U 
grand» Mille dite du gl^ind conseil. A liKcnle miUlaire 
lus tableaux qui en ont été enlevés et tr^^n^li^pés depuis 
au di'pol des ci-devant Augusiins, où il?> o«| fi( rangés 
p.-irmi ceux destinés A élre tendus. Je lou^ invite, en 
conséquence, A fuire retirer nuis délai de l:f vente ces 
tableaux représentant les principales guerres''du rèine 
de Louis XV. . 



n Salut el tralemilé 



Louis IX rendant la justice, par Lépie 



« GlXGl'EMâ. >'. 

1 ilu ministre de lloié- 
du ciloyen Leii^, 
Iranca^. 



, Google 



quatre j(randt tableaux repréMulaot lu bahuUec de 
I/)Dks XV, pMPtspar Lepiion, desquels tableaux je me 
charge et dûcharge ledit citoyen Lenoir. 

10 Kvrier 1798. 

Approuva l'dcrituce ci-dessus : 

Il apparaît donc que les œuvres d'art de 
l'Ecole militaire ont été dispersées, à l'exception 
des tableaux de batailles de Le Paon. 

CertaÎDS auteurs ont noté la présence des 
peintures représentant les scènes de la vie de 
Louis IX à l'Ecole militaire de Saint-Cyr; il y 
aurait un certain intérêt à voir cea œuvres 
d'art et h s'assarer de leur état 



Benvoyé à la t" Sous-commission. 



22. — Recherche du portail de la 
chapelle de la Vierge de l'anoîenne 
abbaye de Saint-Oertnain-dea-Prée. 

M. Tesson dit qu'une délè^tion de la 
1** Sou g-com mission s'est rendue k Saint- 
Denis et qu'elle a recherché, sous la C0Ddnit« 
de M. Selmersheim, les vestiges de la port« 
de la célèbre ciiapelle de la Vierge de l'an- 
cienne abbaye de Saint-Germain -des- Prés, que 
l'on prétendait avoir été remises dans les 
magasins de la Commission des monuments 
historiques. 

La recherche a été vaine dans le magasin 
lui-même. 

L'on sait que ce portait, de la pins grande 
beanté, avait été recueilli par Lenoir au mo- 
ment de la destruction de la chapelle; on 
l'avait ensuite, lors de la suppression du Musée 
des monameuts français, transporté k Saint- 
Denis, dans le cimetière de Valois où il 
avait été déposé en désordre, avec d'autres 
Iragements provenant du même musée. Or, le 
cimetière de Valois, sitné au nord de la basi- 
lique, a été supprimé ; sur nne partie de son 
emplacement se trouve un amas de pierres 
parmi lesquelles il serait certainement très 
difficile de retrouver les fragments delà porte 
recherchée. 

Pourtant, si ces pierres venaient à être 
déplacées, il serait peut-être possible de dis- 
cerner et d'identifier quelques morceaux de ce 
portail, qui pourraient être réédiflés an petit 
square de l'église Saint-Germain-des-Prés, a 
côtâ des arcatures et des pierres sculptées qui 
provienseot aussi de la chapelle de la Vierge. 



LiSlatistiquê monumentale d'Albert Lenoir 

contient le plan et l'élévation de la porte en 
question et qui font l'objet d'une planche 
spéciale. 

Le plan est orné de douze colonnettes dispo- 
sées de manière k porter les voussures de 
l'arc ; celles-ci ont sur le devant une ouverture 
de 5 mètres qui se réduit à 3 m. 60 c. an fond, . 
à cause de l'inclinaison des arcs. La porte est 
divisée en deus par un pilier finement proflté 
qui est précédé d'un piédestal octogone, snr 
lequel était placé la statne de la Vierge. 

L'on reconnaît dans la pureté des lignes de 
ce précieux dessin le talent d'invention et 
l'étude délicate qui caractérisaient Pierre de 
Montereau, cet artiste incomparable anqnel 
l'abbé Hugues d'Issy avait confié le projet et 
l'exécution de la chapelle de la Vierge. Les 
chapiteaux qui surmontent les colonnettes et 
les moulures verticales qui les séparent sont 
décorés de fleurs et de branchages d'une 
délicatesse extrême par lenr composition et 
par le travail du ciseaa. La proportion de l'arc 
aigu est rehaussée dans son elTet d'ornemen- 
tations d'un travail extrêmement remarquable. 
Le pilier du milieu est d'une élégance rare. 

La Commission espère que tes fragments de 
cet admirable portail ne sont pas entièrement 
perdus et elle exprime' le désir d'obtenir ce 
qui pourrait se retrouver, afin d'augmenter la 
collection déjà réunie dans le petit jardin 
situé au nord de l'église Saint-Germain-des- 
Prés. 



23. — Étude du soub-boI de la place de 
l'HAtel de Ville, au moyen de quatre 
puits d'exploration. — La queetion du 
port de Lutèce. — Rapport au nom de 
la 2' Sous commisBion par le docteur 
Capitan. 



L'idée première de creuser des puits de re- 
cherche scientifique sur la place de l'Uôtel-de- 
Ville appartient à M. Villain qui, en 1900, 
proposa à la Commission du Vieux Paris ce 
mode d'exploration qui seul pouvait permettre 
dejeter un peu de lumière sur cette obscure 
question de l'existence, de la forme et des 
limites du port de la place de Orëve. 

A la suite de discussions i la 2° Sons-com- 
mission, puis en Commission plénière, il fut 
décidé au mois de Juin 1901 que quatre puits 
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d'eiploratioa seraient creusés sur la place de 
l'Hôlel-de-Ville. Le docteur Capitan et M. Sel- 
lier furent diargés de la direction de ce 
travail an point de vue scientifique; l'eiécu- 
tion en Tut confiée au service des Carrières 
représenté par M. Vallet, contrôleur principal 
des Mines détaché au service municipal des 
Carrières. 

Après entente commune, les travaux furent 
commencés à la an de juin et les premiers 
résultats communiqués & la séance du 27 juin 
de la Commission du Vieux Paris. 

Deux puits furent alors creusés (voir planche 
ci-jointe n" 1 et 2). 

Le premier puits, i l'extrémité du t«rre- 
plein sud la plus rapprochée de la Seine, avait 
été foré en ce point dans l'espoir de tomber 
sur les couches les plus voisines dn bord de 
l'eau et correspondant aux parties immergées 
aux Époques aocieuDes. 

Or, la fouille traversa seulement des cou- 
ches successives de remblais variés avec inter- 
calation de lits de sable renfermant jusqu'à 
une profondeur de 5 mèti'es des débris de 
verres et de faïences blanches ou avec orne- 
ments bleus (faïences de Rouen) ; on trouva 
aussi un carreau octogone de faïence avec dé- 
cors biens de fleurettes sur fond blanc. Tout à 
fait à la partie supérieure, on découvrit deux 
fragments d'assiettes en porcelaine de Chine 
d'époque Louis XV avec décor polychrome. 

De 5 mëti-es à 6 m. 90 c, on rencontra une 
maçonnerie de moellons, à gros blocs irrégu- 
liers, hourdés de mortier de chaux de mau- 
vaise qualité. Dans les interstices des blocs, il 
existait une argile noirâtre avec débris de 
charbon. 

11 est possible que cette masse de maçon- 
nerie ait été édifiée au milieu de la couche 
noire gallo-romaine dont it sera parlé plus 
loin et qu'elle l'ait traversée pour s'asseoir 
sur le sable sous-jacent appartenant au dilu- 
vium quaternaire, et qui existait, de 6 m. tiO c. 
i 8 m. 65 c 

On a émis l'hypothèse très vraisemblable 
que cette masse de maçonnerie [recouverte 
d'une zone de gravats avec débris de céra- 
mique assez récents] dépendait de la masse 
sur laquelle étaient fixées les extrémités des 
cibles retenant le pont suspendu qui existait 
sur la Seine, & la place qu'occupe actuelle- 
ment le pont d'Àrcole. Ce pont suspendu avait 
été construit en 182S. 

Le second puits (voir coupe n" 2) fut creusé 
à l'extrémité nord de ce même terre-plein, 
presque au milieu de la place de l'Hôtel-de- 



Ville. Sa profondeur était de 8 mètres; il t 
fourni une stratigraphie fort régulière et très 
exactement datée par la céramique. Le détail de 
cette coupe et les pièces en provenant ont été 
communiqués par le docteur Capitan & la 
séance du 27 juin de la Commission du Vieux 
Paris. 

L'étude de la coupe a permis de reconnaître 
les particularités suivantes : 

De la surface du sol jusqu'à une profondeur 
de 1 m. 35 c, le puita a traversé une couche 
de débris de constructions, de gravats, de 
fragments de tuiles renfermant à sa partie 
moyenne et inférieure des tessons de poterie 
à émail métallique vert foncé, épais, caracté- 
ristique des xvu° et xviu* siècles. Au-dessous, 
une couche de sable (In irrégulière, de 15 cen- 
timètres d'épaisseur maxima. 

Plus bas une zone de 80 centimètres d'épais- 
seur, composée de gravats et de débris de 
pierres, de plâtre et de tuiles, renfermant 
plusieurs fragments de grès et débris de 
pichets avec émail vert p&Ie on jaune, peu 
épais, caractéristique des xv* et xvi' siècles. 

Au-dessous une couche sableuse de 30 cen- 
timètres d'épaisseur k liqnelle faisait sait« 
une nouvelle couche de 80 centimëtrea d'épais- 
seur formée de débris de construction avec 
fragments de plâtre mal cuit, contenant dn 
charbon et des morceaux de gypse, puis les 
restes d'nn mur pénétrant même un peu dans 
ta couche sous-jacente et construit de moel- 
lons grossiers et réunis par un mortier de 
chaux de mauvaise qualité. Cette couche a 
fourni exclusivement quelques débris de vases 
i flammules rouges des xi', xu* et xui' siè- 
cles. 

Au-dessous venait une couche de limon 
argileux noir, tourbeux, d'une épaisseur de 
2 m. 60 c, contenant de nombreux débris de 
végétaux aquatiques et de charbon, des por- 
tions de planches en chêne, et renfermant 
une assez grande quantité de morceaux de 
cuir, épais de 1 à 2 millimètres, bien tanné et 
découpé nettement sous forme de rognures 
sectionnées carrément sur un bord et de 
l'autre entaillées circulairement, ou encore 
formant des lanières étroites. On a aussi 
recueilli plusieurs débris de semelles com- 
posées de deux épaisseurs de cuir cousues. 
L'une presque entière provenant d'une chaus- 
sure d'adulte présenta encore quelques clous, 
elle est très habilement découpée & la forme 
de la plante du pied. Une autre, ayant appar- 
tenu à une chaussure d'enfant, a les bords 
rectïlignes et l'extrémité dn côté des orteils 
élargie et coupée carrément. 
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Cette coacbe est rigonrenseineiit datée par 
les fragmeDta de céramique (terre noire on 
grisâtre ordinairement grossière] qui, tons, 
sont caractéristiques, à Paria, des époques 
gauloise on gallo-romaine. C'est exactement 
ce qui avait été rencontré dans tes fouilles 
exé<»itées me du Petit-Pont par la Commis- 
sion du Vieux Paris (voir Procèa-eerbaux des 
séances, 6 octobre 1898, page %). Nous avons 
même pu observer avec d'Ault du Mesoil le 
petit lit de galets siliceux divisant eu deux 
cette couche tourbeuse. Mais nous n'avons pu 
lecoeillir de fragments mèrovingiena à la 
partie supérieure de cette coucbe comme & la 
me du Petit Pont. 

Sous ce limon tourbeux, il existait une 
coucbe de m. 20 c. de sable Jaune citron, fin. 
Enfin, on atteignait les alluvions sableuses 
quaternaires à cailloux roulés de silex et de 
calcaire variant du volume d'un œuf k celui 
du poing et fortement roulés, avec petits 
galets de granit rose. Cette couche fut tra- 
versée sur une épaisseur de 1 m. 80 c. A sa 
partie inférieure qui était trf's liumîde, on a 
recueilli une masse arrondie, pâteuse, du 
volume d'une petite noix, qui n'était autre 
qu'un fragment d'ivoire fossile. 

On peut donc déduire de l'étude dt ce puits 
qu'au moins jusqu'à l'époque gallo-romaiue, il 
existait en ce point soit un marécage, soit un 
dépôt de berge en pente douce et recouverte 
d'une faible épaisseur d'eau. L'absence de tout 
mélange de céramique ou d'objets d'une épo- 
que nettement postérieare dans la couche 
tourbeuse indique que cette coucbe a été défi- 
nitivement exoudëe, puis recouverte de débris 
plus récents, an plus tôt vers le vi' ou vu* siè- 
cle et an plus tard vers le xi* ou le xu* siècle, 
puisqu'elle ne renferme pas trace de la céra- 
mique de cette dernière époque (grès flammés) 
qui, à Paris, succède aux terres noires, rouges 
ou blanches que l'on trouve depuis le u' jus- 
qu'au IX* on X* siècle. 

En tout cas la couche su^acente à la partie 
supérieure de la couche tourbeuse ne renferme 
que des grès flammés du xi* au xiu* siècle. 

Le troisième puits fut creusé & la fin de 
juillet à l'extrémité sud du terre-plein Nord, 
en face du préct^dent. U était i craindre qu'on 
ne tombât sur les restes des constructions qui 
formaient en ce point l'angle de la place de 
Grève, mais aller plus près de la me de Rivoli 
nous aurait conduit encore davantage en 
pleins débris de constractions. 

Nous ne pouvions malheureusement pas 
aller plua an sud, étant forcés de rester sur le 



Ce puits donna seulement la stratification 
suivante {voir flg. 3) : De i 2 m. 20 c, des 
remblais variés renfermant des débris de 
faïence de Rouen avec décor bleu, un fond des 
longs flacons & eau de Cologne en usage depuis 
la fin du xvn* siècle. A 2 m. 20 c, commen- 
tait nne maçonnerie de moellons avec mortier 
de plâtre occupant la moitié sud du puits. A 
3 m. 75 c, on constatait l'existence d'une 
voûte en plein cintre dont il n'y avait que 
l'origine. Elle formait nne cavité remplie de 
déblais. A 5 m. 20 c., dans cette cavité, on 
pouvait observer une couche noirâtre de 30 
centimètres d'épaisseur, argilo-sableusc, oii 
nous n'avons rien trouvé. Au fond de la cave, 
à 6 m. 15 c, de profondear, on a recueilli un 
liard d'Henri 111 (1582). A 7 mètres, la maçon- 
nerie se terminait, reposant sur le sable qua- 
ternaire, avec quelques cailloux roulés. A 
9 mètres, on atteignait la nappe aquifére. 

En divers points des reniblais, on a recueilli 
des fragments de grès, parfois avec émail vert 
pâle du ïv' au xvi* siècle, et de terres k cou- 
verte vert foncé du xvi* au xviu* siècle. ^ 

En somme, ce puits nous a appris peu de 
chose au point de vue spécial de nos fouilles, 
mais il nous a renseignés sur les constructions 
élevées au moyen âge et jusqu'au xvr* siècle. 
La couche tourbeuse a-t-elle été enlevée pour 
asseoir les constructions, ou bien avait-elle 
cessé en ce point? Il est impossible de le 
savoir. 

Le quatrième puits a été plus intéressant. 
Il a été foré presque devant la porte du jardin 
de M. le Préfet {voir coupe 4). 

Jusqu'à 3 mèlres, alternance de remblais 
divers,sables et gravats n'ayant fourni que des 
débris defaieucede Rouen k décor bleu, de 
terre k émail vert foncé, de carreau de vitre 
épais de deux millimètres. 

A partir de 3 mètres commencent des cou- 
ches de gravats très fortement tassés de cou- 
leurs diverses, entremêlés de lits argileux ou 
sableux, et renfermant des débris de grès du 
XIV* au XVI* siècle, des fragmentsde tuiles et 
de moellons. 

A 3 m. 50 c, il a été recueilli une épingle à 
tête rapportée, du type des épingles ordinaires 
du moyen âge. 

De 6 m. 45 c. à 6 m. 75 c. apparat de nou- 
veau la coucbe noire tourbeuse avec débris de 
cuir, portions de semelles bien cousues, de pe- . 
tites lanières, débris de bois, ossements 
(mouton, BUS de grande taille : m&choir« on 
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os feodus], quelques fragments de céruniqne 
gallo-romaine grise ou noire, mais aussi 
quelques fragments de grès dn moyen âge 
(xiv' an XV*}. De plus, inclus dans cette couche, 
on trouve cinq i six blocs du volume environ 
d'une pomme, constitués par un vrai pou- 
dingue ferragineus et renfermant les mêmes 
épingles que celles de la couche placée beau- 
coup plus haut, dont nons parlions ci-dessus. 
La couche tourbeuse repose sur le sable qua- 
ternaire rubéfié au point de contact et qu'on a 
traversé jusqu'à 8 m. 20 c, point où on a 
rencontré l'eau. 

Cette couche tourbeuse est séparée des rem- 
blais susJBcents, d'abord .par une petite zone 
de débris renfermant du plâtre sur laquelle 
repose une véritable chaussée formée de gros 
pavés de grès cubiques de m. 20 c. X m, 22c., 
placés régnliéremeot l'un à coté de l'autre. 

11 y a donc dans ce puits certaines particu- 
larités assez spéciales. La couche tourbeuse ne 
renferme plus exclusivement,' comme en 
d'autres points, des débris gallo-romains ou 
mérovingiens, puisqu'on y trouve aussi de la 
céramique et des épingles caractéristiques du 
moyen ige. 

Ce fait peut s'expliquer assez simplement si 
l'on considère qu'il s'agit là d'un dépôt de 
rivage qui est resté exposé à l'air libre ou sous 
une faible épaisseur d'eau, pendant un temps 
fort long, depnig l'époque gallo-romaine jus- 
qu'au moyen âge, comme le prouve le mélange 
de débris gallo-romains «t du moyen âge, de 
ta céramique antique et des épingles bien plus 
récent«s. 

Ce serait donc vers le xv° ou xvc* siècle 
que la chaussée [pavage de voie quelconque 
on dallage sous l'eau, abreuvoir par exemple), 
aurait été construite, recouvrant complète- 
ment la couche tourbeuse, et c'est ce qui 
explique qu'on n'a pas trouvé dans cette 
couche de céramique à émail vert du xvi" au 
xvu* siècle, ni de faïences du xvui° siècle. 

De cet exposé général, nous pourrons con- 
clure d'abonl que là encore la stratigraphie 
archéologique se montre, comme dans tout le 
Vieux Paris, avec une constance qui ne varie 
pas, caractérisant chaque grand niveau, et par 
suite chaque grande période, par la céramique. 

Quant à la question particulière du port de 
la place de Grève, les puits 2 et 4 permettent de 
construire un petit diagramme [voir planche}. 

11 montre que, tandis que vers la rue de 
Rivoli la couche tourbeuse commence i une 
profondeur de 3 m. 40 c, remaniée à sa partie 
supérieure par le dépôt snsjacent qui s'est 
formé dn xi* au xm* siècle,' et qu'elle a une 



puissance de S m. 6G c. ne renfermant qu'une 
industrie gallo-romaine et au plus mérovin- 
^tienne; an contraire, dans Je puits n" 4 on ne 
l'a rencontrée qu'à 6 m. 45 c, elle ne mesure 
que 30 à 35 centimètres d'épaisseur et ren- 
ferme de la céramique antique et des objets 
dn moyen âge; elle est donc restée exondée 
fort longtemps. 11 est, en conséquence, légitime 
d'émettre l'hypothèse suivante : A l'époque 
gallo-romaine, et peut-être jusqu'à l'époque 
mérovingienne, il exisisit soit un portcreusé 
de main d'homme, soit plus probablement une 
anse naturelle creusée par la Seine affouillant 
ses berges de la rive Nord dans la direcliondu 
grand bras, probablement limitée environ par 
la courbe 33 (voir plan). Cette anse naturelle 
constituait donc vraisemblablement dès cette 
époque le premier port de Paris, s'enfonçant 
au moins jusque vers le milieu de la place de 
l 'Hôtel -de-Vi lie actuelle (emplacement du puits 
D' 2). Puis successivement cette anse s'est 
comblée par l'accumulation des détritus de 
tous {genres qui tombaient dans l'eau ainsi que 
par l'apport de débris végétaux et des maté- 
riaux Bolides charriés par la rivière. 

Le bord de l'eau aurait donc reculé. I.e 
terrain ainsi acquis d'abord, remanié par la 
végétation,' le passage de l'homme, des ani- 
maux, iêi voitures, etc., aurait été recouvert 
de débris divers vers les x' xi', xii* siècles, et 
depuis lors ces débris se seraient accumulés 
en se superposant, sans remaniement, d'âge en 
âge. Peu à peu les rives de la Seine se seraient , 
rapprochées de la situation actuelle, arrivant 
vers la courbe 31, qui correspond sensiblement 
(d'après les relevés de M. Viliain ayant pour 
base ceux de Vacquer), au niveau supérieur 
du bord naturel des berges de la Seine avant 
la construction des quais. 

Au moyen âge, ces bords auraient été à peu 
près au niveau du puits n" 4. L'ancien dépôt 
teurbeux gallo-romain et mérovingien, suc- 
cessivement attaqué et enlevé par le courant 
jusqu'à ce qu'il n'ait plus qu'une épaisseur de 
30 à 35 centimètres, aurait été, de plus, re- 
manié par le passage des animaux et des hom- 
mes. Ceux-ci y jetaient des débris de fous 
genres, des portions de métal, fer ou cuivre, 
aiguilles ou objets divers, qui', s 'oxydant dans 
ce milieu, donnaient naissance à des sels de 
fer et de cuivre agglutinant les divers objets 
en un véritable poudingue. Puis, vers le xv* 
ou ivi* siècle, la chaussée a été construite et 
lebord a peut-être reculé encore vers les berges 
actuelles de la Seine. 

De ces constatations matéi'ielles, de la régu- 
larité des couches obsen-ées au puits n° 2, il 
ressort avec évidence que l'on pourrait déter- 
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miner tris exactemaot les limites de la couche 
noire antique (gallo-roin aine et miro vî ngienne ) , 
c'est-1-dJre du port naturel de Lutàce sur la 
rive droite de la Seine, 

C'est ce que nous apprendraient les obser- 
TatioQB nouvelles que l'on pourrait Taire en 
creusant de nouveaux puits dans la région 
plus voisine de la façade de THôtel de Ville, 
c'est-à-dire dans la partie de ta place actuelle 
qui correspond plus exactement à l'ancienne 
place de Grève. 

La S° Sous-commission ne peut qu'émettre 
le vœu que ces travaux soient entrepris un Jour 
pour élucider ce point intéressant de l'iiistoire 
du vieux Paris. 

Docteur Capitab. 

Lesconclasionsdu rapport de M. le docteur 
Capitan sont adoptées. 

24. — Rapport sur les fouilles exécutées 
dans Paris de juillet&octobrel901. 

M. Charles Sellier. — Indépendamment 
des découvertes produites par les puits de re- 
cherche creusés place de l'Hôtel-de-Ville sous 
la direction de M. le docteur Capitan, et dont 
il vient d'être rendu compt«, tes fouilles exé- 
cutées dans Paris, poar divers travaux, pen- 
dant les trois mois qui viennent de s'écouler, 
ont amené les résultats suivants : 

I" Galerie souterraine des Gobelini. 

Dans les premiers jours du mois d'août, lors 
des fouilles exécutées k la manufacture des 
Got>elins pour l'établissement du tout â l'élut, 
les ouvriers ont mis à jour, vers l'extrémiU 
de la cour médiane, dans l'angle ouest compris 
entre la cbapetle et les bâtiments d'ateliers, 
un tronçon de galerie souterraine, voûtée en 
plein cintre, d'environ 15 mètres de longueur 
sur 3 m. 90 c. de largeur et m. 40 c. d'épais- 
seur. Cette galerie, construite en pierre de 
taille de moyen appareil, a été rencontrée à 
une profondeur moyenne de m. 65 c. me- 
surée entre le dessus du pavé de la cour et le 
sommet de l'extrados de la voûte ; murée à son 
extrémité ouest, vers la Bièvre, dont elle est 
k peu près distante de 20 i 25 mètres, elle suit 
une pente assez sensible dans une direction 
inverse oà elle se trouve actuellement inter- 
ceptée en écharpe parle bâtiment d'ateliers est. 

Par le relevé topograpbique qui en a été 
&it aussitôt, il est facile de voir que cette ga- 
lerie ne correspond en rien aux bâtiments 
actuels des Gobelins, et il paraît évident 
qu'elle a dépendu de constructions antérieures 
disparues, dont on ne possède plus mallieu- 



reusement aucuns plans ni aucuns titres de 
propriété. Peut-être a-t-elle appartenu à la 
manufacture primitive que les teinturiers 
Jean et Philibert Gobelin possédaient en cet 
endroit vnrs la fin du xv« siècle, ainsi que le 
rappelle l'inscription qui flanque à présent 
l'entrée de l'établissement des Gobelins. 

Quoi qu'il en soit, pour établir le» origines 
de propriété des Gobelins, il ne serait sans 
doule guère prudent de tabler sur la tradition 
locale relative à nue maison dite de la reine 
Blanche qui passe pour avoir autrefois existé 
dans ces parages, mais dont ou n'a jusqu'à 
présent pu préciser l'emplacementd'nne façon 
certaine. Il est vrai que plasieni's maisons, 
situées tout près de là, notamment rue des 
Gobelins, prétendent revendiquer l'honneur 
d'avoir abrité la mère de saint Louis; mal- 
beurensement l'ane semble trop dater du com- 
mencement du xV siècle, tandis que l'autre, 
par ses baies sommées d'accolades fleuronnées, 
accuse ostensiblement l'époque de Louis XII. 

D'ailleurs, on voyait encore, il y a quelque 
trente ans, rue Saint-Hippolyte, une autre 
maison de ce dernier style, qu'on appelait 
également du nom d» la reine Blanche; elle a 
disparu lors du percement du boulevard Arago. 

Il y a bien encore une rue qui porte officiel- 
lement la même appellation, mais elle est 
à gauche do l'avenue des Gobelins (autrefois 
portion de la rue MonfTetard), tandis que 
la rue des Gobelins, on l'on prétend, avons- 
nous dit, placer une maison de la reine Blan- 
che, est à droite. Sauvai affirme que la rue de 
la Reine-Blanche fut ainsi appelée parce qu'elle 
a été ouverte « sur les ruines de l'hôtel de la 

< reine Blanche, qui fut démoli en 1392, 
« comme complice de l'embrasement de qnel- 
« ques courtisans qui y donnèrent avec 

< Charles VI ce malheureux ballet des faunes 

< si connu. > En effet, Juvénal desUrsins, qui 
a rapporté ce fait comme arrivé à l'hôtel de la 
Reine-Blanche, ajoute que * pour ce, cet hôtel 
« fut démoli. > Correzet avait déjà dit la même 
chose et ajonté que, pour la même cause, la 
maison < fut razée rez pied, rez terre ». Mais 
l'historien de Charles VI, Jean le Laboureur, 
rapporte que le ballet en question eut lien à 
l'hôlel de Saiot-Panl; si bien que les histo- 
riens ne sont pas encore d'accord & ce sujet. 

Il est certain néanmoins qu'il y a eu dans 
ce quartier un s^our on des jardins de la 
reine Blanche qui ont fait donner ce vocable 
non seulement à la rue, mais ' au tien dit 
ou territoire qu'elle longe ou traverse, ainsi 
qu'en témoigne une déclaration des biens 
du chapitre de Saint-Marcel du 9 avril 1540, 
où ce lieu dit est énoncé eu plusieurs endroits; 
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hd des articles de cette déclaration en fixe 
même la situation et l'étendne en ces termes ; 
« deux arpt-nts de terre appelés la Roine- 
< Blanche, tenant au cinietiiire Saint-Martin, 
■ atu: Jardins de Véglise Saint-Marcel » (1). 
Cependant od ne sait encore si ce nom venait 
de Blanche de Bourgogne, femme de Charles 
le Bel, ou de Blanche d'Evreux, épouse de 
Philippe de Valois, on de Blanche de Castiile, 
mère de saint Louis, ou bien encore de la fille 
de ce dernier. Blanche d'Aragon, qui, avec sa 
mère Marguerite de Provence, devenue reine 
blanche par suite de son veuvage, contribua 
à la fondation du monastère des Cordelières 
de rOurcine. 

Mais cette question a quelque chance d'être ' 
tranchée pai- M. Guiffrey lui-même, qui a la 
bonne fortune d'avoir découvert une charte de 
Charles VI, datée de 1406, par laquelle ce 
prince fait donation d'une maison ou hôtel qui 
tombait alors en ruiDe et avait appartenu à 
son aïeule la reiae Blanche, vraisemblablement 
Blanche d'Evrem, La communication de ce 
document est en cette occasion du plus grand 
intérêt ; car, si elle ne fournit point la clef du 
souterrain qu'on vient de découvrir, elle ap- 
portera du moins quelque lumièi'e sur ce point 
du vieux Paris resté ténébreux jusqu'à présent. 

En poursuivant leurs ti'avaux du tout & 
l'égout ani Gobelins, les terrassiers ont éga- 
lement trouvé une profonde et vaste citerne 
qui dut certainement sei-vir aux premiers 
ouvriers de la manufacture ; il y restait encore 
de l'eau, mais très peu potable. Cette citerne 
flgare du reste sur les anciens plans de réta- 
blissement. 

2° L'épitaphe de Mêseraij et la crypte des 
BUlettea, 

Au coursdu mois d'août, la 2" Sous-commis- 
sion du Vieux Paris a été informée par M. de 
Mallevone, chef du bureau administratif d'Ar- 
chitecture, que les travaux d'installation d'un 
calorifère de cave allaient êire entrepris au 
temple protestant des Billettes, me des Ar- 
chives; travaux susceptibles d'amener la dé- 
couverte d'intéressants monuments funéraires 
ainsi que l'ancienne crypte qui doit Les contenir. 

Suivant M. de Mallevoue, qui s'intéresse 
particulièrement à la question, il serait pos- 
sible également de retrouver là l'épitaphe de 
riiistorien Eudes de Mézeray, secrétaire per- 
pétuel de l'Académie française, dont le cœur 
renfermé dans une urne aurait été déposé aux 
Carmes-Billettes. Le fait est relaté parGermain 

(1) Jalllot, t. IV, Quartier île la place Haubert, 
g, 130. 



Brice, qui a reproduit l'épitaphe accompagnant 
ce précieux dépôt; M. Emile Raunié, dansson 
EpUaphier du Vieux Paria (tome III, p. 237) 
en a réédité le texte. On sait qu'Eudes de Mé- 
zeray, décédé le 10 juillet 1683, fut inhumé 
très modestement au charnier des Innocenta, 
ainsi qu'il l'avait recommandé à ses derniers 
moments, renonçant ainsi au bizarre projet 
qu'il avait auparavant conçu de se taire enter- 
rer à Chaillot, sur une petite éminence à l'ex- 
trémité de sa vigne; on y aurait construit 
un mausolée en pyramide, soutenu sur un 
piédestal orné de bas-reliefs, où devaient être 
gravés cinq ou six volumes avec le titre 
A'anecdotea, accompagnés d'une inscription 
destinée â instruire le public qu'il avait com- 
posé ces anecdotes dans les dernières années 
de sa vie et qu'elles contenaient des choses tout 
à fait singulières, que l'on ignonrait sans cela. 

L'exécution des travaux susdits n'a cepen- 
dant amené ancune découverte. Il est vrai 
qu'ils ont été exécutés dans un caveau qui, 
quoique ancien, ne parait pas avoir jamais 
reçu d'affectation funéraire. On pourrait 
toutefois, sans grande dépense, essayer de 
pénétrer dans la crypte signalée par M. de 
Malievoue, et dont l'accès, actuellement mu- 
rée, donne dans la cave du directeur de l'école 
municipale des Billettes. On y retrouverait 
vraisemblablement, avec l'épitaphe de Méie- 
ray, d'autres documents lapidaires uon moins 
importants en même temps qu'on constaterait 
l'existence d'une chapelle souterraine dont la 
construction doit remonter au xiv" siècle. 

En conséquence, la 2.' Sous-commission 
demande que la question ne soit pas abandon- 
née et que rien ne soit négligé pour retrouver, 
si possible, cette ancienne crypte et les mo- 
numents funéraires qu'elle peut renfermer. 

3° Anciens pacages du quai Henri-lV et de 
la rue de Brissac. 
Les fouilles, exécutées récemment pour la 
construction des égouts du quai Henri-lV et 
de la rue de Brissac, ont amené en ces deux 
endroits la rencontre d'anciens pavages, à 
environ 2 mètres de profondeur. 

4° Inscription de la pote de première pitrre 
de l'ancien abattoir de Grenelle. 
Au cours des travaux d'égout et de viabilité 
qui viennent d'être exécutés sur l'emplacement 
de l'ancien abattoir de Grenelle récemment 
démoli, on a découvert la première pierre de 
cet édiàce dans laquelle on a recueilli : 1° une 
inscription sur plaque d'étain ; S° une médaille 
en platine, frappée en 1810, en commémora- 
tion du mariage de Napoléon 1" avec Matie- 
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Louise; 3^ quatre pièces de monBaie en ai^nt, 
de 1810, à l'efAgie de Napoléon I", savoir : 
une pièce de cinq francs, ane pièce de deux 
fraacs, une pièce d'an franc, un demi-franc et 
un quart de fraoc ; 5" une pièce de billion de 
1809 de dix centimes. 

Ces objets ont été remis le 31 août 1900 an 
musée Carnavalet par M. Simonneau, condnc- 
tenr municipal des travanj. 

Ce n'est pas la première fois que semblable 
découverte a été faite, car le musée Carna- 
valet possédait déjà la plaqae d'inscription de 
la première pierre de l'ancien abattoir de Po- 
pincourt, posée aussi en 1810, k l'occasion dn 
mariage de N'apoléon l"" en 1810. On sait du 
reste que les abattoirs de Grenelle et de Popin- 
court, avec ceux de Villejuif, de Montmartre 
■ et du Roule, furent commeccés celte année-là 
«D vertu d'nn décret rendu seulement en 1808, 
sur un rapport présenté, vingt ans auparavant, 
au commencement de la Révolution, par Lavoi- 
sier, demandant l'éloignement des tueries de 
l'intérieur des villes. 

La proposition relative anx fouilles à exé- 
cuter dans le sous-sol des Billettes en vue de 
retrouverl'anciennecryptedecetteégliseetles 
monuments funéraires qu'elle contenait est 
adoptée. 

29. — Communication au sujet de la 
statue équestre de Pradier qui ornait 
le fronton de l'ancien cirque des 
CbampB-Eljsées. 

M. Lucien Lambeau donne lecture de la 
communication suivante : 

Messieurs, 

A la suite de la navrante histoire du cirque 
des Champs-Elysées, à l'occasion, surtout, de 
ta démolition silencieuse et regrettable du 
monument édifié par l'architecte Hittorf, dé- 
molition dont les coups de pioche discrets et 
sûrement capitonnés ne furent pas entendus 
de la Commission du Vieux Pans, qui existait 
pourtant depuis un an, nous avons voulu savoir, 
avec beaucoup di* personnes et particulière- 
ment avec la Sociale des amie de» monuments 
parisiens, ce qu'il était advenu de la statue 
équestre qui en décorait le portail et qui était 
une œuvre au moins curieuse du grand 
sculpteur Pradier. 

Od sait que les représentations équestres 
des Cbampa-Ëlysées remontent à 1835; c'est à 
cette date, en elfet, qu'en vertu d'une décision 
ministérielle du SG mai de cette année 
MM. Fraoconi et Ferdinand Lalone, et plus 
tard Dejean, furent autorisés À donner des 



exercices dé cbevanx dressés, du 1" mai an 
I" octobre, dans une salle provisoire qui 
n'était autre qu'une tente somptueuse et 
élégante, mais enfln 'une tente, comme tous 
les cirques forains d'alors et d'aujourd'hui. 

Quand les Champs-Elysées furent concédés 
à la Ville par la loi du 20 août 1828, un plan 
d'embellissement, nous apprend M. Quentin- 
Bancharl dans son rapport de ISÎK, fut dressé 
par les services de la Ville, lequel plan com- 
portait l'édification, au carré Marigny, d'un 
cirque nouveau et de divers établissements, 
cafés et restaurants, destinés â attirer les 
promeneui-s dans cette région de Paris. 

C'est alors que l'arrêté préfectoral du 
21 avril 1840, ayant efl^et du l" janvier 1841, 
concéda à M. Oejean, pendant quarante années, 
un emplacement de 1,830 mètres, à l'effet d'y 
constroire le cirque en qaestion. 

Ainsi que nous l'avons dit plus haut, Hittorf 
fut chargé de la construction qu'il termina 
vers 1843. 

Pendant dix ans, de 1843 à 1853, le cirque 
des Champs-Elysées s'est appelé c Cirque Na- 
tional > ; en ls53 il prit le nom de < Cirque de 
l'Impératrice », qu'il pei-dit naturellement à la 
chute de l'Etnpire. 

Hittorf employa pour sa construction cette 
architecture polychrome et d'allure pom- 
péienne qui lui était si clière et obtint, avec 
les pavilloQsédiflésà côté et quiaont aujourd'hui 
des concerts et des restaurants, un ensemble 
décoratif qui ne manquait pas d'intérêt. 

Aux termes de la concession de 1840, le 
concessionnaire du cirque devait, à l'expira- 
tion de la concession, rendre l'emplacement 
libre et débarrassé de toutes consiructions, 
mais l'Administration conservait la faculté, 
dans tous les cas, d'acquérir les bâtiments si elle 
entendait les conserver, moyennant un prix à 
déterminer par une expertise contradictoire. 

L'état descriptif de 1 ancienne construction, 
qne nous avons eu sous les yeux, indique un 
fronton richement décoré avec,dans le tym- 
pan, un motif équestre et dans la frise l'ins- 
cription « Cirque des Champs-Elysées » en 
lettres dorées et à chaque extrémité de cette 
frise une tête de lion. Le même document in- 
dique encore des groupes d'enfants et animaux 
et une statue équestre de grandeur nature. 

Celte statue charmante dont tout le monde 
se souvient et que les guides et les ouvrages 
de l'époqne indiquent comme étant en bronze, 
à rencontre de l'état descriptif ci-dessua qui ta 
donne comme coulée en fonte de fer, était 
placée au-dessus de l'entrée et portait la 
signature de Pradier, 
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Sans doate, d'après la concession de 1840 
dont Dons reproduisons une clause plus haut, 
les bâtiments du cirque étaient la propriété 
des concessionnaires, et avec eax les olyets 
d'art qu'iia pouvaient contenir. Cependant, au 
cours des différents baux intervenus depuis, le 
régime pouvant avoir changé et le cirque de 
l'Impératrice ayant pu passer dans le domaine 
mnnicipal, nous avons pensé à nous inquiéter 
des parties artistiques qui le décoraient et 
particulièrementdagraupe équestre de Pradier. 

M. le directeur des services municipaux 
d'Architecture, auquel nous nous sommes 
adressé verbalement, voulut bien nous infor- 
mer, à la date du 27 Juillet dernier, que l'œu- 
vre était déposée dans les cbaatiers de M. Car- 
rier, entrepreneur de charpente, au Grand- 
Montronge. 

M. Carrier est la pei-sonne qui, au nom de 
la Eociété du cirque Palace, dernière conces- 
sionnaire de l'emplacement, procéda, en dé- 
cembre 1899, à la démolition du monument de 
Hittorf. Cet entrepreneur nous fit connaître 
que suivant le traité passé entre la société et 
lui, il était propriétaire des matériaux et que, 
pour cette raison, il avait purement et simple- 
ment emporté dans son chantier le groupe 
équestre qui nous occupe, 

11 appartiendra a l'Administration munici- 
pale d'établir définitivement ce point. 

Cest donc chez M. Carrier que nous avons 
pu admirer, le 28 juillet dernier, cai-acohut 
dans les baut«s herbes, le superbe coursier 
modelé par le grand artiste et semblant réelle- 
ment obéir au geste gracieux de son cavalier 
qui est bien la plus cLarmante amazoUe que 
l'on puisse voir. 

11 est bien, comme nous l'avons indiqué, en 
fonte de fer ; l'un de ses sabota de devant 
porte le nom de Pradieretun autre de derrière 
la mention : < Fondu par Calla ». 

Notre visit« au chantier de Montrouge de- 
vait non seulement nous faire voir de près 
cette œuvre intéressante, mais encore noua 
faire connaître son histoire, qui est une note 
bien curieuse touchant le côté intime de ce 
grand artiste — si près de nous, comme date, 
et déjà si loin, comme art, — et qui nous le 
montre avec cette belle insouciance de la vieqne 
Pradier tenait de quelques maîtres du passé. 

Elle nous fut contée, cette histoire, le jour 
même de notre visite, par le propre flls du 
sculpteur, M. John Pradier, artiste peintre, 
qui habité justement la commune de Mont- 
rouge et qui, il y a quelque temps, s'est trouvé 
Ini-mème, à sa grande stupéfaction, nez à nez 
avec la statue équestre modelée par son père. 

Ces détails sont probablement connus de 



quelqnes-unfl, nous n'hésitons pas, pourtant, à 
les mettre soug les yeux de la Commission, en 
raison du caractère d'authenticité que leur 
donne la personne de qui nous les tenons : 

On aait.combicn Pradier aimait à être en- 
touré d'artistes, de littérateurs, de comédiens; 
son atelier, où jouaient ses enfants et où tra- 
vaillaient ses élèves, était le rendez-vous du 
ToutrParis intellectuel d'alors. 

L'une de ses grandes distractions était la 
fréquentation des théâtres et, parmi tes théâ- 
tres, le cirque des Champs-Elysées, avec ses 
chevaux, ses écuyers, ses écuyères, ses acro- 
bates et ses clowns. 

Tri'E souvent, quelquefois plusieurs jours de 
suite, son atelier se vidait de sa famille, de ses 
élèves, de ses amis, qui tous, le maitre en 
tête, envahissaient le monument que venait 
de terminer Hittorf et qui était alors tout 
éclatant de sa rutilante polychromie. 

Naturellement, Pradier, en grand artiste 
qu'il était, sortait son escarcelle et soldait les 
ribanbelles de fauteuils pris d'assaut par ses 
invités. 

Cetto sujétion, il est vrai, ne manquait pas 
de l'obséder quelque peu, non pas, bien sûr, 
au point de vue économique, son argent 
n'était-il pas aussi bien à ses amis qu'à lui- 
même, mais ces éternelles additions et multi- 
plications auxquelles son esprit devait se 
lii'rer pour acquitter le prix des places 
avaient le don de l'énerver outre mesure. 

Un jour, donc, que selon son habitude il 
arrivait au cirque avec une quinzaine de per- 
sonnes, le maitre, resté en arrière pendant 
que ses amis se plaçaient, fit venir le direc- 
teur et lui tint le langage suivant : 

— Je suis M. Pradier, le sculpteur; j'admire 
fort la gr&ce, la beauté, le talent de l'une de 
vos écnyères, Mme Lejars, qui est la femme 
d'un habile cavalier de votre cirque. Je l'ad- 
mire surtout, lorsqu'en costume d'amazone, 
elle fait ses exercices équestres sur le cheval 
gris-pommelé que vous nommez Thisbé et 
dont les lignes élégantes me rappellent les 
chevaux de la frise du Partbenon. Je vous 
offre de modeler gratuitement un groupe 
équestre de Thisbé monté par Mme Lejars et 
de vous en faire cadeau pour le fronton de votre 

établissement A la condition que, quand 

je viendrai ici avec mes enfants, ma famille, 
mes élèves, mes amis, nous entrerons tous 
sans payer ! 

— Mais murmure le directeur, rêveur 

autant qu'ahuri. 

— Refuseriez-vouB ma proposition T 

— Je l'accepte au contraire avec unthotf 
slssme. 
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— Faites bien attention t^nrtont à rengage- 
ment qne vons prenez, nous sommes toujours 
très nombreux et nous viendrons souvent! 

— Autantqu'ilvousplaira,MonsieurPradier, 

— Alors vous pouvez, i partir de demain, 
envoyer Tbisbé dans mon atelier de la me de 
l'Abbaye, n° 3. Après, ce sera le tour de 
Mme Lejars. 

Puisse ravisant t 

— Faites conduire Thisbè par Aariol, il 
amusera mon petit ^rcon. 

Aariol était ce clown Tnnambulesque et fa- 
menz qui faisait courir tout Paris. 

Le petit garçon, il avait alors six ans, 
n'était autre que la personne à l'amabilité de 
laquelle nous devons ces souvenirs, restés en 
un coin de sa mémoire comme une lueur de 
l'apotliéose paternelle dont le rayonnement 
enveloppa ses jeunes années. 

Telle est l'histoire de la gracieuse amazone 
et de son impeccable coursier qui ornaient 
jadis le portail du cii-que des Champs-Elysées. 

Mme Lejars était fort belle, le sculpteur l'a 
représentée accroupie sur son cheval, coiffée 
d'un bonnet de Phrygie et armée d'une hache 
à deux tranchants; nu ]<^ger vêtement aux plis 
soyeux enserre ses reins et dessine sa taille. 
L'ovale de sa figure est encadi-é des papillottes 
en spirales, fort à la mode à l'époque et qui con- 
tribuent à lui garderie caractère d'un portrait. 

L'écuj-ère qui servit de modèle était An- 
toinette Cuzent, sœur de l'artiste équestre 
Cuzent et d'Armentine Cuzent, qui, comme 
elle, travaillaient chez M. Franconi. D'une 
beauté parfaite et d'une grâco merveilleuse, 
elle épousa, à l'âge de 15 ans, un jeune êcufer 
nommé Lejars, en compagnie duquel elle 
quitta, en décembre IBl'^, le cirque des 
Champs-Elysées, pour rAllemagne. 

Ayant perdu son mari, l'écuyÈre ne reparut 
an cirque que longtemps api-és et quand elle 
eut épousé en secondes noces I'act«ur Mon- 
jauze, de l'Opéra- Comique. 

Plus tard encore, en cheveux blancs, l'infor- 
tunée y devait revenir, à titre d'ouvreuse, 
cette fois, ou à peu près, et ce poste infime, 
offert à sa misère, ne devait précéder que de 
peu de temps son hospitalisation dans une 
maison de vieillards. 

Mais revenons à notre groupe. 

Une cbose, à la vérité, nous déconcerte, qui 
est te métal avec lequel la statue est fondue : 
Pourquoi cette fonte de fer quand tout le 
monde croyait au bronze et l'écrivait"? L'expli- 
cation est sans doute que la charmante statue de 
Pradier, offerte en plâtre an tenancierdn cirque, 
ne fnt, par économie, traduito qu'en fonte. 



N'était-elle pas pour ce dernier surtout une 
enseigne! 

Dès lors à quoi bon du bronzn'? 

L'œuvre, dans tous les cas, ne Qgura pas au 
Salon, — le maître, nous dit son fils, n'ayant 
jamais voulu la considérer que comme une 
œuvre passa|;ëre et de pure fantaisie. 

Elle est pourtant mentionnée dans la bio- 
graphie de Firmin-Didot, qui attribue égale- 
ment au même artiste, le fronton décoré d'un 
motif équestre que nous avons cité plus haut. 

Les antres sculptures qui ornaient le cirque 
ne furent pas trouvées par M. Carrier, lors de 
la démolition. 

. Et pourtant, M. Pradier fils nous dit avoir 
posé, étant tout jeune, les deux génies enfants 
qui surmontaient un tigre etun'lion, exécutés' 
également pour le même monument et dont 
il est question dans l'état descriptif cité au 
commencement de cette communication. 

Le Cirque d'hiver, qui fut aussi possédé par 
M. Dejean en même temps que le Cirque de 
l'Impératrice, est, lui aussi, on le sait, décoré 
par' une reproduction ou réplique du modèle 
en question, qui fait pendant à un cavalier 
grec coiffé du casque traditionnel; seulement, 
afin que la pondération soit parfaite entre le 
guerrier et l'amazone, on a, d'une façon habile, 
surmonlé le bonnet phrygien de Mme Lejara 
d'un haut cimier en forme de balais. 

Cbose bizarre, ce grotesque raccord, m de 
loin, n'est pas trop choquant et cette figure 
très dix-huit cent trente, encadrée des papil- 
lottes de la reine Marie-Amélie, coiffée d'nn 
bonnet plirygien sur lequel on a posé le cimier 
d'Ulysse, ne prvte que modestement à rire. 

Tout en regrettant labûtive démolition d'un 
monument qui contenait des «'uvres comme 
celles que nous avons citées, tout en déplorant 
sa disparition avant qu'aucune reproduction 
n'en ait été prise, alors que la Commission 
existait depuis plus d'une année, il nous 
parait indispensable de demandera l'Adminis- 
tration de vouloir éclairer la Commission du 
Vieux Paris sur lasituatîondela Villeencequi 
concerne la propriété du groupe équestre dont 
il s'agit et des autres ornements artistiques. 
Paris, le 28 juillet 1901. 

Lucien Lambeau. 

MM. Geor^s Gain et Edouard Détaille 

demandent que la curieusn communication de 
M. Lucien Lambeau soit insérée au procès- 
verbal. 

Adopté. 

Les conclusions soumises par M. Lucien 
Lambean sont également adoptées. 
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26. — Communîcatlona divenses 
de M. Tesson. 

M. Tesson, uu SDJet des réparations en 
cours à l'église Saint-Gerniain-des-Prés, PÎfrnale 
un plan à grande échelle entre les mains de 
M. Duprez, architecte de la section, ou l'on 
voit la tonr et le' portail du Midi avec tous les 
détails, avaot les mauvaises réparationsde 1830. 

Renvoyé à la 1" Commission. 

H. Tesson signale une cave curieuse du 
jvu' siècle, en voûte d'arêtes et pilier central, 
67, rue Blomet. 

Renvoyé à la 1" Commission. 

M. Teesoi^ signale la maison des Saintr 
Simoniens, rne de Ménilmontant, pour repro- 
duction. 

Reavoyé à la 1" Sous -commission, pour 

visite. 



27. — Reproduction, pour tes cartons 
du musée Carnavalet, de vestiges in- 
téressants de l'ancienne • folie Titon • 
et de vieilles maisons du quartier de 
Charonne. 

M. Lucien Lambeau dit que M. Chausse, 
conseiller municipal du XI" arrondissement, 
lui a signalé l'eïistence de vestiges intéres- 
sants, situêsdans une maisoa de là medeMon- 
trenil, W3l. 

Après avoir franchi une vaste porte cocliÈre, 
à l'eudroit indiqué par M. Chausse, il a re- 
marqué, à droite, un bâtiment élevé de deux 
étages et flanqué de deux ailes en avant- corps. 
Ce bâtiment n'ayant d'ailleurs conservé d'au- 
tre décoration extérieure que ses hautes fenê- 
tres ornées de ferronneries anciennes. 

Cette maison, qni, par sa disposition indi- 
quée plus haut et malgré la nudité de ses 
murs, a gardé l'allure d'un grand logis de 
jadis, est habité actuellement par M, Bartoli, 
sculpteur sur bois. 

Si l'on pénètre dans l'intérieur, on se trouve 
devant une cage d'escalier de grande dimen- 
sion, ornée d'une rampe en fer forgé d'un fort 
beau dessin, agrémentée de feuilles ou rin- 
ceaux martelés et munie d'un départ curieuse- 
ment contourné. Ce travail, dont la compo- 
sition simule des balustres tantiit rampants 
tantôt droits, r^^ne sans interruption durant 
les deux étages du pavillon. 

Les ateliers de sculpture sont situés au pre- 
mier étage et ont été installés dans de hautes 
pièces qui n'ont rien conservé de leur splen- 
deur passée, sauf un cabinet servant an dessi- 



nateur, et dans lequel se voit encore le luxe 
artistique que pouvait comporter la décorttios 
primitive. 

Ce cabinet mesure environ quatre mètres 
de long sur deux mètres de large; il a con- 
servé un plafond peint de délicieuse façon, 
dans le goût du xvit' siècle ou de la Régence, 
et dontlacomposition présente des guirlandes 
de fleurs, des amours, des lambrequins snp- 
portant des personnages assis, le tout enve- 
loppé d'arabesq uesdoréesduplus gracieux eOet. 

l.es parois de ce cabinet sont revêtues de 
lambris en .bois sculpté d'une facture soignée, 
mais paraissant de style Louis XVI, et, en 
tout cas, d'exécution postérieure au plafond; 
de grosses guirlandes de roses taillées en plein 
bois ornent agréablement la pièce. 

M. Lucien Lambeau dit que si l'on chercbe 
à identifier et à savoir ce que pouvait être le 
logis en question par la comparaison des plans 
actuels avec les plans anciens, on se rend vit« 
compte, ainsi, d'ailleurs, que la chose a été 
maintes fois écrite et signalée, que l'on se 
trouve en présence de quelques restes de la 
fameuse « folie Titon », < bâtie, dit Thiery, 

< pour Maximilien Titon, secrétaire du roi, 
€ et nommée depuis Folie Titon i cause des 
■ dépenses excessives que ce particulier avait 
« faites pour son embellissement >. 

Le plan de La Caille (1714) monti-e, en effet, 
très distinctement sur la rue de Montreuil, 
sous le nom de M. Titon, deux pavillons situés 
l'un à droite, l'autre à gauche de la cour d'en- 
trée, an fond de laquelle se trouvaient les bâ- 
timents principaux. Derrière ces bâtiments 
principaux se voit, sur le plan en question, 
l'immense parc resté célèbre, et dont les fron- 
daisons se mélangeaient à celles des couvents 
des Filles de la Croix et de la Madeleine de 
Trénelle, qni avaient leurs entrées respectives 
dans la rue de Charonne. 

Les plans de l'abbé Delagrive(1738),de Jail- 
lot (1775) sont plus explicites encore et indi- 
quent les divers bâtiments dont se composait 
la « folie Titon », à l'alignement de la rue de 
Montreuil. Ce même logis, ou tout au moins 
le nomdeTiton, se trouve d'ailleurs déjà men- 
tionné sur le plan de Nicolas de Fer, gravé en 
1697. 

Le même Thiery, cité plus liant, écrit encore 
que la manufacture royale de papiers peints, 
fondée par le sieur Réveillon, occupait de son 
temps une partie de la maison du célèbre fer- 
mier général. « Ou y voit avec plaisir, assure- 

< t'il en 1787, les superbes plafonds peints psr 
« Lafosse, Poerson et autres bons maîtres du 
« dernier siècle, r»tanrés et conservés avec 
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< soÎQ. Ces belles peintores, doot 1& voe 

4 écliaaffe l'imagination des artistes employés 

< à cette manufactare, leur fournissent aussi 

< des modèles d'après lesquels ils exécnteot > 
SaD8 vouloir préjuger la question de pater- 
nité du plaTond qu'il a signalé, M . Lucien Lam- 
beau estime que les parties artistiques existant 
encore dans cette maison sont assez intéres- 
santes pour mériter une reproduction dont la 
place est toutindiqaée daus les cartons du musée 
Carnavalet. Il demande, eu conséquence, que 
deux photographies soient faites de l'escalier 
et de ses développements, ainsi que du cabi- 
net, avec vue du plafond et des lambris. 

Le même membre demande également qu'une 
reproduction photographique soit prise d'un 
groupe de quatre on cinq vieilles maisons ma- 
raîchères sises à l'angle de l'avenue Philippe- 
Auguste et de la rue Aleiiandre-Dumas, 

Ces antiques maisonnettes, couvertes de 
vignes vierges et de plantes grimpantes, en- 
tourées d'arbres rachitiques et de verdures 
agonisantes, sont un reste curieux de cette 
ancienne périphérie parisienne dans laquelle 
les Jardiniers et maraicbera, tout anssi bien 
que ceux établis hors des murs, approvision- 
naient la Ville de leurs légumes et de leurs 
fruits. 

Ces maisons 'disparaîtront prochainement, 
les terrains sur lesquels elles sont édifiées 
étant mis en vente. 

M. Lucien Lambeau propose, en outre, 
qu'une reproduction photographique soit faite 
d'une ancienne maison de campagne, actuel- 
lement en démolition, située rue Vitmve, 
n'ôa, àCharonne. 

Cette mai.son, qui a été signalée par M. Coyec- 
que, sous-archiviste de la Seine, est encore 
entourée des restes d'un parc superbe, qui va 
malheureusement disparaître pour se couvrir 
d'ateliers ou de maisons de rapport; elle ren- 
ferme une superbe rampe d'escalier du svu" 
siècle, à balustres en bois d'un beau profil et 
départ très ouvragé. 

Ces reproductions sont adoptées. 



28. — Transfert de rAcadémie 
de médecine. 

M. Edg^ar Mareuse dit qu'il a remarqué 
que l'état des constructions de la nouvelle 
Académie de médecine, rue Bonaparte, faisait 
prévoir un prochain achèvement des travaux 
et que, par conséquent, il lui semblait prudent 
de se préoccoper de ce qu'allait devenir l'an- 
cienoe chapelle des frères de la Charité, rue 



des Saints-Pères, où l'Académie est actuelle- 
ment installée. 

Cette affaire est renvoyée à la 1" Sous-com- 
mission pour étude. 

29. — ObserretiODB relatives aux der- 
niers changements de numéros de 
maiaons et de noms de rues. 

M. Charles Sellier rappelle combien tout 
changement apporté au numéi'otage des mai- 
sons devient préjudiciable aux besoins de leur 
histoire. Ce numérotage n'aurait pas dû chan- 
ger depuis son application primitive de 1800, 
chaque numéro devant constituer en quelque 
sorte l'état civil de l'immeuble qui le porte. 
Ainsi, depuis 1806 il n'est pas de rue, à Paris, 
qui n'ait subi plusieurs changements dans son 
numérotage, soit pour raison de transforma- 
tion ou de modiâcation, soit pour un autre 
motif; si bien qu'il devient à présent très 
di.llcile, sinon impossible, d'identifier telle ou 
telle maisonayant quelques droits à l'histoire, 
et de retrouver même son emplacement précis 
après qu'elle a disparu. Tel est justement le 
cas de la rue Saint-Antoine, si riche en sou- 
venirs de tonte sorte, dont on vient encore une 
fois de changer le numérotage. Et l'on se de- 
mande vraiment quel inconvénient sérieux 
pouvait résulter de l'ancien état des choses, 
on bien quel avantage réel peut présenter le 
nouveau. 

On invoquera sans doute l'exception singu- 
lière que la rue Saint-Antoine disait à la règle, 
c'est-à-dire que l'ordre numérique de ses mai- 
sons ne suivait pas, ainsi que pour les autres 
mes parallèles à ta Seine, le sens de la direc- 
tion du cours de ce fleuve. Mais est-ce que le 
rapprochement des numéros de deux maisons 
contigués ne sulllt pas au passant pour indiquer 
la direction du numéro de la maison qu'il 
cherche? Et n'est-il pas, d'ailleurs, d'autres 
moyens pour s'orienter î On a bien proposé 
déjà, dans le but déparer aux inconvénients 
indéniables du changement de numérotage des 
maisons, de rappeler, par une inscription 
supplémentaire, le ou les anciens numéros Ji 
côté du nouveau ; mais ce procédé serait-il 
vraiment heureux an point de vue décoratif 7 
C'est peu probable. 

De même, enfin, pour les noms des rues. 
Pourquoi conlinue-t on à changer la dénomi- 
nation de nos plus anciennes voies? Ces chan- 
gements n'arracbent-ils pas autant de sou- 
venirs à l'histoire du vieux Paris? Souvenirs 
qui ont certes, pour la plupart, une autre 
saveur et un autre pittoresque que bien des 
noms qu'on y a suirâtitués. Cela soit dit sans 
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songer le moins du monde & dimiDoer )e degré 
de légitime célébrité de ceux-ci. Telle, par 
exemple, la rue des Juifs, dout l' appellation, 
si justiflée dn reste, avait au moins huit siècles 
d'existence. Et, puisqu'on a cru nécessaire et 
i propos de manifester en faveur de la très 
lionorable mémoire de Ferdinand Durai, 
pourquoi n'avoir pas appliqué son nom à une 
voie nouvelle î II n'en manque pourtant guère. 
Mais, objectera- t-on, ce changement a été 
provoqué par une pétition des habitants de la 
rue. Eo examinant bien comment les manifes- 
tations de cette nature sont préparées et 
offertes, il n'est pas difflcile de voir combien 
il est nécessaire de les accueillir avec précau- 
tion et d'en vérifier l'utilité. 

En conséquence, M. Charles Sellier croit 
qu'il devient indispensable, pour les besoins 
de l'histoire, de saisir l'administration muni- 
cipale d'un vœu de la Commission du Vieux 
Paris tendant A ce qu'à l'avenir, en ce qui con- 
cerne le numérotage des maisons, il ne soit 
plus apporté, ou le moins possible, de cliange- 
ments pouvant causer préjudice i leur identi- 
fication, dans le rapport du présent au passé. 

En ce qui concerne les noms des mes, 
M, Sellier propose, en outre, de rappeleraussi 
à l'Administration municipale que la Commis- 
sion du Vieux Paris a déjà adopté, dans sa 
séance du 18 janvier 1900, cet autre vœu, 
qu'elle soit consultée lorsque la municipalité 
procédera au changement du nom de certaines 
rues. 

M. le Président demande si les conclu- 
sions de M. Charles Sellier soulèvent des 
objections, sinon, ne voyant aucun incon- 
vénient à les adopter, il les met aux voix. 

Adopté. 

30. — Transmission aux services compé- 
tents et aux personnes intéressées 
des décisions prises au cours de la 
séance du 27 Juin 1901. 

M. le Président fait connaître à la Com- 
mission du Vieux Paris que les décisions 
prises au cours de la dernière séance ont été 
transmises de la façon suivante par M. Lucien 
Lambeau, secrétaire de la Commission : 

A M. le ministre de la Guerre : 

Le viru de la Commission tondant h obtenir 
pour le public la vitite des locaux artistiques 
de l'Ecole militaire. 

A M. le général Bonnal, commandant l'école 
supérieure de Guerre : . 

Les remerciements de la Commission au 



sujet de la réception faite à une délégation lors 
de la visite de l'Ecole militaire. 

A M. le direteur des Affaires municipales : 

1° Le vœu de ta Commission tendant à 
désaffecter la chapelle de Scarron à Sainte 
Gervais; 

2° Le vœu tendant à négocier la cession 
d'objets à provenir de la rue du Louvre n" 36. 

A M. le Directeur des services municipaux 
d'Architecture : 

1° Le vœu tendant à la démolition de la 
galerie des Machines. 

2° Lacommunicationrelativeaux immeubles 
à exproprier rue Bichomme; 

3° Le vœu tendant à la conservation d'un 
bastion des fortifications ; 

4° Le vœu relatif aux pierres tombales de 
Saint-Pierre de Montmarti-e et aux fouilles à 
opérer dans cette église. 

A M. Brown, chef du service des Beanz- 
arts ; 

1° La décision de paiement d'un mémoire & 
M. Pemey, fils, menuisier ; 

2f La demande du devis de restauration du 
monument de Desaix. 

A M. Sauvageot, architecte de Saint-Pierre 
de Montmartre : 

Les remerciements de la Commission an 
sujet de la pierre tombale d'Adélaïdede Savoie. 

A M. l'Ingénieur en chef du Métropolitain : 

Les l'emerciements de la Commission poar 
l'envoi de photographies. 

A M. le capitaine de pompiers Péraldi : 

Les remerciements de la Commission pour 
la gracieuse réception faite à la Commission 
lors d'une visite à la caserne de Sévigné. 

A M. Vial : 

Les remerciements de la Commission pour 
l'envoi de la plaquette relative à Gouthière. 

A M. G. Gain, conservateur de Carnavalet : 

La demande de reproduction de l'ancien 
abattoir de Villejuif. 

31. — Fixation de la date des séances 
pténiëres de la Commission du Vieux 
Paris. 

M. Edgar Mareuse demande si le deuxiè- 
me jeudi du mois a été définitivement adopté 
pour les réunions plénières de la Commission. 

M. le Préaident répond affirmativement. 

L'incident est clos. 

La séance est levée i quatre heures et demis. 



1131. — Imprimerie 



Hatol de YiUe. - 1901. 
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1901 

Commission dn Vieux Paris 

séance dD Jeudi 14 novembre iOO<. 



PROCÈS-VERBAL 



SOMMAIRE. 



1. — Liste des membres présents. 

2. — Adoption dn procès-verbal de la der- 
nière séance. 

- 3. — Lecture d'une lettre de M. Aogé de 
Lassus. 

4. — Vote d'un crédit de 500 francs ponr 
les fouilles & iitire dans l'église Sainl-Pierre- 
de-Montmartre. 

5. — Communication relative au groupe 
équestre de Pradier qui ornait le cirque des 
Gbamps-EIysées. 

6. — Communication relative à la démoli- 
tion d'immeubles présentant un intérêt artis- 
tique. 

7. — Photographie des maisons primées. 

8. — Hommage d'un atlas de la ville de 
Dresde. 

9. — Ratification de commande de photo- 
graphies. 

10. — Inventaire et classement des œuvres 
d'art du domaine de la Ville. 

11. — Communication de M. Jules Bou- 
logne. 

12. — Communication de M. Lelen. 

13. — Communication de M. Carmignac, 
conseiller général. 

14. — Observations au sujet d'un mé- 
moire pour fournitures de photographies. 

m» 6. 



15. — Communication de M. l'abbé Gau- 
thier relative à l'église Sain t-Ger vais. 

16. — Fixation dn nombre de planclies 

repi'odnisant les stalles de Saint-Gervais. 

17. — Observations au sujet de la vente 
de l'ancien hdtel, dit du Grand-Veneur, rnede 
Turenne, n° 60. 

18. — Expropriations rues Brancion, de la 
Brècbe-aus-Loups et d'AUeray. 

19. ^ Transfert de l'Académie de méde- 
cine dans ses nouveaux locaux, rue Bona- 
parte. 

20. — Vœu relatif à la pose de deux ins- 
criptions indiquant la sépulture des Turgot, à 
Laijnnec. 



23. — Inscription de la fontaine Bou- 
cherai. 

24. — Communication de M. André Hal- 
lays an sujet de l'église SaintrGervais. 

25. — IdcntiScation de la maison de 
Scarron. 

26. — Visite de la maison des Saint-Simo- 
niens, rue de Ménilmontant. 

27. — Visite à Bagnolet. 
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28. — Rapport sur les fouilles et démoli- 
tions. 

29. — Demande d'eiécation de fouilles 
place de l'Hôtel-de-Ville, pour l 'identification 
de la Maison anx piliers. 

30. — Oommanication de U. André Lan- 
gier sur les vestiges de l'abbaye de Sainte 
Gennain-des-Prés, 



31. — Transmission, aox services compé- 
tents et ara personnes intéressées, des déci- 
sions prises an cours de la dernière séance. 

32. •— Communication relative aux pein- 
tures ayant décoré la chapelle de l'Ecole mili- 
taire. 

33. — Demande de reproduction des bas* 
relleb de Glodion sis me Monsieur. 



La séance est ouverte à deux heures, sous 
la présidence de M, John L^bus^ière, 
vice-président. 



1. — Liste dee membres présents. 

Assistant à la séance : MM. le Préfet de U 
Seine, Daasset, Duval-Arnonld, César Caire, 
Gbassaigne Goyon, Despatys, Autrand, Bunet, 
Formigé, Gosselin-Lenôtre, André Laugier, 
Edgar Mareuse, Toomeux, Bouvard, Le 
Vayer, Wiggishoff, Doniol, André Hallays. 

Secrétaires: MM. Lucien Lambeau, Charles 
Sellier, Tesson. 

Excusés : MM. Auge de Lassus, L. Delisle, 
Détaille, Guiffrey, Longnon, O. Gain, Der- 
vilté, Setmersbeim, Brown. 



- Adoption du procès-verbal 
de la dernière séenoe. 



Le procès-verbal de la dernière séance est 
adopté. 



Cette absence m'eit d'autant plus fAcbeose que je 
désirais rappeler ft notre CoaimUsion nn vœu par mm 
proposé et obligeamment accueilli par elle, vœu qui 
intéresie ta pompe à feu. de ChaiUot, ma voisine. 
qndquelois importune, car elle me prodigue sa famée, 
intéressante cependant par son ïge déjà respectable 
(cent vingt ans d'eiistence), les souvenirs qui a'; rat- 
tachent, enfln la modeste 61£gance du pavillon le pins 
attcien. Tout cela est condamné, je crois, et va dis- 
paraître. 

Je cesserai d'être encensé, et oe m'en plains pas. 
Cependant, la pompe itfea mérite les honneurs su- 
prSmes de la photographie, même de l'aquarelle, pevt- 
6tre, car son encadrement de verdure est asiei plai- 
sant. Je viens donc réitérer le vœu déji fonnaié et 

Agréez, Monsieur le Président, je vous prie, l'ei- 
pression de ma fidèle et respectueuse confratemilé. 

Signé : L. Accri db LjkHC*. 

H. Lucien Lambeau dit que la pboto> 
graphie de la pompe i feu de Cbaillot et de 
son pavillon du xvm' siècle, a été votée par la 
Commission dans une séance antérieure. 

M. Charles Sellier répond qu'elle figure, 
en effet, dans les cartons du musée Gama- 



M. Ange de Lassus ayant ainsi satisllaction, 
l'incident est clos. 



3. — Lecture d'une lettre de H. Aug^é 
de Lassus, membre de la Commis- 
sion. 

H. le Président donne lecture de la lettre 
suivante : 

i^is, le 13 novembre 1901. 
Monsieur le Président et honoré collègue, 
A mon bien grand regret, il me sera impoMîble 
d'assister à notre séance procbaine. 
Je vous prie d'en agréer toutes mes excuses. 



4. — Vote d'un crédit de 500 ftanos 
pour les fouilles à fttlre dans l'élise 
Saint-Pierre-de-M ontmartre . 

H. le Président donne le^ora des oom- 

munications suivantes : 

Paris, le 6 novembre lOW. 



Par votre lettre du M juillet dernier, vota m'avnt 
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EdortDé qne ta Commission de Vieux Paris, dana m 
séanra du 17 juin préeAdent, arait toiis le vœa que 
ijuelques Fouilles fussent entreprises daus le sol de 
l'église Saint-Pieire-de-Uontniartre. 

En réponse à cette lettre, j'ai l'honneur de vous 
oQDUnuniquer copie d'un rapport de H. Sauvageot, 
arcbilecte, en date du 33 octobre courant, duquel- il 
résulte que les fouilles à faire dans le chœur de ladite 
fgliM entraîneraient une dépense de SOO francs et qus 
le crédit aOecté A la restauration de l'élise Saiat- 
Pietre-de-Montmartre De présente pa« octnellemeni de 
di^Mwibilités sufBsantâs pour faire face à cette 
dépense. 

Dans ces condilioDS, il appartient à la Commission 
du Vieux Paris d'e»aniiner s'il y a lieu de faire exé- 
cuter ces fouilles sur la crédit dont elle dispose pour 
les travaux de cette nature. 

Je vous serais obligé, Monsieur, de vouloir bien me 
faire connaître la décision qui aura été prise à ce 
sujet par la CommissioD du Vieux Paris. 

Veuillei agréer. Monsieur, l'assurance de mes senti- 
ment* distingués. 

Le directeur administratif des 

serpicea d'Architecture et des 

Promenatlea et plantations, 

Signé : Bouvard. 



Monsieur le Directeur, 

Je vons retourne la lettre ci-jointe que vous m'avei 
communiquée le 30 juillet f (KM, en me demandant de 
vons faire connaître la dépense devant résulter des 
fouilles demandées par la tlommission du Vieux Paris 
et si celte dépense pourrait être imputée sur le crédit 
aSecté i. la restauration du chœur de l'église Saiut- 
I^rre. 

Toutes les reprises intérieures du chœur étant 
actuellement terminées, je ne vws, en ce qui me con- 
cerne, aucun inconvénient i ce que les touilles deman- 
dées soient faites maintenant dans cette portion de 
Védiflce. Les fouilles à faire dans la nef et les tran- 
septs ne pourront être exécutées que plus tard, aprtts 
les reprises effectuées des piliers de la nef et dos tran- 
septs. J'ajouterai qu'il serait nécessaire de faire les 
fouilles du chœur très 'prucliainement, afin de ne pas 
retarder la mise en place des marches, dallages et 
carrelafM dans la partie de l'église restaurée au- 
jourd'hui. 

f estime qne la dépense des fonilles et recherches i 
faire dam le chœur s'élèvera à la somme d'environ 
500 francs. Ce chiOre comprend les frais de remblaie' 
ment des terres par couches minces, avec arrosai^e, 
pilonnage et dressement de chaque couche, alin de 
rendre au sol remué profondément la consistance 
nécessaire pour recevoir les dallages et carrelages 



n rapport du ti octobre, j'ai signalé que 



l'exécution des ouvrages imprévus reconnus Indispen- 
sables au cours des travaux de la restauration du 
chœur absorlierait facilement le dixième porté au 
devis approuvé pour taire face i leur dépense. 

Dans ces circonstances, je pense que la somme de 
5U0 francs indiquée cj-dessus, pour les fouilles du 
chœur demandées par la Commission du Vieux 
Paris, devrait être l'objet d'un crédit spécial. 

Paris, le 43 octobre 1901. 

Signé ; Sàdvaseot. 

M. le Président dit qne la Commission 
de permanence, reconoaissant Itotérët que 
peuvent présenter les fouilles & faire dans 
l'église SaiDt-Pieire-de-Montmartre, a déjà 
voté le principe d'accorder les 500 francs 
demandés, à pt^lever sur le budget spécial de 
la Commission. 

Il appartient à la Commission pléniëre de 
ratifier cette décision. 

M. CharleB Sellier rappelle que les fooilles 
en question ont été demandées par la 3" Com- 
mission à !a suite d'une visite faite à Mont- 
martre ; il pense qu'elles devront particnliÈre- 
ment porter sar la partie de la vieille église 
connue sons le nom de Cfaœnr des Dames. 

La Commission vote le crédit demandé de 
500 francs. Il est entendu que la 3" Commis- 
sion devra être avertie et assister aax fouilles 
& faire. 



5. — Commonication relative au groupe 
équestre de Pradier qui ornait le 
cirque des Chain ps-Elysiées. 

M. le Président donne lecture de la com- 
munication suivante : 

Paris, le i novembre 1901. 



Monsieur Lucien Lambeau, secrétaire de la 
Commission du Vieux Paris, 

Par lettre du 18 octobre, présent mois, vous m'avei 
fait connaître que la bimmission du Vieux Paris avait, 
dans sa séance du 10 du même mois, manifesté le 
désir d'être renseignée sur la situation de la ville de 
Paris en ce qui concerne la propriété du groupe 
équestre de Pradier qui ornait l'ancien Cirque-d'Elé 
des Champs-Elysées. 

J'ai l'honneur de vous faire saveur que je n'ai pas 
été sang me préoccuper de cette alTaire à la suite de 
la faillite de la Société ci 



Le groupe de Pradier, qui devait être replacé d 
la nouvelle construction des Champs-Elysées, a 
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En raison de TaiTêl de* travaux, i"ai dû le [lira 
réclamer à M. Carrier, qui a refusé de le livrer, décla- 
rant vouloir le conserver en garautie des sommes qui 
lui sont due; par la Société du Cirque-l'alace en 
laiUitc. 

Dans cette situalinn, j'ai demandé à la direction du 
ConlenlieuK d'indiquer la procédure à suivre pour que 
la Ville puisse rentrer en possession de cette œuvre, et 
je pais vous assurer que l'Administration ne manquera 
pas d'user do tous les moyens de droit dans ce but. 

Veuillez agréer, Monsieur le Secrétaire, I 
de ma considération très distinguée. 

Le directeur administratif des 
d'Architecture et des Promenades et 
Plantations. 

Signé : BotVAWi. 

La direction du Contentieux vient de me confirmer 
le bien Tonde du droit do la ville de Paris en celle 
alTaire et m'a fait connaître la procédure à suivre 
ponr obtenir la restitution de l'œuvre d'art dont il 
s'agil. Des mesures vont être prises à bref délai d.tas 
ce but. 



M. le Préaident dit que la Commission 
est heureuse d'enregistrer la commnoicatioit 
de M. le directeur des services municipaux 
d'Architecture. Il ajoute que l'ceuvre cniiense 
do ut il s'agit sera la bienTenne dans le 
domaine municipal. 



6. — Communication relative à la dé- 
molition ou au remaniement d 'im- 
meubles départementaux présentant 
un intérfit artistique ou historique. 

M. le Président donne lecture de la com- 
monication suivante : 

Paris, le Moctohre lOOI. 



J'ai rhnnneur de vous accuser réception de la lettre 
en date du tK octobre dernier, dans laquelle vous me 
faites p.irt du viru émis par In Commission du Vieux 
l'an! d'âtre tenue nu courant de tout projet entraînant 
la démolition ou le remaniement dans Paris ou le 
département de la Seine d'immeubles présentant un 
caraclèrs historique ou artistique. 

Je vais adresser dans ce sens une circulaire aux 
maires de l.-i banlieue parisienne et aux services tech- 
niques dépendant de ma Direction. 



Le directeur des Affaires départementales. 
Signé ; E. Defkance. 



H. Lucien Lambeau donne é|;alement 
lecture des circulaires ci-après, adressées, la 
premièfe, aus maires du département, par 
M. te PrËFet de la Seine, et la seconde aux 
chefs des bureaux de la direction des Affaires 
départemeniales et relatives, toutes deux, an 
même objet : 

Paris, le li novembre IBCH. 



Monsienr le Maire, 

l'n arrêté prëlectoral du 18 décembre J897, pris 
en conformité d'une délibération du Conseil municipal 
de Paris en date du lô novembre de la même année, 
n constitué, à la Préfecture de ta Seine, nne Commis- 
sion adminislrutivc, dite • Commission du Vleo.x 
Paris D, chargée de rechercher les vestiges anciens de 
la capitale, de conslatei' leur état actuel, de veiller, 
dans la mesure du possible, à leur conservation, de 
suivre an jour le jour les fouilles qui pourraient être 
entreprises et les transformations jugées indispensables 
et il'cn conserver les preuvesanlbentiques. 

rue circulaire, en date du 13 mars fOOfl. accom- 
p.ignée d'un questionnaire archéologique et arlLsIique. 
vous a Fait connaître que cette Commission, ponr 
compléter l'œuvre qn'elle poursuit, devait nécessaire- 
ment franchir les murs de la cité et étendre son action 
A la région de l'ancien Parisis, où l'histoire et l'art ont 

Je n'ai pas besoin de vous signaler, Monsieur le 
Maire, l'intérêt qu'il y aurait, pour l'bisloire générale 
de Paris et du déparlement. 6. ne pas laisser dispa- 
mili* ou disséminer les restes des constructions an- 
ciennes et des œuvres artis^ques dont peut s'enor- 

La Commission du Vieax Paris, qui s'en est à 
juste litre préoccupée i plusieurs reprises, a émis un 
vceu, dans sa séance du 10 octobre dernier, tendant A 
ce qu'aucun projet entraînant le remaniement ou la 
démolition d'immeubles communaux ou départemen- 
taux présentant un caractère historique ou artistique 
ne fût exécuté sans avoir été au préalable soamis 



Je vous prierai donc, Monsieur le Mairo, de bien 
muloir, en ce qui vous concerne, tenir scrupuleuse- 
ment compte du vœude la Oimmission du Vieux Paris, 
el de veiller ii ce que toute découverte de nature 1 
enrichir l'histiiirc archéologique du Département tnl 
■oit signalée d'urgence. 

B Veuille! agréer. Monsieur la Maire, l'assurance de 



Le Pré/et de la Sein 
Signé : i. de Selves. 
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M. le pr.;Kident de 1ï CDDimission du Vieux Paris a. 
appelé l'attenlioD du soussigné sur l'iaUrët r«lnlif i|iie 
les divers services adininislra^ts psraLssent atlactier 
aux travaui de cette Commission. 

Les renseignements demondt^ par plie sont, ea f(t- 
oéral. transmis sans aucune pr^cupntinn delasuiM 
qui leur sera donnée et seitibletit s'adreuer à un 
organisme d'une utilité serond^e. 

Le soussigné a l'bunneur d'appeler l'attenUott de 
a. sur cet étal de choses, préjudkiable au 

bon fonctionnement d'une ipstiluIJoo dont l'intérêt se 
lait chaque jour sentir davantage. 



Il profite de < 



cimstani'e pour signaler à 
«. le vœu émis par la Cuin mission, 

dans sa séance du 10 iK'tobre dernier, et tendapt à ce 
qu'aurun projet entraînant le remaniement ou la démo- 
lition d'immeubles communaux ou départementaux 
présentant un caractère artistique nu historitfue ne 
soil exécuté sans avoir été. au préalahle. soumis à son 

U le prie de bien vouloir, en ce qui le concerne, tenir 
■crupuleuMinent compte du vœu ci-desnus rappelé et 
veiller à ce que toute découverte de nature » «irichir 
l'histoire archéologique du ilép.irtemnnt soit signalée 
d'urgence i la Commission charité de cet intéressant 

H. le Président dit qu'il y a lien de re- 
mercier M. le directeur des Affaires départe- 
mentales sur l'e m priasse ment qn'il a bien 
voulu mettre à déférer au tipu de la Commis- 
sion. Il ajoute qu'il serait heureux de voir les 
autres services administratifs suivre l'exem- 
ple du Service dépai-t«meDtal. U indique, par 
exemple, les fouilles actuellement faites sur la 
place de t' Hôtel- de -Vil le et qui n'ont pas été 
signalées à la Commissinn. Il ajoute qu'il ne 
manquera pas d'aviser de ce fait M. le Préfet 
de la Seine, président de la Commission. 

H.ledocteurCapitan appuie les observa- 
tions de M. le Président au sujet des travaux 
actuels de la place de l'Hôtel-de- Ville qui n'ont 
pas été signalés à la 2* Commission. Il y a 
peut-^tre là l'occasion manquée de faire une 
importante découverte et sans bourse délier 
puisque la fouille était ouverte 

L'incident est clos. 

Des remerciement seront adressés à M. De- 
france pour sa communication . 



7. — Envoi de photographies des mai- 
SODS primées au dernier concours de 
foçades. 

M. le Président annonc« qu'il a reçu, de 



M. le directeur des services municipanx d'Ar- 
chitecture, la photographie des six maisons 
primées au concours ouvert entre les archi- 
tectes et les propriétaires des maisons cons- 
truites k Paris, en Iif99, pour lesquelles le 
rapport de M. Nénot, arcbitecte, a été inséré 
au Bulletin municipal officiel du 30 juillet 
1901. 

H. le Directeur des services munici- 
paux d'Architecture rappelle k la Commis- 
sion que le jury, à l'occasion de ce concours, 
s'était donné pour règle de ne pas encou- 
rager la création d'une architecture muni- 
cipale. U a voulu prendre dans tous les genres 
soumis et récompenser l'œuvre la pins remar- 
quable, sans distinction d'école. Il ajoute 
qu'il est facile de se rendre compte, par 
l'examen des photographies, que le jury n'a 
eu d'autre souci que de primer la maî.son la 
plus séduisante et la plus artistique. 

L'incident est clos. 

Les photographies seront envoyées au musée 
Carnavalet et des remerciements adressés à 
M. le directeur des services municipaux d'Ar- 
chitecture. 



H. le Président annonce qu'il a regu de 
M. l'Afchiviste de la ville de Dresde un su- 
perbe atlas représentant les principales vues 
anciennes et modernes de cette ville. 

Il propose à la Commission d'envoyer des 
remerciements il l'archivfste de cette ville et 
de transmettre l'album à la bibliothèque Le 
l'eletier de Saint-Fargeau. 



Adopté. 



9. — Ratification de la commande de 
deux photographies prises d'ur- 
gence. 

M. le Président signale à la Commission 
que, vu l'urgence, deux photographies ont 
été commandée.^ i M. Barry, photograplie, 
avant la réunion de la Commission. Il s'agit 
des escaliers intérieurs d'une vieille maison 
sise rue Dante, derrière l'immeuble 41, me 
Galande, dont la vue va être cachée par une 
maison en construction, et d'une autre maison 
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du xviu° siècle, lise quai des CilestitiB, 
et en ce momeDt en démolition. 



Cette commun ication sera transmise i la 
I" Commission et des remerciements envoyés 
à M. Lelen. 



Cette ratiflcation est adoptée. 



10. — Inventaira et olaMcmant des 
oenvrea d'art pouvant «xlatar dana 
le* immeubles oommuoaus. 

H. le Président rappelle que MM. André 
Hallays, Lncien Lambeau, Charles Sellier et 
Tesson ont été cliargés de faire le récolement, 
en vue d'un classement ultérieur, des œuvres 
d'art t^parses dans les immeubles appartenant 
à la Ville. 

A cet effet M. Lncien lambeau a demandé 
et gracieusement obtenu de la direction des 
Affaires municipales un extrait du sommier 
du domaine de la Ville devant servir de base 
an travail dont il s'agit, 

M. le Président propose i la Commission de 
remercier M. le directeur des Affaires muni- 
cipales et M. le chef du bureau du Domaine 
pour la diligence apportée à la confection 
du document dont i! s'agit. 

Adopté. 



11. — Communtoation de M. Julea Bott- 
logne d'essais historiques sur les rusa 
Saint' Antoine et du Chaume. 

H. le Président annonce qu'il a reçu de 

M. Jules Boulogne, 151, rae de Belleville, com- 
munication de travaux historiques sur les 
rues Saint-Antoine et du Chaume. 

Ces travaux seront renvoyés à la 1" Com- 
mission et des remerciements transmis à leur 
auteur. 



12, — Communication de H. Leleu 
au Btuet d'anciennes bornes métal- 
liques. 

H. le Président fait connaître k la Com- 
mission qu'il a reçu de M. Leleu, rue de 

Rivoli, 232, une communication intéressante 
relative aux bornes métalliques dont il a été 
d^à question à la Commission. 



13. — Communication de H. Carmignac, 
ooiueiUer général de la Seine. 

H. le Président annonce que U. Carmi- 

gnac, conseiller général de la Seine, nerait 
heureux de faim visiter, k uoe délégation de 
la Commission, les deux étages des vieilles 
caves de sa maison, sise me des Lombards, 10. 

Des remerciements seront transmis à 
M. Oarmignac. 

La 1" Commission sera chargée d'orgaaiser 
la visite dont il s'a^t. 



14. — Obserrationa au sujet d'un 
mémoire portant fourniture de photo- 
graphies. 

M. le Président soumet un m<^moire, 
s'éle\'ant k la somme de (XX) francs, produit 
par l'un des photographes de la Commission 
et que M. G. Gain, conservateur du musée 
Carnavalet, auquel sontdestinées les épreuves. 
refuse de viser, eu raison de l'élévation du 
prix demandé. 

Les pliotographieB commandées, dont les 
dimensions sont de 30 X 40 pour dix exem- 
plaires et IB X 24 pour deux exemplairw, se 
rapportent à la caserne du Petit-Musc, qui 
sera prochainement démolie. 

H. Oosselin-Lendtre demande que) est le 
nombre des reproductions livrées. 

H. Lucien Lambeau répond que la com- 
mande \'otée par la Commission, dans sa 
séance du 28 mars dernier, était de douze 

photographies. 

M. OoBselin-Lenfttre constate que,d'après 

le mémoire fourni, chacune des photographies 
reviendrait à la somme de 50 francs. 

M, Le Va7er dit qu'un tarif fixe et accepté 

par les photographes et l'Administration de- 
vrait être établi pour toutes les reproductions 
à faire pour la Commission. 

H. le Direotaur des aerrioe» muniol- 
paux d'Architecture pense qu'il serait plus 
prudent, avant chaque commande, de débattre 
les prix avec le photographe auquel on remet 
un travail. Il ^jout«, en c« qni oonoerne le 
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photogr»pbo ea ^ntstioa, qae ses tniT«ai «ont 
d'aoe exécution fort remarquable, mais que 
ses pris passent pour être quelque peu élevés. 

H. Vormlgé pense, comme M. Le Vajer, 
qu'an tarir nniforine, variant seatement d'nn 
format à an autre, devrait être établi et im- 
posé anx photographes de la Commission. 

M. Tesson rappelle que le Comité des 
monuments historiques est organisé très com- 
plètement et simplement, en ce qui concerne 
les photographies à prendre pour te service. 

Le photographe qui prend les vues reçoit 
une rétribution fixe (35 francs) par cliché et 
fournit deux épreuves. La cliché est la pru- 
priétfi du Comiti. Le prix est ferme, quelle 
que soit la distance, sur tous les points de la 
France et quelles que soient les difficultés 
d'exécution. 

M. le Président pense que M. Brown, 
chef du service des Beaux-arts, régisseur de 
la Commission du Vieux Paris, c'esl^à-dirc ad- 
ministrateur de son budget, est tout qualifié 
pour demander au photographe en question 
une juste réductiim de son mémoire. 11 ajoute 
qu'il en fait la proposition à la Commission. 

Adopt*. 

H. le Président pi'oposc de renvoyer à la 
Commission de permanence l'étude de la com- 
binaison signalée par M. Tesson. 

Adopté. 



15. — Communioation de M. l'abbé Oau- 
Uiier, vioaira de SalnMJtervais, rela- 
tive A la chapelle dite de Scarron et 
aux stalles de l'église. 

M. le Préatdent donne eranmanication 
d'nne lettre ci-après de M. Oavthier, vicaire 
de Saint-Gervais, annonçant, entre autres 
choeeS) que satisfaction a été donnée au vœu 
de la Commission tendant & faire cesser l'oo- 
cnpation de la chapelle dite de Scarron, dans 
laquelle était installé le cabinet de travail du 
premier vicaire. 

Tout danger de détérioration se trouve donc, 
de ce fait, écarté : 



lAmbeaii, aecri'rai. 
1 ,ht Vieux P-rU. 

Munsitbr, 
mcltei-iaol de faire i|u«lquBA rpinarques i 
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de votn communùatroD rclatlvi à l'èfrllie SilnUler- 
vtif el lor la diwuuitiD qui s Mti nuveric. D'sbord 
pour ce qui rt-garfs In chopelle dite de Scarron, on- 
Mlite pour ce qui a rapport aux stallM du chfleur. 
L'ontoire de âcuron ttl libre inalnten.int, la bureau 
de H. le Premier vicairo a hli transféré dan« l'aiv- 
cieDDe lamplMerie. Le vwn de li Coniinissioo du Vieux 
Pnrii Bit rîaljsi gur ce point. Quant 4 rendre cet en- 
droit larilciiient uccctsihlc iku paUic, cela ddub eut 
iuipoMiblc. Les ri«iourref: de la Fabilque sont nulles, 
nouj ne pouvons augmenter le nombre de nos em- 
ployés et laisser sang surveillance cette parlie rtc notre 
vaïtp ^^lise, il n'y laul guère songer. Toutelais, qui- 
conque denwnde à visiter l'oratoire est aussitôt uicom- 
pagné par l'einplujé de garde, qui a pour consigBe de 
se plier aux eiigeticcs des viateurs. 

Ce qui eit surtout inquiétant pour la conservallun 
de ce coin de SalntGenais, c'est la maison voisine. 
Première ineat elle impAche l'air de circuler et en 
biw est cause des amas de u«igo qui demeurent sur 
le loil de la chapelle longtemps apr^s qu'elle a dcjà 
dispara aulour de nous. Je crains toujours que la toi- 
ture ne s'effondre un jour on l'autre. Secondement tes 
locataires de cette maison ne se gPni'nt pas pour ji'ter 
par ta feni^tre toutes sottes de choses et quand te grll- 
iofe protecteur du litrap' Fer» o\ydé 11 est à re- 
douter que les ïitrps elles-mêmes suii'nl Impuissanlex 
A protéger notre chapelle. 

Il me parait utile d'attirer riillentiori de ta Commis- 
sion du Vieuv Pai'is sur te point suivant ; On dit coni- 
nmnéuienl que, dans la chapelle dite de Scarron, tous 
les panneaux «mt peint» sur buis. Cela n'est |ius »bs<i' 
lumetit euct. Queiquen-un» sont sur toile. Kst-œ que 
ces derniers ont appartenu à une époque [Htstérieiire, 
sotit-ils de la restauration de IKi")? 

En ce qui l'ODceme les stalles du l'hirur, j'ai la con- 
viction qu'elles ont toutes été laites pour Saint-tiervais. 
Les quinu- qui portent les p.-ilmes, le cliilTre, Tonne. 
ne Liis.<(enl aurnn doute, celle (la première â droite) 
qui porte de« attribiil* pMtoraiit est de la même 
époque et peut être assimila aux préciyenles. Quant 
AUX autres, j'ai eu l'honneur de \oas dire à tous- 
même, puî^' aux messieurs qui vous aci-ompagnalent 
ensuite, comment elles pouvaient el deiaieni i^lre 
Bttribut''es à Saiut-Gertuis. .Mais la légende des rtulles 
de Port Royal I? je ne la déU'uis pas. Aux premién^ 
années du siéde dernier (xix*) il y avait dans notre 
église deu\ rangées de six stalles en tare de l'autel. 
Klles étaient vis-â-vis te maitre-aotel. S'il faut né- 
cessairement trouvera Snint-fiervals des stalles venant 
de Port-Boy al, je n<> lois aurnn Inconvénient A dire 
que ce sont ]ieul-être celtes i|ui ont disparu, mais. 
tn?iqu'a la pr«uve bistoriqiie me démontrant le cnu- 
tmire, je coatlouera) ù troire que celles qui ont été 
l'objet de la si bienveillante iiiteiilinn de la Commis- 
sion du Vieu\ Paris, appartiennent bien à S-iint- 

Les atlrilnits qui sont sur les miséricordes qu'ml-ïls 
de riuiimun avec on chœur de religieuses^ Qu'onl-ils 
de ■■miimun a*ec Sainl^iervais. me dira-t-on. L'ou- 
vrier de cetteépoqne ne travaillait pas sans Taire passer 
nne idée dans son traiail, car tous étaient des ar- 
tistes. Or. H l'on considère les stalles de Sainl4>er- 
vais, une idée bien nette se dépge. C'est l'époqae éet 
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Confi^ri»!, des MaitrLtes. Lf. roi de la Confrérie 
a sa place auv rérémoDies dn l'é^^lise et II lient à l'oc- 
cuper aussi Iong:tpnips qu'il demeure en charge. 
Devant lui on place ces bâtons de ranirêrles, comme 
on en trouve encore en beaucnup d'endroits. De là 
â représenter sur le siège du président ou roi de la 
Confi'érie. les actions, le travail que le saint patronne, 
il n'y a dans l'esprit de l'artiste que le passage de la 
conception à l'exécntion. 

Sur nos stalles noua voyons à l'ivuvre le morlelier, 
le tonni-lier, le rôtisseur, le savetier, l'écrivain, l'apo- 
Ihicaire lui-ml^me. Et les rues qui environnent Saint- 
lîervùs ne rappellenl-eiles pas les métiers nombreux 
exercés an rentre du vieux Paris, la verrerie, la 
coutellerie, la vannerie, la tixeranderie, etc.? 

Mai» les autres stalles? Des armes, des emblèmes 
qui ne semblent pas convenir A Porl-Hoyat prétërable- 
ment à Saint-Gervais. Si une discussion s'engaireait 
sur ce dernier point, les partisans de la célèbre 
abbaye ne me trouveraieni pas encore de lenr eàtt, 

Je me pernels. Monsieur Lambeau, de vous pr6- 
aenler ces rénexions parce que je sais combien vous 
vous intéressez i notre clier monuineol. Je tiens beau- 
coup moins au vocable de Scarrou pour l'oraluire 
qu'à l'orifiîne de nos slallts pour Saint-liervais. Il est 
bien évident que sur ce dernier point il est \raisem- 
blable que voua ne me blâmerez pas. 

Veuille! agréer. Monsieur Lambeau, nie> respec- 
tueuses salutations. 

Paris. 13 novembre 19IH. 



H. Lucien Lambeau demande que la 
partie de la lettre de M. l'abbé Gauthier con- 
cernant le grillage extérieur de la chapelle de 
Scarron, encombré par les détritus qui y sont 
jetés des malsons voisioes, soit renvoyée à 
l'Administration avec prière de faire le néces- 
saire pour empêcher cet abus. 

Adopté. 

La Commission décide, en outre, d'envoyer 
ses remerciements à M. Gauthier pour son 
intéressante communication. 



16. — Fixation du nombre de planches 
reproduisant lea stalles de Saint-Oer- 
vais. 

H. Lucien Lambeau dit que M. Brown, 
régisseur de la Commission du Vieux Paris, 
empèctié d'assister à la séunct;, l'a prié de 
demander, en son lieu et place, Vavif- de la 
Commission sur la reproduction des miséri- 
corde» des stalles de Saint-fier vais, votée dans 
la séance du 28 juin dernier. 



Le nombre des miêéricordei à reproduire 
s'élève à 24, plus 2 panneaux des extrémités 
et une vue d'ensemble du chœur. 

Deux combinaisong sont en présence : la 
première consistant Jt reproduire 6 miséri- 
cordes par planche, soit 4 planches, plus une 
planche comprenant les deux panneaux d'extré- 
mité, et une planche pour la vue d'ensemble. 

Ce qui ferait un total de 6 planches, i 
140 francs la planche, soit 840 francs pour un 
tirage à 1,000 exemplaires de chacune, des- 
tinés aux procès-verbaux de la Commission. 

La deuxième combinaison, montrant les 
miséricorde» à une pins grande échelle, n'en 
comporterait que 4 par planche au lieu de 6, 
ce qui ferait, de ce fait, 6 planches de misé- 
ricordes, plus une planche pour les 2 panneaux 
et une vue d'ensemble, soit 8 planches an 
même prix que ci-dessus, pour la somme de 
1,120 francs. 

M. Lucien Lambeau ajoute que M. Brown 
n'a pas voulu prendre de décision concernant 
ces reproductions avant d'en avoir soumis les 
grandes lignes à la Commission. 

H. le Directeur des serrioes munici- 
paux d'Architecture dit que les épreuves 
soumises peuvent parfaitement supporter la 
réduction, c'est-à-dire que, selon lui, chaque 
planche devrait contrnir 6 miséricordes, ce 
qui est la combinaison la mi' 



Cette combinaison est adoptée. 

M. André Hallays estime que le prix 

demandé lui parait trop élevé, surtout si le 
pliotographe garde pour lui les clichés en ques- 
tion, clichés qu'il pourra certainement utiliser 
pour des commandes particulières en raison 
du (;rand intérêt qu'ils présentent. 

M. le Directeur des services muniù- 
paux d'Architecture dit que la question 
mérite examen. 

Il pense qu'il faudrait savoir, d'abord, si 
les photographes qui travaillent pour la Com- 
mission du Vieux Paris ont le droit d'éditer 
ou de vendre des épreuves tirées sur les clichfe 
commandés par la Ville. 

H. le Président répond que si aucune 
réserve n'a été fiiite au moroeut de la com- 
mande, il lui parait qu'ils ont incontesta- 
blement ce di-oit. Il ajoute que la Commission 
du Vieux Paris est une assez bonne cliente et 
que les travaux qu'elle proclhv sont assex 
importants pour avoir un photographe attitré 
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qni conserverait soignensenient ses clichés, 
ne les mettrait pas dans le commerce et réali- 
serait probablement des économies à la Ville. 

M. Lucien Lambeau rappelle que la 
Commission, lors âe sa création et & propos 
de la même question, n'a pas voulu créer de 
monopole pour ses reproductions. Il lui a para 
qu'il serait plus équitable de les répartir entre 
plusieui's photographes agréés par elle. 

M. le Président répond qae le résultat 
dont il faut sarlont se préoccuper est d'écono- 
miser le pins possible les deniers des contii- 
bnables. 

H. Le Vayer dit qu'il est absolument 
interdit aux photographes qui travaillent pour 
l'Administration de vendre on éditei* les cli- 
chés pris pour elle. Ils ne peuvent le faire 
qu'avec une autorisation spéciale. Ce procédé 
pourrait être employé par la Commission dn 
Vieux Paris. 

H. André Hallays se demande pourquoi 
les clichés ne seraient pas déposés an musée 
Carnavalet; il ajoute que les photographes, 
trouvant un avantage à fournir la Commission, 
devraient au moins la faire bénéficier d'une 
diminution de prix. Il est persuadé, dans tous 
les cas, qu'il y aurait économie réelle à avoir 
un seul photographe attitré. 

M. le Président fait remarquer combien 
cette question est importante au point de vue 
des finances de la Commission ; il propose de 
châtier la Commission de permanence de 
l'examiner avec soin et de soumettre un rap- 
port à la séance pléniëre. 

Adopté. 



17. — Observations au sujet de la 
vente de l'ancien hAtel dit du Orand- 
Veneur, rue de Turenne, n" 60 ;i]. 



Messieurs, l'hotel sitné rue de Turenne, 
n" 60, au coin de la rue Villehardouin, qui est 
occupé depuis le mois de mai 1823 par les 
Dames franciscaines de Sainte-Elisabeth , dont 
l'ordre existe depuis 1616, sera mis en vente 



(Il Viiir ilan-i le iiroci-s-ierljal .suhanl, du tï dr- 
l'enihn' 1901. la rtlatEon de U vigile (aile par une 
délégation de la CominiHiDR. 



Cet hôtel, qui renferme un emplacement 
considérable puisque l'atRche de vente annonce 
4,730 mètres de superâcie, possède encore un 
grand et vaste jardin et des bâtiments édiAés 
aux xvii° et xvui* siècles, que ta Commission 
serait sans doute heureuse d'examiner et de 
faire reproduire. Nous rappelons, à cette-occa- 
sion, qu'à la séance du 10 novembre 1898, 
nous avons demandé, pour le portefeuille de 
Carnavalet, une reproduction photographique 
de la superbe porte cochëre qui montre, fine- 
ment sculptés sur bois, les attributs de la 
chasse traduits par une tinre de sanglier, des 
tètes d'animaux et un marteau de bronze, éga- 
lement composé de tètes de chiens courants. 

Le logis qui nous occupe n'est autre que celui 
qu'habita, sinon un grand-veneur de France, 
comme l'indique la légende populaire, mais un 
capitaine-général des chasses dn Roi, ce qui 
était à peu près la même chose. Ce capitaine- 
général aurait été, d'après Lefeuve,Hennequin, 
marquis d'Ecquevilly, qui occupa, en effet, 
cette fonction après son père et son grand- 
père — et non après son grand-oncle, comme 
l'affirme cet auteur, — et qui, en 1741, épousa, 
une jeune flile du quartier, la propre enfant 
du marquis de Joyeuse, dont l'hôtel existe 
encore en partie au n* 8 de la rue des Francs- 
Bourgeois. 

Cet hôtel, si vaste cependant, n'était Ini- 
mème qu'une partie dn grand logis construit 
pour le chancelier Louis Boucherat sur les 
ruines de l'hôtel de Claude Guénégand, tré- 
sorier de l'Epargne, dont l'incendie causa une 
si grande peur à Mme de Sévigné, alors loca- 
taire de Carnavalet. 

Les jardins du chancelier allaient, en effet, 
de la rue de Turenne, alors Saint-Louis-dn- 
Marais, au Boulevard ou nouveau Cours qui 
est actuellement le boulevard Beaumarchais. 

M. A. de Champeaux, dans son Art déco- 
ratif du Vieux Paris, édité en WM, rappelle 
que : « cinq ou six. salons de cette riche demeure 

< conservaient encore leurs boiseries admira- 
€ blement sculptées, lorsque la supérieure se 

< décida à accepter les ofTres séduisantes qui 
* lui étaient faites par les barons Ferilinand 

< et Albert de Rothschild. On voyait sur ces 
. < panneaux, transportés maintenant à l'étrao- 

< ger, les chiffres et la devise du grand-veneur 
« qui les avait commandés. 11 reste dans l'hôtel 
« deux grands salons oniés de boiseries sculp- 

< tées et servant de dortoirs qui pourraient 

< permettre de trancher cette incertitude 

< historique, si la règle sévère de la maison 
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< u'en talordisail p&n t'uDlréo aux amateurs 
« profanes. » 

L'inoartitude doDt parle M. de Cbampeaax 
est le nom exact do Bol-disant f^rand-Tenenr 
propriétaire de I'li6t^l. qui, seloo lui, sei'ait 
ou le duc de la Rocliefoucauld, on le comte de 
Toulonae, qui oa^apèrent toas deui celte 
charge sous Louis XIV. Nous avons dit plus 
haut qu'il s'agisaait du marquis dtlcquevilly, 
(lapltaine général des chasses dn Roi. Thierry, 
dans son Ouide de» étranger* et voyageur» 
(17K7), dénomme également la maison : Hôtel 
d'Ecquevllly. 

Germain Bricc, dans son édition de I75S, 
fait un tableau grandiose de l'Iiôtel que Bou- 
cliQi'at aoait fixit comidérabienient réparer 
quelques années aearU sa mort, survenue au 
mois de septembre 1G99, alors qu'il était âgé 
de ai ans. Ce point Axerait à peu près exacte- 
ment la date de construction des parties 
anciennes pouvant encore exister de l'ijôtei de 
la rue de Turenne. 

Cet auteur affirme qu'il était di-rne d'abriter 
un très grand seigneur.- les appartements on 
étaient spacieux et en grand nombre. < l,e 
* jardin, assure-t-il, tourné du côté du nou- 

< veau cours, a beaucoup d'étendue ; on peut 
« même ajouter qu'il y en a peu de pins grands 
« i Paris, si on en excepte cependant ceux des 
« moines ou des communautés réguliferea, qui 

< sont bien aises d'avoir des campagnes dans 

< leurs clôtures, pour dissiper les chagrina de 
« la retraite et de la solitude ». 

Le bon Brice ne se doutait sans doute pas, 
en écrivant ces lignes, que les ombrages du 
chancelier Bouclierat seraient eux-mêmes, un 
jour, la verdoyante campagne des llllus de 
Sainte-Elisabeth. 

!>L l'on fait une excurttion dans les anciens 
plans de l'aris, on pourra suivre, à travers 
quelques siècles, l'eiislencc du fameux hôtel. 

Le plan de Gombonst (165^) le dénomme 
naturellement hfttel Boucherai; il montre les 
jardins, assoz spacieux, sans doute, mais n'al- 
lant pourtant que jusqu'à la rue Saint-Pierre, 
qui est une rue supprimée aujourd'hui et qui 
faisait communiquer le milieu de la rue Saint- 
Claude avec le milieu de la rue Saint-Gilles. 
A celte époque, vraisrmblnb! ornent, le chance- . 
lier Boucherat n'avait pas encore acquis les 
immenses terrains qui dei-aienl lui constituer 
un jardin allant Jusqu'au Cours. 

Le plan de Nicolas de Fer [i('.B7) montre 
encore et dénomme toujours l'hôtel du nom do 



Bouoherat. Le chancelier, en elfet, eat sur le 
point d'y mourir. 

Le plan di' Jaillot [1713), avec une clarté 
aussi grande que l'ouvrage de son auteur, 
indique l'hôtel, qu'il appelle encoi-e Boucherat, 
avec ses vastes jardins et pii'ceg d'eau, se 
terminant au Boulevard. On reconnaît qu'au- 
cune construction ne donne sur la rue Saint- 
Louis, le portail actuel, seul, s'y dresse et ouvre 
sur la cour. Trois bùtlraents entourent cette 
cour : un au Tond, deux da chaque côté, for- 
mant ailes. 

Derrière le bâtiment du fond commencent 
les jardins, dans la direction, nous t'avons dit, 
du Boulevard. 

En 1714, le plan de La Oailte montre l'hdtel, 
toujours nommé Itoneherat, mais déji diminué 
de ta partie des jardins attenant au Cours. 

L'amputation aurait donc vraisemblablement 
été opérée vers cette époqno. 

On la constate encore dans le plan de Déla- 
bre [17^), qui donne un relevé g Aométral 
des b&timents et qui continue à l'appeler du 
nom du chancelier. 

Le beau plan cavalier de Turgot (173^ en 
montre fort clairement les diverses parties ; 
on voit le portail sur lequel ne s'élève aucune 
construction, et le détail du parc, réduit de 
moitié. 

La partie abandonnée qui, comme nous 
l'avons dit, était celle attenante au Boulevard, 
est occupée par des chantiers de bois et des 
jardins particuliers. 

Jusqu'en UCiO, dans le plan de Vaugondy, 
comme dans celui de Turgot, le lofris s'ap- 
pelle toujours Hôtel Boucherat. Ce ne sera que 
dans le plan de Deharme [1763] qu'il quittera 
cette dénomination pour prendre celle d'hôtel 
d'Ecquevilly, c'est-à-dire H5 ans après la morl 
du chanci'lier et une vingtaine d'années après 
que le capitaine-général des chasses yanrapris 
ses quartiers. 

La désifrnation de l'immeuble, mentionnée 
sur rafflchc do la vente, est ainsi coni:ue : 



« DOeignation : 

* Une grandi' propriété située à l'aris, ruo 
de Tuieune, t'iO [3* arrondissement, dit du 
Temple, 1 1' quartier, dit des Archives), d'une 
contcnunce superficielle de 1,730 mètres, et 
comprenant : 

< 1° Un bâtiment en façade sur la rue. aax 
ailes à droite et k ^^auclie sur cour, élevé sur 
caves d'un rcE-dc-chuuBsée, parUe d'un entre- 
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sol, partie d'un étafre carré et paHie de deux 
étages carrés, un 6(age lambrissé au-dessus et 
grenier; 

* 9" Un rez-df -chaussée sufteire-pletn; 

« S" liàtiraout en façade sur cour et jardin, 
avec deux ailes fni-mant pavillon éle\é sur 
caves d'un i-ez-de-ciianssée, d'un étage carré et 
d'uD éta«c lambrissé; 

« Grand jardin ; 

« 4° Kn façade sur le jardin élevé partie 
sor caves et partie sur terre-plein, un autre 
bfttiment composé d'un l'ez-de-cliaussée, de 
deux étages carrés et d'un étage lambrissé. 

« Le tout tenant par devant à la rue de 
Turenne, par derrière à M. Jeanselme, d'un 
côt* à M. Montbron et ù M. Lefranc, et d'un 
«lr« coté à MM. Potin, Abraham et autres. 

« Ainsi que le tout se poursuit et comporte 
saiiS aucune exception ni réserve des diffé- 
rents immeuble?; composant le gage, lors 
même qu'ils auraient été omis dans la dési- 
gnation qui précède ou qu'il y aurait er- 
reur. » 

La mise à prix étant fixée à 400,000 francs 
et la vente poursuivie par M» Jules Tissier, 
avoué, demeurant rue Painte-Anne, n* "jO. 

Réaumsnt uotre communication, nous pro- 
posons que des démarches noient faites pour 
faciliter à une délégation de la Commission 
la visite de cette inléressante iiabitation et 
que, si la chose est possible, des re|iroduc lions 
soient prisc^sdcs parties les plus intéressâmes. 
Sii/né : Lucien Lambeau. 

Adopté. 

La 1" Commission est chargée des démar- 
ches à faire. 

18. — ElpPOpriationi rue Brandon, 
rue de la Brèche- aux-Loups et rue 
d'AlUray, 

M. Tesson ditqoe les maisons que la Ville 
va prochainr^ment exproprier rui' Brandon, 
nie de la Brèclie-aux-lflups et rue d'Aller.iy 
ne contiennent aucun s-iuvenir historique ou 
artistique à Taire résener. , 

19. —Transfert de l'Académie de méde- 
cine dans ses nouveaux locaux, rue 

Bonaparte, 

M. Tesson expose que la 1" Sous-^ommis- 



sion s'est occupée, sur le désir qu'en avait 
exprimé M. Mareiise, de savoir si l'ancienne 
chapelle de la Charité, rue des Saints-Pères, 
actuellement occupée dans sa partie inférieure 
par l'Académie de médecine, n'allait pas se 
trouver menacée parsjiite du transfert pro- 
chain de cette Académie dans les locaux qui 
lui sont aménagés rue Bonaparte. Or, ce 
déplacement ne compromettra en rien l'exis- 
tence de la chapelle en question, qui dépend 
de l'hôpital de la Charité et appartient par 
conséquent à l'Assistance publique. 

Le culte maronite a sollicité de cette Admi- 
nistration l'autorisation de disposer do la 
chapelle lorsque IWcadémie de médecine sera 
partie. 

U n'y a donc pas lieu d'avoir d'inquié- 
tude sur la conservation de l'éditice, lequel 
reconstruit à lu An du xv»!* siècle est d'un 
intérêt médiocre et n'a jamais servi au culte. 
Il rappelle surtout la clinique de Corvisart, si 
célèbre et si mémorable par le mouvement 
qu'elle entraîna. Il est bon de rappeler k oe 
sujet que la grande plaque de marbre gravé 
qui surmontait l'entrée de cette clinique git 
lamentablement, cassée en deux morceaux, 
dans une cave oubliée de l'hôpital de la Clia- 



M". Duval-Arnould ajoute que c'est par 
l'inlermédiairp du ministère des Affaires 
étrangères que la oliapella de la Charité est 
demandée pour l'exercice du culte maronite, 
et il est (iésirable qu'une solution favorable 
intervienne : c'est un moyen convenable et 
économique di' conserver cet intéressant sou- 
venir. D'un autre côté cela rendra service à 
UD culte dont les fidèles ont toujours été des 
amis de la France. 

Il est décidé que l'affaire reste soumise k la 
1" Sous-commission pour rapport lorsque le 
déménagement de l'Ecole de médecine st^ra 
opéi-é. 



20. ~ Renouvellemant du vœu relatif 
à le pose de deux inscriptions indica- 
tives de la sépulture des Turgot à 
l'hôpital Laënnec. 

M, Tesson rappelle que la Commission 
avait émis, il y a deux ans, consécutivement 
au rapport présenlé par M. Georges Vîllain, 
un vii'u tendant à la pose de deux plaques 
destinées à fixer le lieu de la si'pullure de 
'furgot, dans l'hôpital IjPnnec. L'une de ces 
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plaques devait être posée rue de Sèvres, auprès 
de la porte de rùtablissemôDt ; l'autre dans la 
chapelle, exactement au-dessus de remplace- 
ment où les cercueils ont été replacés après 
identification. 

La Commission renAuvelle le vœu émis en 
1899 et renvoie à la Commission des inscrip- 
tions parisiennes. 



21 . — Adoption d'iuie proposition rela- 
tive aux ohangemeata des noms de 



H. Tesson, au nom de la 1" Sous-commis- 
sion, dit qu'un vœu a été émis et adopté par 
cette Sous-commission pour demander à l'Ad- 
ministration d'indiquer le nom primitif sur 
tes plaques des noms de rues dont la dénomi- 
nation vient à être changée. L'intérêt de cette 
proposition s'explique par la commodité que 
trouvera le public i s'orienter et par l'avan- 
tajiîe de laisser survivre des noms anciens, 
souvent pittoresques ou historiques, ayant 
leur place dans les souvenirs et les fastes de la 
ville de Paris. 

H. le Président dit que ce supplément 
d'indications sur les plaques des noms de rues 
ne peut être qu'avantageux et que la réalisa- 
tion de la proposition semble très simple on 
opérant chaque fois qu'une plaque nouvelle 
est posée. 

M. Doniol fait remarquer que beaucoup de 
mes ont changé souvent de nom et qu'il serait 
dirScile de mentionner toutes les appellations 
successives. 

H. Edgar Mareuse estime que l'indica- 
tion d'un seul nom ancien doit suffire, en fai- 
sant le choix, bien entendu, parmi les noms 
supprimés de celui qui est le plus caractéris- 
tique an point de vue historique ou topojrra- 
phique. 

M. Duval-Amould appuie la proposition 
en citant plusieurs exemples, notamment celui 
de la place des Vosges qui, jusqu'en 1870, 
s'était appelée place Royale, nom sous lequel 
on la dési^m- fréquemment daos l'histoire. 



22. — Rapport de M. André Hallaya sur 
la brochure de M. Henri Vial concei^ 
nant la maison de Ooutliiëre, fou- 
bourg Saint-Martin (1). 



H. André Hallays. — Au numéro 6 de 
la rue Pierre-BuUet s'élève un petit pavillon 
de style Louis XVI qui avant le percement de 
cette voie nouvelle communiquait par une 
longue allée avec le 74 du faubourg Saint- 
Martin. 

Ce pavillon est, selon M. de Champeaox 

[L'art décoratif dam le Vieux Paria, p. 332), 
l'un des plus curieux spécimens des petites 
maisons du règne de Lonis XVI. Deux sphinx 
gardent le péristyle. La porte est surmontée 
de deux figures assises et au dessus de ce 
tympan se déroule un grand bas-relief où l'on 
voit une procession bachique de petits enfants. . 
Cette sculpture est charmante. On en ignore 
l'auteur. 

D'après une ancienne tradition, cette maison 
aurait été celle de Gouthière. M. de Cham- 
peaux |crut démonti'er l'inexactitude de la 
légende. Mais M. Henri Vial vient de prouver 
d'une façon irréfutable que le logis a été b&ti 
et habité par le grand ciseleur. 11 a établi ce 
point de l'histoire de Paris en découvrant et 
publiant : 

1° La convention intervenue entre Gouthière 
et ses créanciers & la suite de la faillite de 
l'artiste le 23 janvier 1788 (cet act« est tiré 
des Archives de la juridiction consulaire); 

2° Le procès-verbal de la saisie des immeu- 
bles de Gouthière, rue Saint^Martïn, le 24 no- 
vembre 1781 (cet acte est aux Archives natio- 
nales V 3823, registre 306, P 100 à 110). 

Ces recherches n'ont pas seulement permis 
à M. Henri Vial d'identifier un des débris les 
plus charmants que nous possédions de l'art de 
la fin du xvHi" siècle. Elles lui ont fourni l'oc- 
casion d'éclaircir quelques points de la biogra- 
phie encore mal connue de l'artiste auquel on 
doit tant de précjeux chefs-d'œuvre. 



(1] La fiiilliti' lie Gouthière, doreur et rise- 
Icurilii ifii. sa maiaon faubourg .Saint-Martin, 
par Henri Vial, — i>aiDt-DeDJs, ioprioiwie Uonillapt. 
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23. — Adoption d'une proposition de 
H. André Hallaya au sujet de l'inB- 
criptîOQ de la fontaine Boucherat. 

H. André Hallays expoB<' que tout auprès 
de l'hôtel d'Ecquevilly, rue de Turenne, sub- 
siste la Tontaine Boucherat, intéressante k 
bien des points de vue, mais dont l'inscription 
ancienne a disparu. Il y aurait lieu de recher- 
cher le moyen de rétablir cette inscription et 
de voir si le même fait ne s'est pas déjà pro- 
duit pour d'autres fontaines. 

M. Edgar Hareuse dit que plusieurs 
inscriptions manquent et qu'un certain nombre 
d'antres sont effacées. 

H. André Hallays estime qu'il est facile 
de réparer les fontaines qui périclitent et que 
l'on peut toujours refaire les inscriptions. 

H. Edgar Mareuae ajoute que le travail 

est très possible à effectuer. Pour les textes, il 
possède UD répertoire de tontes les incriptions 
gravées, dont M. Herold avait autrefois de- 
mandé d'établir le relevé. II sera donc très 
aisé de vérifier l'état des fontaines et de rem- 
placer les inscriptions manquantes. 

H. Formigé dit que la dépense à affecter à 
la réfection des inscriptions ne sera pas élevée, 
ei qu'il espère bien y faire tace avec les cré- 
dits ordinaires de l'entretien. 

La Commission adopte le vœn tendant A la 
réfection de l'inscription de la fontaine Bou- 
cherat. 

La I" Sona-commission est chargée d'exa- 
miner l'état des anciennes fontaines actuelle- 
ment subsistantes et d'en faire on rapport. 



24. — Communication de M. André 
Hallaffl au sujet de l'église Saint- 
Oervais. 

H. André Hallays dit que, lors d'une ré- 
cente visite à l'église Saint-Gervais, il a élé 
saisi par M. l'abbé Gauthier, vicaire, qui s'in- 
téresM si vivement aux souvenirs historiques 
et artistiques de son église, d'une demande 
tendant à faire apposer deux inscriptions : la 
première sur le lieu de la sépulture de Phi- 
lippe de Champaigne ; la seconde près de la 
chaire à prêcher rappelant que, dans cette 
église, Bossuet a prononcé l'oraison funèbre 
de Michel Letellier. 

Renvoyé au Comité des Ini'criplions pari- 
siennes, 



H. André Hallays dit que sa visite & 
l'église Saint-Gervais a été ponr lui l'occasion - 
de recherche l'origine du nom de chapelle de 
Scarron donné à un petit oratoire dont il a été 
plusieurs fois question à la Commission du 
Vieux Paris. Une la légende persistante laisse- 
rait croire que l'auteur du Roman comique a 
été enseveli dans cette chapelle et que sa veuve, 
devenue M°" de Maintenon, y amenait les 
bâtards de Louis XIV pour leur faire donner 
une éducation religieuse par un prêtre de son 
choix. 

Il résulte de pièces indiscutables reprodui- 
tes dans l'ouvra^'e de M. A. de Boislisle sur 
Scarron et Frartçoise iHAiibignè que le corps 
de Scarron a été enterré dans le cimetière 
de l'église SaiutrGervais. D'autre part, l'on 
a remarqué en compulsant ce qui subsiste des 
archives de l'église que la chapelle en ques- 
tion a porté constamment le nom de Scarron 
sous lequel on la désignait déjà au xviii* siècle. 
Mais, pour infirmer la légende il suffit de 
savoir, comme l'a noté M. de Boislisle, que 
la fabrique poursuivit pendant près d'un siè- 
cle le recouvrement des sommes qu'elle avait 
avancées pour l'ent«rrement de Scarron. 

Si l'incertitude persiste en ce qui touche la 
sépulture de Scaron, l'on a été plus heureux 
pour fixer l'emplacement de sa demeure mor- 
tuaire. La maison habitée par les époux Scarron 
était celle qui porte actuellement le n° 'à'i de 
la rue do Turenne, au tx>in de la rue Ville- 
hardonin (ancienne rue des Douze-Portes). Le 
logis dépendait de la grande maison — 
aujourd'hui le n° TA de la rue de Turenne 
dont on voit encore l'entrée grandiose — 
appartenant à ïlontrésor, un des héros de la 
Fronde. Sauf quelques modifications insigni- 
fiantes, la maison est restée ce qu'elle était 
pendant les six années (l().j4-l(XiO) qu'y habi- 
tèrent Paul Scarron et Frani,oise d'Aubigné. 
L'inventwre fait après la mort de Scarron 
permet en toute sûreté d'affirmer l'identité : 
un corridor étroit conduit aune petite courette, 
laissant à gauche des boutiques qui, autrefois, 
formaient les écuries, la remise et les cuisines. 
Au premier étage, l'appartement de M""' Scar- 
ron ; au second, la salle d'assemblée et, à coté, 
la petite chambre où est mort Scarron; par 
derrière, quelques pièce.'f servaient k la {,'arde- 
robeet au logement des domestiques. Partagée 
maintenant en divers appartements, lamaismi 
est cependant reccumaissable. 
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11 seniWe qu'une plaque commémorativi' se- 
rait bien placée sur cette inaisim où Scarrnii 
mourut et où Frano'lî'e d'Aubijjnè noua len 
premières relations qui lui permirent d'entrc- 
vriir le monde de la Cour, Ce Rit là surtout 
' qu'elle fit la première expérience de l'ascen- 
dant que peuvent dfmner i une femme ambi- 
tieuse la beauté, la froideur, letmôi de l'ordre 
et lapaKslnn de la jtlnire. 

Ce lo^s est du re^te riclie d'autre.'* «ouve- 
nirs. Le.sa£e habita, dit-<>n, dans cette demeure 
avacit d'aller se llxer dans sa petite maison du 
faubourg Saint-Jacques, et Prosper Jolyyt de 
Crébillon y mourut le 17 juin Ï7ii2. 

La proposition de M. André Hallays est ren- 
voyée au Comité des inscriptions parisiennes. 



Une afllche, dont je dois la ommunicatioo 
à M. D'Allemagne, l'apcliiviste paléographe 
spécialiste de ce qni concerne l'histoire des 
disciples de Saint-âmon, donne un aperçu de 
ce que pouvait être la maison rers 18S5, c'est- 
à-dire à l'époque de la mort de Pinel. 

En voici le texte : 



A VENOHE 



à Ménii-Montant, n* 3B. 



26. — VistU de la maiaon des Saint- 
Simoniens, rue de HénUmontant. 

M. Tesson dit qu'une délégation de la 
1" Sous-Commission s'est rendue rue de Mé- 
niimontant, n" 11'5, pour voir lu maison ha- 
bitée par les Saint-Simouiens avant leur dis- 
persion. 

Un sait qu'en 1^1, tSB Saint-Stmonieus 
avaient résolu de vivre en commun, afin de 
mettre eu pratique les principes qui leur 
étaient chers. C'est dans ce but qu'ils occopè- 
pèrent la maison en question, qui était la pro- 
priété du p^re d'Enfantin ; leur séjour n'y fut 
d'ailleurs que d'une durée d'environ six mois. 
Du reste, l'attention fut plutôt fixée sur eux 
par.le c&té extérieur de leurs pratiques, que par 
des événements remarquables. La maison qui 
nous occupe est assurément de la fin du 
Kviii* siècle ; une rampe d'escalier en fer et 
des moulures caractérisliqucs établissent son 
âge. I^ célèbre médecin aliéniste l'inel, mort , 
en la-iCi, y avait inst allé nm- maison de santé, 
suivant en cela les indiaitions de Tenon, qui 
avait fixé ce point de lu banlieue de l'aris 
comme le plus salubre. En ce moment, la pro- 
priété était formée d'un j.'rand corps de logis & 
plusieurs étages, a>no1 une façade de 10 pieds 
et situé entre une cour spacieuse et de grands 
jardins. A gauche, uneailepour les commun»; 
à droite, un petit pavillon orné de deux co- 
lonnes doriques avait été construit sur une 
partie du terrain surélevée, afin de permettre 
à la vue de s'étendre sur «n panorama magni- 
fique embnissant toute la partie Sud-Est de la 
banlieue, depuis Charonne jusqu'à la Marne et 
tout le bois de Vincennes. 



Cetlo maiion « bMijours ité ocrupée par des per- 
sonnes riches et réunit tout ce que Ion peut désirer 
d'utUset d'agr^abls; snn jardin est d'piiTiron B arp^ns; 
ta partie qui bit fane i la maliun est i. l'aoïlBlse et 
prènenU une belle pelouvi, nu kioMpie et iMOUconp 
de courorb. 

Dans l'fntérieur, plusieurs siiinns, satina i manger; 
une très Mis galerie de 10 pieds de large «ur 10 de 
long, bien défanle; une salis de billard, deux sallti de 
bains, beaucoup de cliambre; à, coucher et de.s cabi- 
nrts. des li«ux A l'anglaise, et beaucoup de kUms; 
âeurie pour M elievaui. 

il est 



Par le moyen d'une pumpo, l'eau w dittritide dans 
tous les appartements} les conduile et n^noirs en 

plomb sont un objet précieux [|ui a roaté plus de 
îri.OIIO francs. 

I,a vue di' tous rù\f« est d6ltrieusp. C'est en un 
mot une des plus jolies et drs plus agrfahles titaiiains 
de plaisance des (niirnns de Paris. 



C'est dans cet état que les Saint-Simoniens 
trouvèrent la maison de Ménilmontant. ll.i 
étaient venuH quarante pour habiter là en 
commun, mais comme il n'y avait que 
quinze ou seize lits, l'on dut installer des ha- 
macs pour assurer le couclier de tous. Il fut 
question tout d'abord de construire un t«mple 
dans les Jardins; des terrassements furent en- 
trepris à cet effet, et l'on possède des estampes 
de l'époiiue (jui montrent l'inauguration des 
travaux, ainsi que les nombn'ux disciples 
occupés à la beso^'ne commune. Mais, pour- 
suivis en cour d'assises :27 et 'JS août iSÎS,. 
les Saint-Simoniens se dispersèrent : les uns 
quittèrent la France de suite, d'autres furent 
emprisonnés à la suit* de la condamnation 
prononcée contre eux. 

1-e séjour des Sain t-Si mon iens à MénilmoD- 
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Unt fut donc épliénière ; pourt&nl il fut cause 
d'un mouvement d'opiuion dont l'importanoe 
peut se mesurer au nombre et au (ipnre d'e^i- 
tampes (iiie M. D'Allemaïne a réunies en une 
curieuse collection. 

Les bâtiments ont é(é complètement rema- 
niés et dénaturés, il y a en-siron quarante 
ans, par le père de la propriétaire actuelle, 11 
ne reste pas la moindre trace de la fameuse 
galerie de quarante pieds de longueur dans 
laquelle nn certainnombre de disciples étaient 
occupés sans cesse à recopier les écrits du 
Pèro ; c'est oett» préoccupation de perpétuer 
leurs notes qui a permis de posséder des 
archives complètes, dont une expédition eat 
déposée â la bibliothè(|ue de l'Arsenal, où les 
travailleurs peuvent y fouiller depuis IUSM. 

Bien (jue la maison subsistante n'ait aucun 
caractère arcbitectoni(|ua, il est bon néan- 
moins de ig'ardar le sou\eDir du lieu où vécu- 
rent les Saint-Simoniens, qui ont leur place 
dans l'histoire de Paris. 

En conséquence, il est proposé de faire 
prendre deux vues de la maison du n" 1 (■> de 
la rue de Ménilmontant : la prcmii^re, prise de 
l'ext^rienr, et montrant l'aspect de la grille et 
du petit pavillon qni n'ont paa changé; la afr- 
oonde, prise du Jai:din, et reproduisant le der- 
rière du bâtiment, beaucoup moins modifié 
que la ficade. 

M. André HallaTS pense qa'une plaque 

commémorative pourrait 6tre apposée. 

Ces propositions sont adoptées; en consé- 
quence, deux vues photographiques seront 
prises et un vœu tendant à l'apposition d'une 
plaque commémorative est renvoyé au Comité 
des inscriptions parisiennes. 

En outre, une vue de l'cjiti'ée du k maison 
c au prooÈs-verbal. 



27. — ViBit« * Basrnolet. 



H. Tesson expose que la 1™ Sons-comniis- 
sioD a fait une excursion i- Bagnolet, com- 
mençant ainsi les tournées de banlieue qui ont 
été décidées en principe et qui ont pour but 
d'étendre l'action de la Commission du Vieux 
Paris au département de la Seine l't à l'ancien 
Parisi.s, 

fiagnolet, qui ne tut Jaroats beaucoup peu- 
plé, avait autrel'ois nue importance provenant 
de aon étendue et des châteaux qui ocoopaicnt 
son territoire ou qui l'environnaient. Il y 



avait, en elTet, dépendant de Baijnolet : le 
château du Récent, dont il sera question plua 
loin; te otiàteau des Bruyères, où vécut Isa- 
beau de Bavière; le domaine de Malassise, 
dans les dépendances duquel Girardol appliqua 
le paiiMage à la 'toque qui Ht de la culture de 
la pédie !a fortune de la région. Ces châteaux 
touchaient : du côté de Paris, le séjour l'om- 
padour et le paro appartenant à Le Peletierde 
Sai ntr l'arceau ; à. Test, ils rejoignaient les 
châteaux de Tillemoat et de Monlereau, dont 
le territoire dépend aujourd'hui de la com- 
mune de Moatreuil-soD8-Bois. 11 est & remar- 
quer que toutes ces anciennes résidences prin- 
ciëres oooupttient les collines de l'est de Paris, 
continuant les hauteurs dcllelleville; elles ont 
complètement disparu, sauf en ce qui reste du 
cli&teau dit de Bagnolet bâti par Le Juge, fer- 
mier général, et reconstruit grandiosement 
par le Régent; l'on en voit encore dans Paris, 
rue de Bagnolet, un très curieux pavillon, 
avec une grille magnifique, qui dépend de 
l'hospice Debrousse, Un autre pavillon existe 
à Ba^'nolet; 11 appartient certainement par 
son architecture aux partii'S primitives du 
domaine et remonte tin oommenoement du 
xvu' siècle, il est occupé par une fabrique 
dp cuir verni et l'intérieur ne contient aucun 
vestifre remarquable, si ce n'est quelques 
fragments en marbre d'une cheminée du xvu* 
siècle qui sont déposés sans souci de conseil 
vation dans un coin du grenier. 

Une visite faite à la maii'ie a permis d'ad- 
mirer un fort beau terrier de Bagnolet, daté 
de 1727. C'est un magnifique document, admi- 
rablement cimservi^ et en parfait état. Cet 
ouvrante a été établi peu de temps après que 
le Réj^nt eût fait reojnstniire le château; 
une étude spéciale lui sera consacrée ulté- 
rieiirement et sera présentée â la Commission j 
c'est aloi-s que l'on pourni établir les modifl- 
catiims des torroirs et des lieuxdlts, complè- 
tement bouleversés par le morcellement des 
^ propriétés seigneuriales. 

L'église de Bagnolet n'a aucun caractère et 
ne présente pas le moiudre intérêt. On y 
remarque seulement une ptela en bois sculpté, 
mal heureusement trop n<parêe et surtout trop 
peinturlurée d'un vernis épais, qui provient 
de la chapelle du château des Bruyères. 

La Commission a visité la grande carrière à 
plâtre en exploitation et a élé frap|>ée de 
l'aspect grandios<; du travail en excavation. 
Les énormes piliers tourm'-s provenant de la 
masse se trouvent ali^rnés, ce qui donne k la 
cairière l'asiieot d'un gigantesque temple 
ancien. L'entrée des cavagcs n'est pas moins 
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impression Dante, surtout mainteuaDt que les 
eîtractions à ciel ouvert ont cess^. On a peas^. 
qu'il était utile de conserver des reproduc- 
tions de ]'as|>ect de ce cinn, si voisin de faris 
et si pittoresque, car les géDérations qui nous 
suivront et qui compteront dés organisations 
semblables à cello de la Commission du Vieux 
Paris nous reprocheraient la lacune que nous 
pourrions laisser subsister dans les documents 
que nous rassemblons. Kt c'est parce que l'on 
regrette de ne jias posséder de vues des an- 
ciennes carrières du Paris disparu, avec les 
détails de leur installation, qu'il importe 
d'être plus (iénéreux [lour ceux qui noua sui- 
vront et qui continueront nos travaux. 

La délégation de la Commission a pu ad- 
mirer chez M. Houdart, rue .d^ Paris, dans 
une maison du xvui'^ siôcle, d'un caractère 
bien intéressant, un plafond traité dans le 
dernier genre de Bouclier. C'est une œuvre de 
peinture dont l'examen ressortit à la coni]»''- 
tence et aux attributions de la 3* Sous-coin- 
mission; aussi, la description en est-elle 
réservée. 

Néanmoins, on peut noter qne ce plafond, 
dans un état remarquable de conservation, 
n'est connu que depuis très peu de temps; il 
était auparavant recouvert d'un épais badi- 
geon et c'est certainement ce qui l'a sauvé au 
travers des viiâssitudes qu'a traversées la salle 
qu'il décore : ancienne école, puis dé|iôt de 
futailles, eutln cellier. 

Il existe encore à Ba^nolet d'importants 
vestij.'es des adductionsd'eauque comportaient 
les besoins des châteaux du pays et ceux des 
environs; car, bien que le pays soit aune 
attitude élevée, l'eau y est facile à trouver, à 
cause du peu d'épaisseur du terrain qui sur- 
monta les marnes verti's, abondantes dans ces 
régions. 

Aussi, sans reclien-lier si le nom de BttK'no- 
M vient comme on suppose de Balnoléum, 
tout comme Ba^rneux, l'on doit retenir qne des 
pièces d'eau d'une eertaine importance exis- 
taient sur toute l'étendue du coteau et que les 
principales, qui étaient la grande Noue c\ la 
petite Noue, éla.icat alimentées par le drainafre 
du marais de Villiers, situé au point culmi- 
nant du plateau. 

Du resti?, il n'y a pas encore si longtemps 
que la trrande rue de Bagnolet avait, sur toute 
sa longueur, au milieu de la chaussée, un 
ruisseau par lequel coulaient abondamment 
les eaux des souives dn coteau, qui autrefois 
étaient soi^fueu sèment n-lenues, au passage, 
pour l'usage d^s demeures princières de la lo- 
calité. 



1° Il sera pris trois photographies de la 
carrière A plâtre : une vue extérieure mon- 
trant l'entrée des cavages et l'amphithéâtre 
dont l'exploitation est terminée; une vue de 
l'intérieur des galeries fouillées; une vue de 
l'entrée des cavages montrant les gros piliers 
tournés, 

2° Une étude du terrier de 1727 sera faite 
par la 1" Sous-commission. 

3° La 3* i^mmission sera informée de l'exis- 
tante du plafond récemment découvert et 
présentera un rapport à son sujet, 

i' Des remerciements seronl adressés à M. 
le maire de Bsgnolet ainsi qu'aux personnes 
qui ont prêté leur concours gracieux à l'excur- 
sion de la Sous-commission. 

5° Une vue de l'intérieur de la c 
annexée au procès- verbal. 

Ces couclosions sont adoptées. 



28. — Rapport sur lea fouilles et démo- 
litions exécutées du 10 octobre au 
14 novembre 1901. 

H. Charles Sellier. — Les fouilles et dé- 
molit ions exécutées dans Paris depuis le lOoc- 
tobre jusqu'au H novembre lliOI ont fourni 
les résultats suivants : 

i" Une porte dans le mur d'enceinte du 
prieuré de Saint- M artin-dea-C hampe, rue 
du Vertboi». 

Le.s démolitions exécutées, entre le n°57de 
la rue du Vertijois et la fontaine monumen- 
tale du ii° Ô9, pour lu construction d'un nou- 
veau corps de Itàliment, annexe du Conserva- 
toire des arts et métiers, ont mis à jour les 
assises inférieures d'une porte pratiquée dans 
l'ancien mur d'enceinte de l'enclos du prieuré 
deSaint-Martin-des-Cliamps, dont on suit en- 
core la direction, sensiblement oblique par 
rapport à la rue du Vertbois, et qui sert ac- 
tuellement de mur mitoyen entre les bâti- 
ments du Conservutoire des arts et métiers et 
les n°* .'îl â 59 de la rue du Vertbois. L'empla- 
cement de cette porte est à 3 m. 10 c. du mur 
sépanitif des maisons n" 59 et 57; son ouver- 
ture est de 2 m. 15 c. D'après quelques traces 
de moulures restées apparentes, cette porte 
est asBurément antérieure au xvi' siècle. Le 
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prieuré de Saint-Martia-des-Champs avait 
donc li une entrée sur la rue du Verlbois. 
Cette ouverture, ain«i découverte, a perotisde 
pouvoir constater l'épaisseur dadit mur d'eo- 
ce in te, mesurant en ce point i m. 20 c, 

2° Vestigea d'anciennes enceintes du Palaia. 

Pendant la deuxième quinzaine d'octobre, 
les fouilles exécutées, pour la construction 
d'un égout, rue Matliieu-Molé, anciennement 
me Boileau H auparavant nip Sainte-Anne, 
ont rencontré vers leur point de départ, an 
droit de l'alignement des maisons du quai des 
Orfèvres, et à m. 30 c. environ de profon- 
deur, nn gros mur de 1 m. Cô c. d'épaisseur, 
en assez grosses pierres de libage ' bourdées 
en mortier de chaux. Les plans de restitution 
de MM. Albert I^enoir et HofTbauer montrent, 
passant en ce point, le mur d'enceint« du 
l'alais, construit sous le règne de Philippe-le- 
Bel. 

A 15 mètres plus loin, en allant vers la me 
de la Sainte-Chapelle, les mêmes fouilles ont 
atteint, â 2 mètres de profondeur, un mur de 
même nature et même épaisseur environ. Se- 
raitrce la base d'un mur d'eneeinle antérieur 
au précédent, celui-là même que le comte 
Eudes de l'aris aurait fait éritrer pour résister 
Â l'assaur des Normands? Cependant lesdits 
plans de restitution l'indiquent beaucoup pins 
en arrière. 



3° Sépultures mérooingiennee rue Saint- 
Etie nne-du-Mo nt . 

Les feuilles exécutées vers le même temps, 
rue Saint-Etienne-da-Mont (anciennement rue 
desPrétres), poar ta construction d'un éfiout, 
ont mis 4 jour six sarcophages en plâtre si- 
tués en pleins remblais et dépourvus de leurs 
converoles. Quoique ayant à peu près conservé 
leur orientation primitive, ces sarcophages 
pai-sissaient avoir et*; changés de place et 
fouillés déjà depuis longtemps, car ils étaient 
comblés de tenv et les ossements qu'ils cont*^ 
naient étaient bouleviTsés. II est probable qne 
ce bouleversement avait été une première fois 
causé par la O)nstruction même de l'église 
Saint-Etienne-du-Mont et l'ouverture de la rue 
des Prêtres qui eurent lieu, comme on le sait, 
au commencement du xiii* siècle, sur l'em- 
placement de l'ancien cimetière de ta basilique 
de SaintÉ-GtMieviévc, qui datait du i-ègne de 
Clovis. 

Puis le afA dut être l'émue de nouveau, en 
ce même endroit, lorsque Saint- Et ienue-du- 



Mont, fut réédiflé, au xvi* siècle, sur de plus 
vastes proportions. 

Un pen en avant des six sarcophajîes de 
plâtre susdits, qui sont incontestablement 
d'époque méi-ovingienne, se trouvaient deux 
sarcophages en pierre, sans aucun signe ou 
marque apparente; ils étaient situés égale- 
ment en pleins remblais el déimurvus de leurs 
couvercles. Rien n'en a pu faii-e déterminer 
l'époque. 

Deux autres sat:cophages de plâtre ont été 
aussi rencontrés, dans les mêmes conditions, 
dans la fouille exécutée pour la galerie rac- 
cordant l'égont de la rue Sainte-Etienne-du- 
Mont avec celui de la me de la Montagne- 
Sain te-Gene.viè\e. On n'ignore pas que sem- 
blables découvertes ont déjà été faites, en ces 
mêmes parais, il y a quelques années. 

4" VeiCi'jee de aubsirucUona du coucent de» 
Carmes de la place Maabert. 

La tranchée ouverte pour la construction 
de l'égont de la me Basse -des-Carmes n'a 
amené aucune découverte; par contre, l'exca- 
vation creusée immédiatement au-dessus de 
cette tranchée, rue des Carmes, pour l'empla- 
cement d'un i-ései'voir de chasse, à mis à jour 
un mur de fondation de m. 70 c. d'épaisseur, 
en gros libage.<i, qui ne peut dépendi-e a.siiuré- 
meut que des subslructions de l'ancien bâti- 
ment conventuel des Carmes de la place Mau- 
bert, indiqué en cet endroit par le plan de 
Verniquet, et. démoli, après la Révolution, 
pour faire place au grand marché couvert qui 
subsiste encore. On sait que les Carmes, pri- 
mitivement établis ])ar saint Louis sur la rive 
droite de la Seine, à l'endroit où fut plus tai-d 
fondé le couvent des {)élestins, allèrent défini- 
tivement se Hxer place Manliei-t, au commen- 
cement du XIV' siècle. 



5° Vestiges de {^ancienne église abbatiale de 
Saint 'Victor ; sépultures méroeingietaies 
l'aooisinant. 

Vei-s la fln d'octobre el les premiei-s jours 
de novcmbi-e, dans les fouilles en tranchée, 
exécutées pour la consti'uction d'un égout, au 
long du trottoir des maisons portant les n" l 
à 7 de la place Jussieu, on a fait des décou- 
vertes non moins intéressantes, qui méritent 
d'être mentionnées (ou! particulièrement. 

On u d'abord rencontré, à hauteur du n° I de 
la place de Jussieu, à 2 mètres de pitifondeur, 
reposant sur le sable, un sarcophage de plâtre, 
à peu près orienté suivant le rit« chrétien, el 
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présentant, sur se;; panneaux de tâte «t de 
pied, le^ nisace.<i el les cercles concentrique»! 
qui caractérisent ni bien le^ i^épullui-es méi'o- 
vingiennes, Ce i^ai'copbage avait Roa couvercle 
effondré, et les débris humiiins qu'il contenait 
étaient enfouis dans la terre qui l'emplissait. 
11 était facile de voir que cette sépulture avait 
été ouverte et fouillée bien avant que la pioche 
du terrassier l'eru attj>iDte, et que les objets, 
bijoux ou annes qui, iivobablement, accompa- 
gnaient le mort lors de son inbumatiou, 
avaient dispai-u depuis bien lonf^mps. 

Puis on recueillit encore dans cette fouille 
une certaine quantité d'ossements humains 
é))ars à même la terre, et quelques débris de 
vases funéraii-es en terre, à (lammulns rouges, 
du xui* siècle. 

Un peu plus loin, vis-à-vis des maisons 
portant les n"3et 5,1a trancbée franchit deux 
murs trè-s épais, en magonnerie de gros moel- 
lons hourdés en mortier de chaux; ces deux 
murs ayant leurs directions respectives sen- 
siblement perpendiculaires l'une à l'autre. 

Vis-S-vis des n" 5 et 7, la fouille it rencontré 
ft3m.25c.de profondeur, en pleins remblai.'t, 
plusieurs antres sarcophages de plfttre, mais 
brisés aussi, et déplacés au point qu'iln avaient 
leur pied tourné vers le i^ud; ils n'avaient 
plus de couvercle et étaient remplis de t«rrei 
les ossements de leurs morts ea avaient en 
grande partie disparu : aucun objet non plus 
n'y fut trouvé. 

A m. 50 c. en dessons des précédents, 
deux itutres sarcophages furent mis k jour, 
reposant aussi en pleins remblais. Tous deux 
étaient composés de dalles, en roche très dure, 
formant parois vertii-ales et couvercle ; mais 
ils étaient sans fond. Ainsi que les préi'édents. 
ils paraissaient avoir été désorientés, déplacés, 
et presque d('pour\'us d'ossements parmi ta 
terre dont ils étaient éjîalement comblés. Au- 
cune marque particulière, aucun indice spécial 
n'indiquait l'àlce de ces sépulturea. 

Enfin, à rextn'rmité de la tranchée, c'est-à- 
dire à hauteur du prolongement "de l'aligne- 
ment des maisons do la rue Linné, la fouille 
élargie pour l'emplacement d'un réservoir de 
chasse mit encore à découvert trois autres 
Barcophages, dont deux en plâtre ornés de 
rosaceSj comme le premier trouvé vers la rue 
de Jussieu. Ils ont été rencontrés à 3 m. ^ c. 
de profondeur, aussi en pleins remblais; ils 
avaient consei-vè leurs couvci-cks t-t la t/italité 
de leurs ossements, ainsi qno leur orientation 
primitive; mais ils étaient aussi comblés de 
terre. Le troisième, enfin, était un peu pins 
bas que les deux précédents «t portait anr le 



sol naturel (sable); il était orienté également, 
mais différait de ceuix^i par sa com|iosition. 
Il était, en effel, formé de petit*» rouretles 
verticales et d'un fond, maçonnés en petits 
mopllon.s liourdés de plâtre et enduits à 
l'intérieur, aussi avec du plâtre, sur deux cen- 
timètres d'épaisseur. Les ossements y étaient 
bien en place, mais enfouis épalement dans la 
(erre qui le comblait. Ce mode de sépulture 
maçonnée parait plus ancien que les sarco- 
phajres en plâtre; on en a déjà trouvé des 
exemples au cimetière antique de S«nl- 
Marcel. 

Un poils a été enfin rencontré, afileuraot la 
paroi de la tranchée du enté des maisons n** 5 
et 7, & 10 m. 70 c. liu prolongement de l'ali- 
gnement des maisons de la me Linné. Ce puits, 
mesurant l mètre de diamètre, était muraille 
sur Om. 25 c. environ d'épaisseur; il a été 
trouvé complètement remblayé. 

Ces diverses constatations une fois établies, 
il a été facile d'identifier les maçonneries ren- 
contrées, en superposant te plan de l'état 
ancien des lienx sur le plan de l'état ai:tnel; 
ce qui a permis de remarquer que ces maçon- 
neries n'étaient autres que les snbstrui-tions 
de l'angle nord-ouest du portail de l'ancienne 
église abbatiale de Saint-Victor, dont l'empla- 
cement se trouve à présent couvert par les 
maisons 3 et 5 de la place de JoBsiea. Or,oD sait 
qnc la place de Jussieu, comme la rue du même 
nom, a été tracée, en 1838, sur la partie res- 
tante de l'enclos de Saint-Victor, qui longeait 
la rue Saint-Victor (aujourd'hui rue Linné) 
jusqu'à la rue Cuvier, l'autre partie se trou- 
vant occupée par l'Entrepôt des vins depui-s 
1808. 

Quant au cas particulier qn'offi^ ici l'exis' 
tence d'vn pailB avoisinant nne église, l'eiem- 
ple est loin d'en être unique, t^;moin le poits 
prétendu miraculeux jadis, dont on voit encore 
l'orifice un peu en arrière de t'abaidiole sep- 
tentrionale de Saint-Jnlien-le-Pauvre i Paria. 
Cette église possède même, auprès de son 
entrée actoelle, an deuxième puits dont on 
remarque encon; la mai^Ue surmontée d'une 
cage de fer. Autrefois ce puits ae trooTait 
dans le collatéral de droite; car il y avait aussi 
des puits k l'intériear des églises, tel, entee 
antres. c«lui qu'on voyait jadis dans le aano- 
taaire de Saln1><iermdn-de8-PréE, et qui est 
à présent bouché. 

Enfin, ta présence des sarcophages déplâtre, 
rencontrés aux abords de l'église Saint-VicUir. 
atteste ici l'esistence d'un sanctuaire à l'épo- 
que mérovingienne, étant donné surtout que 
l'usage d'enterrer lot morts anprèedea édifloefi 
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religieus nmoato «us premiers tempedn chri»- 
lianUma- Jueqn'à présent on admettait, en 
effet, d'après les meilleurs aateurs, que 

l'abbaye de Saint-Victor, fondée en 1133, sous 
le règne de Louis le Gros, avait été précMée 
su même endroit d'un prieoré on d'un ermi- 
tage déjà dédié à saint Victor; mais on n'en 
connaissait point la date d'origine, que du 
reste l'abbé Lcbeuf supposait fort ancienne. Oo 
peut donc désormais ri'mplaaer, à cet é^'ard. 
les conjectures hypothétiques des liistoriens 
par un peu plus de certitude, et reconnaître 
qae les premières origines de l'é^rlise Sainte 
Victor peuvent dater tont an moins des t^nps 
méroviDKiens, grâce aux découvertes qui Tien- 
nent d'être faites place de Jnssieu. 

C* Veêtigeê itipoqae gallo-rwnaine rencontrés 
inpaeit Sùyer-CoHard. 

L'impasse Royer-Collard, autrefois nommée 
eol-^e-sac Saint-Uominique, à cause dn cou- 
vent voisin des Jacobins, disparn depuis la 
Révolution, qui était de l'ordre de Saint-Do- 
nùnique, a été anasi tont récemment l'objet 
de l'attention des ardiéologues. 

Kn effet, les fouilles qu'on vient d'y creuser 
pour la construction d'un égout ont mis à jour 
une certaine quantité de débris de poteries 
gallo-romaines de diverses caté^ries. Parmi 
ces débris, on a recaeiili un vaae entier, de 
forme ovoïde, sorte de bouteille de couleur 
noire d'un ton mat; ce vase, tr^s pur de 
forme, caractérise bien Bon époque. 

On n'ignore pas que l'impasse Hoyer-Collard 
fait partie de la région de la ri\e gauche où 
les vestiges des temps gallo-romams sont le 
plus abondants. 

M, le docteur Capltan, comme complé- 
ment de la communication de M. Sellier, in- 
dique l'eiistence dans la fouille de l'égout de 
l'impasse Royer-Collard de deux puisards qui, 
partant du sol actuel, s'enfoncent de deux mè- 
tres environ dans les sables de Beaucbamp, et 
qui renferment de nombreux débris de pote- 
ries gallo-romaines dont il présente quelques 
spécimens. 

D'abord, deui fragments de poteries rouges 
très bien cuites, à couverte rouge luisante 
(terro d'Areizo), qui semblent d'importation 
(étrangère & la Gaule. Pois un spécimen d'une 
terre noire assez fine, admirablement lustrée, 
avec quelques paillettes de mica blanc. Ces 
poteries sont du u" ou lu' siècle. Enfin, deux 
spécimens de terre rougeàtre saupoudrée de 
mica bronié peuvent être vraisemblablement 
attribués au iv* on V siècle. Cette belle pote-' 



rie, ordinairement rare, n'est probablement 
pa!< de fabrication locale. 

Enfin, un petit poids hémisphérique, de 
2 centimètres de diamètre, en pât« de verre, 
pesant exactement 3 gr. SI centigr., semble 
porter au-dessous un V tracé dans la pâte. 

H. le docteur Capitan, de la part de 
M. Héron de Villefosse, empêché d'assister à 
la séance, présente un débris d'une pierre 
tombale du tvii* siècle, mesurant environ 
fiO centimètres sur 40 centimètres, et qui a été 
péché en Seine au port Sain1>-Nicolas, en face 
de la porte Visconti du Louvre, par MM. Char- 
bonuay, chef d'équipe, et Fetty. garde-magasin 
de la Compa^mie maritime de la Seine, qui en 
ont fait don au ixjuvre. Ce fragment est ren- 
voyé par M. Uéron de Villefosae au musée 
Carnavalet, après présentation i la Commis- 
sion du Vieux Paris. 

Celte pierre présente en son milieu et sy- 
métriquement tracée sur cbaqne bord une 
large rainure qui se continue en desaona; elle 
a dû servir à suspendre la pierre permettant 
de l'utiliser ainsi oomme ancre dormante. 

Cette portion de dalle porte la figuration de 
quelques rinceaux et d'un ctiapiteau. Puis, 
sur le bord, à gauche, une légende en capi- 
tales romaines : TEBRE (c'est-à-dire septem- 
bre) UiOli et, à droite, un fragment de légende : 
« Prieï Dieu », en caractères gothiques. 

De l'avis des savants épigraphistes de la So- 
cîétÉ des antiquaires de France, cette particu- 
larité n'est pas rare i. cette époque et les deux 
inscriptions, malgré leur aspect très diffé- 
rent, sont probablement du môme âge. 

M. LcVayer fait observer que les rapports 
apportés au nom de la 2° Commission n'ont 
pas été préalablement soumis à cette Commis- 
sion ou tout au moiuii à la Commission de 
permanence, qui doit entendre ot prendre con- 
naissance de tous les travaux qui seront sou- 
mis à la Commission pléniëre. 11 demande que 
l'on veuille bien revenir k cette procédure, de 
laquelle on ne s'i'cartait pas jadis, qui a tou- 
joura donné de bons résultats et qui sauvegar- 
dait la responsabilité des membres des Com- 
missions. 

H. Gh. Sellier répond que les travaux de 
fouilles ne loi sont souvent connus que quel- 
ques jours avant la réunion de la Commission 
pi en i ère, souvent mémo quelques heures 
avant. Il est donc, dans es cas, impossible de 
provoquer une réunion de la ■■i' Sous-commis- 
sion. Aussi n'est-ce qu'en son bnmble com|ié- 
tence d'inspecteur des fouilles archéologiques, 
relevant du musée Carnavalet, qu'il se voit, 
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en d'urgentes circonstances, oMi(ré de ne pré- 
senter ses informaliona qu'an simple titre de 
communications pei-sonnelles. 

M. le Président répond qu'il est liors de 
doute que les travaux apportés au nom d'une 
Commission doivent aïoir préalablement ét^ 
approuvés par cette Commission, sauf pour- 
tant dans les cas d'extrême urgence et alors 
que le temps matériel n'aurait pa?; permis de 
la réunir. En ce qui concerne la Commission 
de permanence, il maintiendra son droit de 
connaître les i-apports soumis au nom des 
Commissions à la Commission plénière. 

L'incident est clos. 



29. — Demande d'exécution de fouilles 
place de rHfttel'de-Ville pour l'identi- 
Scation de la Maison aux piliers. 

M. Ed^ar Mareuse demande, en son nom 

et en celui de M, Guiffrey, que des fouilles 
soient exécutées sur la place de l'Hôtel-de- 
Ville, afin de rechercher l'emplacement exact 
occupé pur la Maison au s piliers. 



Renvoyé i la 2* Commission. 



30, — Communication de H. André 
I^augier sur les vestiges de la cha- 
pelle de laVier^ de l'abbaye de Saint- 
Oermaîn-des-Prés, rue de VAbbaje, 6. 

M. André tjaugier donne lectuie du 
rapport ci-après : 

Messieurs, 

Me trouvant en Algérie le 10 octobre der- 
nier, j'ai regretté \ivement de ne pouvoir 
rendre compte à la Commission du Vieux 
Paris, à sa derniÈre si-ance, de visites faites 
par moi au mois de septembre sur le terrain 
de la maison démolie, rue de l'Abbaye, li, 
d'où venaient d'être enlevées, i»ar les soins de 
notre honorable collépie M. Formi^é, les 
deux arcalures de l'ancienne chapelle de la 
Vierge de Saint-Genuain-des-Prés, et la moitié 
d'une troisième arcature, aujourd'hui trans- 
]>ortées dans le square de la rue de l'Abbaye. 

Sur l'emplacement de la maison démolie, 
j'ai |m voir, tout d'abord, le 7 sejitembre, la 
seconde moitié de la troisième arcature, 
enclaoée dam le mur de la maison ooiaine, 
ce qui permet de supposer qu'au rez-de- 
chaussée de cette maison, rue de l'Abbaye, 8, 
d'autres arcatures subsistent plaquées, 



comme l'étaient les précédentes, sur le gros 
mur intérieur, qui doit être le mur même de 
l'ancienne diapelle de la Vierge. 

Je crois devoir rappeler à ce propos qu'il y 
a une vingtaine d'anm'^s, au a' 10 immédia- 
tement voisin, se trouvait encore une grande 
salle gothique qui servait d'atelier aux élèves 
d'une école de dessin, et dont la fenêtre, de 
forme ogivale, était en fai;ade au rez-dc- 
cbaussi'*, sur la' rue de IWbbaye, où j'ai eu 
souvent l'occasion de la voir. 

Lors d'une seconde visite, le 12 septembre, 
faite avec M. Sellier, nous avons constaté sur 
le terrain déblayé une fouille faite sans doute 
sou.s la direction de M. Formigé, ayant eu 
pour rf'sultat de mettre à découvert l'ancien 
niveau du sol de la chapelle, et cela nous a 
permis de voir très nettement la base des 
piliiTS des arcatures, dont la hauteur au- 
dessus du sol se trouvait, [>ar conséquent, 
plus grande que nous ne l'avions cru d'abord, 
lors de notre précédent* visite faite avec nos 
collègues de la 1" Sons-commission dans la 
petite salle où se trouvaient les arcatnres. 

Je ne sais si ces bases de piliers auront \>a, 
comme cela aurait semblé désirable, être 
eiilevi'es comme les autres pierres numé- 
rotées des piliers et arcalures transportées en 
août et septembre dernier dans le square de 
la rue de l'Abbaye (1). 

Mais J'ai pens<'' que ces renseignements, que 
j'ai eu l'occusion de prendre |)ersoniieIlemeut, 
pouvaient présenter quelque intérêt, et, à 
toutes fins utiles, j'ai cru devoir en donner 
connaissance à la Commission du Vieux Paris. 

André Ladoier. 

Renvoyée à la 1™ Sous-commission, 



31, — Transmission aux t 
pétents et aux personnes intéressées 
des décisions prises au cours de la 
séance du 10 octobre 1901. 

M. le Président fait connaître à la Com- 
mission du Vieux Paris que les décisions 
prisi.'S au cours de la dernière séance ont été 
transmises de la fai;ou suivante par M. Lucien 
L;imbeau, secrétaire de la Commission ; 



(1} Vériticatiiin (ail 



donc lieu de auppowr qu« l'ûtat du teirsin p^t nsli 
lel qu'il étail. k If sepl«mbre, nprèn U itiise •'( 
■ découvert de la ba."e de» piliers des arcatures. 
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A M. le directeur des Beanx-arts : 

Les remerciements de la GommissioQ au 
sujet de l'envoi d'exemplaires des archives des 
mocuments bistoriques. 

A M. le directeur des Travaux : 

1° Le vœu de la Commission repoussant tout 
projet de passerelle aérienne dans Paris ; 

2° Le vœu relatif au numérotage des mai- 
sons et à la dénomination des rues; 

3° Le vœu relatif à la démolition d'immeu- 
bles présentant un caractère historique ou 
artistique. 



1° Le vœu relatif au groupe de Pradier 
provenant du cirque des Cliamps-Elysées ; 

2° Les décisions relatives à la démolition de 
la caserne du PetitrMusc ; 

3° Les décisions prises au sujet du portait 
des marchandes lingëres; 

4" Le vœu relatif à la démolition d'immeu- 
bles présentant un caractère historique ou 
artistique. 

A M. le directeur des Affaires municipales : 
Le vœu relatif à la démolition d'immeubles 
présentant un caractère historique ou artis- 
tique. 



Le vreu relatif à la démolition d'immeubles 
présentant un caractère historique ou artis- 
tique. 

A ^L le chef du service des Beanx-arts ; 
1° La décision de la Commission allouant 



2° Le vœu de la Commission relatif aux 
moulages dés Invalides et à la statue de De- 
saix. ' 

A M. le maire de Saint-Denis : 
La notification de la subvention allouée 
pour les fouilles de Saint-Denis. 

A MM. l'Ingénieur en chefdu Métropolitain, 
Saint frères, Jules BoullOf,'ne et Morguid : 



A M. Georges Cùn, conservateur du musée 
Carnavalet : 

Les décisions relatives aux reproductions à 
faire exécuter. 



32. — Communication relative aux 
peintures ayant décoré la chapelle de 
l'Ecole militaire. 

M. Luoien Lambeau, rappelant les re- 
cherches faites par la Commission au sujet des 
peintures ayant jadis décoré la chapelle de 
l'Ecole militaire, annonce que le Dictionnaire 
historique des monuments de Paria, de B. de 
Roquefort (1836), signale que le tableau de 
Doyen représentant saint Louis malade des- 
cendant de son lit pour recevoir le viatique, 
qui ornait autrefois le maitre-autel de la cha- 
pelle de l'Ecole militaire, se trouve dans le 
rond-point du sanctuaire de l'église Saintr 
Enstache. 

Ce tableau, ajoute M. Lucien Lambeau, 
exposé au salon de 1773 sons le titre de ta 
Dernière communion de eaint Louis, el uni me- 
sure 5 mètres de haut sur 3 m. 60 c. de large, 
est actuellement dans la chapelle des fonts 
baptismaux de l'église Saint-Lonis-en -l'Ile. 
Il avait été donné à Saint-Enstache sous le 
premier Empire, dit Vlnventaira de» œnores 
dart de la Ville; il en sortit pour entrer k 
Saint-Louis-en- l'Ile. 

Acte est donné de cette communication. 



33. — Demande de reproduction des 
bas-reliefb de Clodion aie rue Mon- 
sieur. 

H. Formig^ signale que la maison des 
Dames do la Retraite, rue Monsieur, dans 
laquelle se trouvent les fameux bas-reliefs de 
Clodion, est maintenant vide de ses habitants. 
Il pense qu'il serait peut-être possible d'obte- 
nir, à cette occasion, l'autorisation d'en pren- 
dre des reproductions par la photographie. 

H. André Hallajrs estime que les négo- 
ciations pourraient aussi porter sur la repro- 
duction par le moulage. 

Renvoyée à la 3' Sous-commission. 



La séance est levée à quatre heures. 



tl. — Imprimnls mnoicipale, Hdiel de Tîll*.— 1903. 
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Commission dn Vieai Paris 

séance dn Jeudi IS décembre 1901. 



PROCÈS-VERBAL 



- Liste des membres présents. 

- Procës>verbaI de la âproiëre séance. 



4. — Incideat relatif & la sauvegarde d'une 
maison sise place du Pont-Neor. 

5. — drcalaire relative aux fouilles. 

6. — Avis sar la pnblication da plan des 
anciennes paroisses de Paris. 

7. — Envoi de documents relatifs À la 
vente des terrains du marché da Temple. 



9. — Vote d'une inscription commémora- 
tive me des Hospitalières-Saint-Gervais. 

10. — Conservation des édifices histori- 
ques et inventaire des vestiges et souvenirs 
existant dans ces édifices. 

21. — CommunicatioD relative as numé- 
rotage des rues et i. la rédaction de la nomen- 
datnre officielle. 

12. — Communication relative à la rue 
Maiarine. 

13. — Communication d'une lettre relative 
au culte maronite. 

14. — Décisions relatives aux reproduc- 
tions photographiques à faire par la Commis- 
rion et aux planches des procès-verbaux. 



15. — Bnvoi de photographies dn Métro- 
politain. 

16. — Hommage d'un ouvrage sur le car- 
tulaire de l'abbaye de Saint-Martin de Pon- 
toise. 

17. — Gomniuiiication de M. L'Esprit. 



19. — Inscription commémorative sur la 
maison natale de Mercier. 

20. — Communication relative à la forma- 
tion de la Société historique du IV* arron- 
di ssemeut. 

21. — Transmission aux services compé- 
tents et aux personnes intéressées des déci- 
sions prises au cours de la dernière séance. 

22. — Communication relative & la porte 
de la chapelle de la Vierge de l'abbaye Saint- 
Germai Q-des ' Prés. 

23. — Don d'un ouvrage de M. Thieulten. 

24. — Visite des bâtiments de l'ancienne 
abbaye de Pentcmont. 

20. — Rapport de M. Lucien Lamhean sur 
la visite faite à l'tiôtet dit du Grand-Veneur, 
rue de Torenne, n* 60. 

26. — Construction d'une chapelle au cbe- 
vet de l'église Saint-Médai-d. 

27. — Corn mn ni cations de la 2' Sons-com- 
mission. 



W 7. 



y Google 



28. — Les allnvîons quaternaires autour 
de Paris : géologie, paléonlotogie, industrie. 
Etnde critique, par le docteur Capitan. 

29. — NonveUe étude da sol de la place de 
l'Hôtel-de- Ville. — Rapport de la 2" Soiis.com- 

I, par le docteur Capitan. 



30. — Communication de M. Edgar Ma 
rense au sujet de la proposition tendant à 
changer le nom de la rue de la Tombe- 

Issoire. 



31. — Adoption d 
molitiou d'anciennes 
des particnliera. 



vœu relatif à la dë- 
appartenant h 



La séance est ouverte & deux heures sous 
la présidence de M. le Préfet de la Seine, pi-é- 
sident. 



1. — Liste des membres présents. 

Assistent à la séance : MM. JoLn Labus- 
quière, Duval-Amonld, César Caire, Chassaigne 
Goyon, Despatya, Gréard, Georges Villain, 
Autrand, Auge de Lasens, Bunel, André Lau- 
gLBT, Edgar Mareose, Georges Montorgueil, 
Ch. Normand, Paul Viollet, Le Vayer,0,Cain, 
docteur Capitan, Goillemet, Selmersheim, 
Wiggishoff, Doniol, André Hallays. 



Excusés : MM. Henri Galliil^ongnon. 



2. — Procés-Terbal de la dernière 
séance. 

H. le Président informe la Commiasion 
qu'en raison des travaux actuels de l'Impri- 
merie municipale, le procès-verbal de la der- 
nière réunion n'a pu être prêt pour ta séance. 
Son adoption sera donc mise aux voix à la 
séance de janvier. 



3. — Souhaits de bienvenue à M.Oréard, 
membre de la Commission. 

H. le Préfet de la Seine, président, 
dit que, par arrêté en date du 22 novembre 
dernier, il a eu le grand honneur de nommer 
membre de la Commission du Vieux Paris 
M. Gréard, vice-recteur de l'académie de 
Paris. Il pense être l'interprète de l'assemblée 
tout entière en adressant au nouveau commis- 
saire les souhaits de bienvenne les plua cor- 



diaux. Il ajoute qae les travaux de la Com- 
mission intéresseront certainement nn érudit 
comme M. le Vice-recteur, qui depuis si long- 
temps a mis an service de Paris tout son 

savoir et tont son dévouement; il est con- 
vaincu, également, que ce sera tout profit 
pour la Commission de compter dans ses 
rangs l'auteur délicat de Nos adieux à la 
vieille Sorbonne. (Assentiment.) 

M. John Labuaquière, vice-président, 
donne lecture de la correspondance. 



4. — Incident relatif é la sauvegarde 
d'une maison slee place du Pont- 
Neuf. 

H. le Vice-préeident annonce que la 
4* Commission du Conseil municipal a ren- 
voyé b. la Commission une communication de 
M. du Bos, propriétaire de la maison sise 
15, place du Pont-Neuf, oth-ant, en vue de sa 
conservation, de louer son immeuble & la ville 
de Paris. 

La communication de M. du Bos est accom- 
pagnée de la note ci-après : 



Note sur la n 



',' 15, place du Pont-Neuf, 



La Q' IS de la place du Pont-Keuf Mt une des 
maisons ilevées en 1608 paf le chancelier Achille de 
Harlay. Henri IV, pour reconnaître ses services, lut 
avait donné gracieusement, en IGUT, les terrains situés 
à l'eitrémité de la Cité, avec charge 6'j construire en 
briques, avec bossages de pierre et liauts comblea d'tr- 
doiseSiUn triplerangde maisons uniformes aulourd'une 
place triangulaire à crSer sous le nom de place Dau- 
pbine, en l'honneurdu dauphin Louis Xni. Les construc- 
tions occupèrent en partie t'e m placement de deux lies 
qui aiistaient encore an commencement dn règne de 
Henri III : l'Ile aux Biireaui, où [Qt bnllé Jacques 
Molay, donnant sur le grand bras de la Seine, et l'ile 
de Bud, sur laquelle a Été apparemment construit le 
n' 15 de la place dn Pont-Neuf donnant sur le petjt 
bras de la Seine. La place a pris succassivemoit le 
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nom de place Henri-IV et place du Ponl-\eu(, La 
m^son de l'ingénieur Chevalier, SooAèe en 1740 à la 
tinir de l'Horloge, s'installa au commencemanl du 
Directoire an n' 15 de la place du Pont-Neuf; il en 
devint principal locataire (b mnison étant déjà dans 
la famille de H. Du Bas à cette époqucl- L'ingéniour 
Chevalier, uniTersellement connu, ne quitta le n* 15 
de la place du Pont-Neuf qu'en juillet 1900. la mamn 
était toujours restée sous le nom de riDgéiiieur Oic- 
valier, eoQ fondateur. 

H. Lucien Lambeau dit que la demaDde 
de M. Dn Boa est datée dn 10 juillet 1901 ; 
depDÎs ce temps, l'immeuble ayant été peint 
complètement et semblant être loué en tota* 
lité, il loi parait que la demande n'a plus de 
raison d'être. 

H. O. Gain dit qae M. Dn Bos aurait fait 
à la Ville les conditions les pins avantageuses, 
afin de s'assurer une location de longue durée 
lui permettant de ne pas vendre celte intéres- 
sante maison et de la conserver ainsi aux 
amateurs du Vienx Paris. 

M- André Hallaya estime qu'il faut re- 
gretter le badigeon dont cette maison a été 
enduite. 11 se demande si les lettres patentes 
de 1605 ne permettent pas à la Ville d'int/r- 
dire tout changement arcliitecturat dans les 
maisons qui, comme celle-ci, sont Trappées 
d'une serviLude. 11 ajoute qu'il serait lieu reux 
de connaître l'opinion de l'Administration sur 
ce point. 

H. Lucien Lambeau répond que tels, en 
effet, devraient être les droits de la Ville sur 
ces immeubles, mais il y a souvent loin de la 
coupe aux lèvres et il n'est pas bien certain 
que les tribunaux spéciaux partagent cet avis, 
11 appuie la motion de M. André Hallays en 
ce qui concerne l'avis à demander à l'Admi- 
nistration k ce sujet. 

M. Georges Gain estime qu'étant donnée 
l'amabilité du propriétaire, on pourrait peut- 
être obtenir de lui l'atténuation de la couleur 
par trop voyant« dont il a enduit sa maison, 
ce qui détruit l'harmonie qui existait avec sa 
voisine. 

H. André Hallays insiste sur son obser- 
vation. 

M. le Président dit qu'il fera étudier 
l'affiùre par l'Administration municipale. 

L'incident est clos. 



H. Edgar Mareuse rappelle que, l'appar- 
tement occupé jadis par M*" Rolland dans la 



maison voisine étant libr«, il serait peut-être 
possible à une délégation de le visiter et d'or- 
donner quelques reproductions intérieures. 

Renvoyé â la 1" Sous- commission. 



' Circulaire relative aux fouilles. 



M. le Vice-président donne lecture de la 
communication suivante : 



Parie, le 30 novHnbre 1901. 



UoDsieur le Président, 

A l'occasion de l'ouverlnre de fouilles sur la place de 
l'HAlel-de-Ville, pour travaux de réfection de l'égout 
collecteur des quais, vous vous êtes fait l'interprète de 
la Commission du Vieux Paris pour nie demander de 
rappeler 'auï services les vœux de cette Commission 
tendant à élro tenue au cour.int des diftérents travaui 
de voirie comportant des fonilles. 

J'ei l'honneur de vous informer que suivant le désir 
eiprimé par la Cominlssion, lors de sa constitution, 
les instructions qui règlent les rapports que les ser- 
vices techniques de travaux doivent avoir avec la 
Sous-commission des fuuilli^s sont les suivantes : 



1' Dnns toutes les circon stances où sont mis â dé- 
i7ouvert des vesli|;cs d'anciennes constructions, mu- 
railles, sépultures, etc., avis en doit être donné par 
les voies les plus rapides au conservateur du musée 
Carnavalet ! 
St* Un avis semblable à celui qui est remis aux 
I, lorsque ta voie est barrée il la circulation, 
lire adressé au même fonctionnaire. 



Or, d'après les renseignements qui me sont fournis, 

ces prescriptions n'ont pas été omises dans l'espèce et 
en particulier un avis annonçant le barrage partiel du 
quai a été envoyé le 31 octobre au musée Carnavalet. 

Qnoi qn'il en eoit, de nouvelles recommandations 
ont él^ faites aux seri'ices intéressés pour que les 
instructions en vigueur soient rigourensement suivies. 
Elles avaient Èli rappelées par le directeur adminis- 
tratif des Travaux le 5 mai dernier. 

V. 



Le préfet de la Seine, 
Signé : 1. db Sklves. 



Acte est donné de cette communication. 



}. — Avis sur la publication du plan 
des anciennes paroisses de Paris. 



H. le Vice-préaident dit qne la 4* Oom* 
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missioD da Conseil muDicIpal a demandé 
l'avis de la Commission du Vieux Paris 
sur an mémoire de M. le Préfet de la 
Seine tendant & la pablication, à 1,200 exem- 
plaires, du plan des anciennes paroisses de 
Paris. 
Ce mémoire est ainsi conçu : 



HiNOIU DD Pa^FBT D 






Les Archives nalionales ont en dépAt un plan def 
aneienaes paroieseï de Paris, dressé en 178G par Junié, 
sur l'ordre de l'ardiev^qne de Paris, ilaot la repro- 
duction présenterait un intérêt capital pour tous ceux 
que préoccupe l'tiistaire de Paris. L'attention de la 
Commission des Iravam historiques avait élé attirée 
depuis longl«inps sur l'ulilîti que présenterait cette 
reproduction, mais, en présence des multiples questions 
techniques que soulèverait le projet, elle avait délégué 
un de ses membres, M. Hochereau, ancien conser- 
vateur du plan de Paris, pour étudier, d'accord avec 
l'Administration, les propusiMons laites à la Ville par 
divers graveurs ou photojçraphes. 

Après do nombreux pourparlers ladite Commission 
s'est prononcée à l'unanimité pour l'adoption des pro- 
positions faites i l'Administration par M. Wlihrer, 
graveur A Paris. M. Wuhrer s'engage i reproduire le 
(dan des paroisses k i.iMO exemplaires en couleur, 
comportant quatre feuilles chacun et mojennant un 
prit global de sept mille /rancs. 

La dépense résultant de l'opération ne nécessiterait 
l'allocation d'aucun crédit nouveau, elle pourra être 
prélevée sur le cri-dit inscril au chap. 50, % 4, art. 3:1/3*, 
du budget communal de l'exercice IIHH, qui présente 
des disponibilités suffisantes. 

J'ai l'honneur de vous transmettre le dossier de 
l'affiiire et je vous prie. Messieurs, de vouloir bien en 
délibérer. 

Paris, le ÏO novembre 1901. 

Le pré/et de la Seine, 
Signé .' J. DE Sblvbs. 

H. Edgar Hareuse dit qn'on a po voir k 
l'Exposition universelle le plan en question et 
qu'il n'y en a pas d'atitres à une plus grande 

éctielle ; il appuie énergiquement le vote de 
l'avis favorable sur cette publication. 

H. Selmeraheim pense que, pour éviter 
des frais, il serait peut-être possible de ne pas 
le reproduire en couleur. 

M. Edgar Mareuse répond que, pour la 
clarté du plan en questioD, les couleurs sont 
absolument indispensables. 

La Commission, consultée, émet un avis fa- 
vorable k la publication. 



7. — Envoi de documente relatlfii A ]» 
vente dee terraina du marché du 
Temple. 



H. le Vioe-préeident annonce que H. le 
directeur des Affaires municipales a fait en- 
voyer A la Commission le plan et les afDches 
de la vente des terrains du marché du Temple. 

Ces documents seront transmis k la Biblio- 
thèque de la Ville et des remerciements en- 
voyés à M. le directeur des Affaires mimici- 

pales. 



S. — Rqjet d'un projet de changement 
de d&tominationdela rue du Fouarre. 



H. le Vice-président donne lecture des 
communications ct-aprës: 



Paris, le 11 dtombr« 1901. 

Uonsieur le Président, 

J'ai l'honueur de vous transmettre ei-joint un np' 
port par lequel les ingénieurs du Service municipal 
]>roposent ; 1' de modifier le nomérotaie de la me du 
Kouarre ,■ S* de remplacer la dénominalioi aetueUe ds 
celte voie par cells de « rue Dant« ■. 

Je vous prie, Monsieur le Président, de vouloir bien 
soumettre ce» propositions à la Commission du Vieu 
Paris et de lui demander d'émettre un avis à ce 






Signé : ds Poitticb. 



Raffost d 



L'ouverture de la rue Lagrange entre le b 
l^nt-Germain et le quai de Hc»itabellD - 
de voirie réalisée an IKill — a supprimé de raonnoM 
rue du Fouarre tout le c6lé des numéros impairs et 
le edlé des numéros pairs jusquei et y compris le 



La rue du Fouarre ne comporte plus 
que cinq immeubles du cdté pair portant tes numéros 
10-19-14 16-18 et un immeuble du e6té impair ntm 
uuméroté. 

Ce numérotage du eâté pair n'est plus régulier. Le 
n' 10 actuel étant le premier immeuble du côté pair 
devrait porter le n' 1 ; le a' IS actuel le n' 4 it ajosi 
d« suite poar les autres. 
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Toutelois il y a 1i 
me a encore quelque raisou de subsÎEler. 

L'aïamea du pku ci-joiat montre que, depuis l'ou- 
Tertnre de la ru« Uanle, la rue du Fuuarre, réduite à 
nue longueur d'euviron 30 uiètres, ue constitue eu 
réalité que le prolongement de la 'rue Dante jusqu'à la 
ne Lagraage. Les (ucades impaires wnt exui'teiueDt 
dans le prolongement l'une del'uutreet celle du coté p»ir 
te sont sensiblement; les deux voies n'en forment plus 
qu'une seule. 

EdGd, te nom même de < Fouarre » ne rappelle 
aucun souvenir liislorique véritablement digne d*étre 
conser>é. Nous trouvonn en effet, dans la « Nomen- 
clature lies voies publiques et privées >, l'eiplicatioD 
suivante sur l'origine de ce nom: 

• Autrefois rue des Ecoles ou des EcoUers, doit son 
nom au touarre, fenrre ou tonrrafe dont le sol était 
joucbd pendant les levons. • 

En résumé, il !iembletait rationnel de substituer au 
nom de . rue du Fouarre • celui de ■ rus Dante » qui 
désigne déjà la rue nouvelle ouverte en 1S98 dans le 
prolongement >ie la précédente, entre la nie Galande 
et le boulevard Saint-Gerinain. 

La nouvelle rue Dante rommeneeralt alors à la rue 
Lap-ange. Les immeubles n" 10, 13, 14, lO et IS de la 
rue du Fouarre deviendraient les n~ 1, i, 6, H et 10 

Quant aux Immeubles actuels de cette rue, ils porte- 

Du cAté impair, les n~ I, 3, S ; 

Du cdiÉ pair, les n" ti, (i, Ifl, 18 et ÏO. 

Ce numérotage serait d'autant plus laeile à réaliser 
qu'à l'eiception du lutur n' ïO (n' 30 actuel}, tous ces 
immeubles sont en construction et par suite ne portent 
a;:tuellemcnt aucun numéro. 

SI l'Administration adopta DOS proposillons. nous 
adresserons un projet do numérotage de la rue Dante, 
entre U rue Lagrange et le boulevard Saint-Cermain. 

Paris, le 10 novembre 1901. 

L'inspecteur chargé de la S" section, 
Signé .' Màthieq. 

M. LuoiflB Lambeau c.itime qu'il serait 
absolument déplorable de voir disparaître de 
la Qomenclaturc des mes l'an àes noms 
des plus anciens, les plu.s curieux et loti 
plus hisloriques du VieuiL Paris, il rappelle 
que c'est justement à cause de cette vieille me 
du Fouarre que l'on a pu donner à lu grande 
arWre voisine le nom de Dante et pai'ce que, 
durant son eïil, le célèbre poète florentin y 
venait suivre les cours de l'Université de 
Paris et les leçons de Sigier, ainsi que celles 
de son compatriote, exilé conimelui, BruneLto 



Latini. Il serait vraiment curieux de voir dis- 
paraître lo nom de la première, qui a été la 
cause de la dénomination de la seconde. 

M. Lucien Lambeau ajoute qu'il est quelque 
peu surpris de la phrase suivante écrite dans 
le rapport de M. l'inspecteur de la 2" section : 

« Safirt le nom même de • Fouarre > ne 
rappelle aucun aouoenir historique véritable- 
ment digne (COlro conseroé. » 

Le fait d'avoir été le berceau de l'antique Uni- 
versité de Paris à l'aurore du xiii' siècle lui pa- 
raît, au contraire, l'une des choses les plus consi- 
dérables de l'histoire de Paris. Car cette rue du 
Fouarre est bien véritablement l'une des pre- 
mièi^s voies dans lesquelles s'ouvrirent des 
écoles, après la fondation de l'Université de 
Paris par Philippe-Auiruste. Elle existait dès 
t'an lâOS sous le nom de rue de» Ecole», ou de 
T'ue des Erculiert, et son nom de Fouarre, qui 
lui fut donné quelque temps après, n'est 
qu'une naïve f«ntai3ie du populaire qui, 
comme cela arriva bien souvent au moyen 
âge, baptisa tui-mâme ta plupart de ses rues. 
Le mot Fuuarre veut dire, en effet, dans l'an- 
cien longa;^ : paille ou fourraf^e ; or, le sol 
des nouvelles écoles installées là était joncbé 
de boites de paille, qui servaient de sièges aux 
eachoUeri du xin' siècle et que, au bout de plu- 
sieurs jours de service, on balayait purement 
et simplement sur la chaussée, si bien que les 
passants, embarrassés dans cette paille, dans 
ce fouarre qui obstruait la rue, ne la dési- 
gnèrent plus autrement. 

Le même membre rappelle avec quelle téna- 
cité l'Université de Paris défendait jadis ses 
privilèges ; avec quelle opiniâtreté elle main- 
tenait ses droits, n'hésitant pas à entrer en 
lutte avec les pouvoirs de l'Etat ou de laVille. 
On se souvient de ses démêlés avec messire 
Hugues Aubriot, le prévôt de Paris, son en- 
nemi irréconciliable qui, entre autres actes 
d'hostililé exécutés contre elle, avait fait amé- 
nager au Grand-Chàtelet deux cachots destinés 
aux écoliers turbulents, lesquels cachots il 
appelait par ironie le clos Bruneau et la rue 
du Fouarre, deux endroits chers au monde 
bruyant des écoles. 

La conservation de ce vieux nom de rue 
du Kouarre, ajoute M. Lucien Lambeau, doit 
donc être, aujourd'bui encore, l'une des préro- 
gatives de rtniversité, la rue ayant été son 
berceau. 11 espère, — puisque la Commission 
du Vieux Paris a la bonne fortune de compter 
parmi ses membres, à partir d'aujourd'hui, 
61. le vice-recteur de l'Université de Paris qui 
continue, pour elle, la tradition de ces cheâ 
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de rUniversité élns par les quatre Facultés, — 
qu'il voudra biec, avec la même ténacité que 
mettaient ses prédécesseurs dans leurs reven- 
dications, appuyer la demande de maintien 
qu'il propose. 

M. Tesson dit que les bâtiments du vieux 
collège de Picardie existent encore dans la rue 
du Fouarre, ce qui, selon lui, militerait en 
faveur de la cnnsi^rvat ion de l'ancienne déno- 
mination. 

II estime qu'il serait intiTespanl d'y appoKer 
une plaque commémorative. 

M. le Président met aux voix le rejet de 
la proposition tendant à supprimer le nom de 
rue du Fouarre. 

Ce projet est repous.sé à l'unanimité. 
La proposition de M. Tesson est renvoyée 
au Comiti' des inscriptions parisiennes. 



9. — Vote d'une inscription oommémo- 
rative rue des Hospitalièrea-Saint- 
Qerrais. 



M. RiBHAUr coiDinuTiiqae un vœu de la 
du Vieux Paris, étnia dans sa séance du 38 mars, ten- 
dant i apposer i nouveau, sur l'imineuble A recons- 
truire, lu plaque comme morative qui se trouvait sur 
la maison de Ja rue des Hospitalières-Saint-GiTrais, ii. 

H. LE Président ripond que cette in^riplion n'a 
plus d'objet, puisqu'il no reste plus le moindre Tas- 
tige. 

M. Edgar Mareuse dit que, tout vestige 
de l'enceinte ayant disparu par suit« de la 
démolition de la maison, il n'a pas paru utile 
au Comité des inscriptions de maintenir la 
plaque en question. 

M. Lucien Lambeau dit que la popula- 
tion, habituée à voir là une inscription rappe- 
lant l'enceinte de Phi lippe- Auguste, ne com- 
prendra pas pourquoi elle a été enlevée. Il 
demande qu'une nouvelle inscription, compor- 
tant un texte modifié, soit réinstallée sur la 
maison neuve. 

La proposition de M. Lucien Lambeau est 
adoptée. 



M. le Vice-président donne lecture des 
communications ci-après : 



aecrélair: 

Par nnenoto en dalc du 10 lycril ItlOI , M. L, l.3iiibeau 
a communiqué A M. te président du Comité des 
inscriptions parisiennes un vœu de la CoininissioD du 
VTouK Purii tendant h l'apposition, sur l'imineuble i 
recoustriiire. de la plaque commémorative qui se trou- 
vait sur ta maison de la ruo des Ilospilaliéres-Saint- 
Ger^-als, 13. 

Le soussigné a l'honneur de communiquer A M. le 
tecréUiire de la Commi^ision du Vieim Paris l'extrait 
d'jointdo la délibération du Comité des inscriptions 
parisiennes, en dale du i5 juin IDUI, relative à cette 

Paris, le 99 novembre IWI. 

L' inspecteur des Traeaua) kistoriqueii, 
consercaceur de la blbiiothàque de 
la cille de Paris, 

Signé : Le Vateb. 



Coûté d 

Extrait /lu procét-cerbal de la néanre 
du S5 Juin 1901. 

■Étaient présents ; .MM. Bmrnou, Hoffbauer, Jaj-, 
Licombt, président, Le Vayer, .Mareuse, secrétaire, 
^WMtudiï, Sarcols, Tborlet, Toumeux et Tu«t«v, 



10. — Conservation des édifices histo- 
riques et inventaire des vestiges et 
souvenirs existant dans ces édifices. 



M. le Vice-président donne lecture des 
communications suivantes, transmises par 
M. le directeur des services municipaux d'Ar- 
chitecture : 

Paris, le 33 novembre IHI. 

Monsieur te Président, 

Dans sa séancedu 10 octobre denier, la Commission 
du Vieux Paris a émis un vœu tendant i è\ie préala- 
blement informée de tout projet entraînant la démo- 
lition ou le remaaiemont d'immeubles, pré-entunt un 
raraclùre historique ou arlitlique, appartenant t I» 
vilte de Paris. Elle u, en outre, décidé la mise à l'élude 
d'un projet d'inventaire et de classement des vestiges 
et souvenirs existant d^ns ces mêmes édifices. 

J'ai l'honneur, yonsieur le Président, de vous com- 
muniquer, a tilre de renseignement, copa des deux 
circulaires que i'di adressées uux arcfaitertes sectlon- 
naires en vue de donner satisfaction aux desiderata de 
la Commission du Vieux Paris. 



Le direclear administratif 
d'Architecture ec des Promenades 

Signi : Bodv«d. 
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La Commission du Vieux Paris, dans sa téantr du 
10 octobre dernier, a im\s un vœu tendant i tire prèa- 
lablemeDt informée de tout projet entrainant la d'-mo- 
lilioo ou le remaDïeineDt d'immeubles, |irésentaiit on 
caractère historique ou artistique, ^partenaat ft la 
ville de Paris . 

AQn de permettre à l'Adminiïtratioa de donner 

satisfaction aux desiderata de U Conmi^sion du Vieux 
Paris, H. l'ArrLitecte de la 'section est prié, 1<>isqu'il 
aura des propositions à adresser au service d'ArcliiUc- 
lure pour ta démolitiao ou le remaniement d'édiUces 
de su sei^tioD, de voaloir bien donner tous renseigne- 
meats utiles sur le caractère historique ou artistique 
de ces édifices. 

Hima, le U novembre 1901. 



Le directeur administratif 

d' Architecture et des Promenades 
et plantations. 



Note pour lee onxe architectes 

Le soussigné prie M. l'Architecte de la ' section de 
vouloir bien adresser au service d'Architecture une 
liste: 

1- Des édifices municipaux de sa section classés 
comme « monuments historiques » ; 

î* Des édifices qui, sans être cln^sés, présentent un 
caractère historique ou artistique. Chacun de ces édi- 
fices devra laire l'objet d'une notice sommaire indi- 
quant notamment la date de construction, rappelant 
ira historiques qui peuvent s'y ratlauher et 
n résuma de tous Ws lenseignemeuts inté- 
ressants a tous points de vue, 

Paris, le Î9 octobre 19IM. 

Le directeur adminiatrati/ 

dea services d'Architecture et des Promenade f 

et plantationa, 



donoant u 



11.— Communication relative eu nurné* 
rotage des rues et ft la rédaction de la 
□omenolature officielle. 

M. le Vice-président donoe lecture des 
commanicalioDS suivantes : 



M. le secrétaire de la Commission du Vieux Paris a 
fait connaître & la direction adtulnistmlive des Tra- 
vaux que, dans sa. sê^mce du 10 octobre dernier, ladite 
Ojmmission a émis un vo-u tondant à ce qu'A l'avenir 
il soit apparié le moins possible de modifii'alions au 
numérotage des maisons, 11 a rappelé, en outre, un 
autre vœu de la Commission qui demandait : 

i* Que la dénomination de lo me du Chlteau- 
Landon 5oil substituée & celle de roe de Chàtean- 

i* Qu'elle fut à l'avenir consultée, concurremment 
avec le Comité des mscripliuns paiisiennes, lors des 
i'lian|;einenL< de nom des rues et aussi é. l'occasion de 
lu rédaction de la nomenclature officielle et des plaques 
indicatrices. 

Il a été pris bonne note par la direction des Travaux 
et celle d'.\rclJitecture <^rvice du Plan de Paris) dea 
voeux dont il s'agit en ce qui concerne le numérolag» 
des maisons et la rédaction de la nomenclature olfi- 
cielle des voies de Paris et des plaques indicatrices. 

Quant aux autres virux, comme ils rentrent dans 
les Httribulions du Conseil municipal, ils ont été annexés 
i un mémoire re'alif aux dénominations des voies, qui 
va être soumis incessamment â cette assemblée. 



Ci-)olfit u 



Paris, le 33 novembre 1901. 

Pour le directeur des Travau 



Signé : Léon UiCBicx. 

Acte est donné de cette communication et 
des remerciements seront adressés à M. lechef 
du bureau de la Voie publique. 



H. le Président fait remarquer l'intérêt 
de ta circulaire relative A l'inventaire entre- 
pris par M. Bouvard. Il est convaincu que ce 
document sera vivement apprécié de lu Com- 
mission, k laquelle il rendra les plus grands 
services. (Assentiment,) 

Des remerciements seront adressés à M. le 
direotenr des services municipaux d'Architec- 



12. — Communication relative & la rue 
Mazarine. 

H. le Vice-président dit qu'il a reçu une 
lettre de M°*° Herminie Hartleben se plaignant 
de la procbainc démolition de la maison sise 
rue Mazarine, 28, pour le proIoDgement de la 
rue de Rennes. Cette maison fut tiabitée par 
ChampoUion le jeune et par Horace Vemet. 
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H. John Labusqulère répood qu'ancDU 

projet de voirie comportant cette démolition 
n'a encore été discatë. 

L'incident est clos. 



Snr la proposition de M. Georges Gain, la 
Commission adopte te principe de déposer les 
clicbès en question, au for et à mesnre de leur 
livraison, dans nue salle spéciale de l'hôtel de 
Lanznn. 



13. — Communication d'une lettre 
relative au culte maronite. 

H. le Vice-président annonce qu'il a reçu 
une lettre du père Yonnès, représentant de la 
nation maronite, remerciant la Commission 
du projet d'installation du culte maronit« dans 
l'ancienne chapelle de la Charité, actuellement 
Académie de médecine. 

Acte est donné de cette communication. 



15. Envoi de photographies du 
Métropolitain. 



H. le Vlœ-préeident annonce qn'il a reçu 
de M. l'ingénieur en chef des travaux du Mé- 
tropolitain trois photographies de différents 

chantiers. 

Des remerciements seront adressés àM. l'In- 
génieur en chef et les photographies trans- 
mises au mosée Carnavalet. 



14. — Déoiaiona relatives aux repro- 
duotions photographtquee i faire 
pour ta Commission et aux planches 
des procès-verbaux. 



16. — Hommage d'un ouvrage sur te 
cartutaire de T'abbayedeSaint-Hartin- 
de-Pontoise. 



H. le Vio^président informe l'assemblée 
que la Commission de permanence, au cours 
de sa séance du 5 décembre dernier, a adopté 
les décisions suivantes : 

l°En ce qui concerne les reproductions pho- 
tographiques commandées par la Commission, 
M. le chef du service des Beaux-arts, repré- 
sentant de la Commission, devra obtenir an 
tarif uniforme pour des dimensions égales, en 
prenant pour base les prix les moins élevés 
demandés par les photographes attachés à la 
Commission ; 

S* En ce qui concerne lés reproductions des- 
tinées à être annexées aux procès- verbaux, 
M. le chef du service des Beaux-arts devra 
également obtenir l'unification des prix en 
prenant pour base les prix les moins élevés 
demandés par les imprimeurs. 

En cas de travaux exceptionnellement diffi- 
ciles et coûteux rentrant dans ces deux caté- 
gories, la Commission de permanence sera 
consultée avant la remise de la commande. 

Elle a décidé, en outre, que les clichés res- 
teraient la propriété de la Commission. 

M. le Vice-président demande à la Com- 
mission plénière de vouloir bien ratifier cett« 
décision. 



H. le Vice-président annonce qn'il a reçn 
de M. Depoin, par l'intermédiaire de M. Am- 
broise Rendu, conseiller municipal, l'hommage 
du troisième fascicule du cartnlalre de l'ah- 
baje de Saint-Martin-de-Pon toise. 

H. Edgar lUareuse dit qu'il priera M. De- 
poin de vouloir bien compléter son offre en 
envoyant les deux premiers fascicules parus. 

M. le Viae-président propose d'adresser 
les remerciements de la Commission à H. De- 
poin pour son remarquable travail. 

Adopté. 

L'ouvrage est renvoyé à U I" Commission 
pour étude. 



17. — Conununication de H. L'Esprit. 

M. le Vice-président annonce qu'il a reçu 
de M. L'Esprit une communication relative 

aux anciens réverbères suspendus. 

Renvoyée à la 1" Sous-commission. 

Des remerciements seront adressés à 11. 
L'Esprit. 
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- Communication relative à l'âglise 
Saint-Oervaia. 



Monsieur le Secrétaire, 
En réponse k la lettre ea date da 10 juin 11H)1, par 
laquelle tous m'avez donné connaissance du vœn émis 
par la Commission do Vieux Paris au sujet de ta cha- 
pelle dite de Scarrou, é, l'ôglise Saint-Gervais, j'ai 
l'honneur de vous informer que le cabinet du premier 
vicaire; précédemineiit installa dans cette cbapelle, 
vient d'être transféré dans un autre local. 



En outre, je demande aujourd'hui nii;me A U. le 
directeur des services d'Architecture de (aire procéder 
i l'eulévement de l'inslallulion faîte dans celte cha- 
pelle pour le chauffage au gaz. 

Veuillez agréer, Monsieur le Secrétaire, l'assurance 
de ma considération très distinguée. 

Paris, le (9 décembre 19(H. 
Pour le direcUur des Affaires municipales : 

Le chef du Secrétariat et du 
Bureau central. 

Signé ; I^moa. 

Acte est donné de cette commanication. 



M. le Vloe-présldent estime qae cette 
proposition est foH intéressante et demande 
son renvoi au Comité des inscriptions pari- 



M. Paul VioUet demande que, surtout, 
des renseignements soient pris, avaut l'appo- 
sition, snr l'exactitnde des indications en- 
voyées. 

Renvoyé au Comité des inscriptions pttri- 



20. — Communication relative A la 
formation de la Société historique du 
IV* arrondissement. 



M. le Vice-président annonce qn'nne 
société d'études liistoriques, la Cité, vient de 
se fonder dans le IV' arrondissement, sous les 
aaspices de la municipalité. It pense que la 
Commission du Vieux Paris voudra souhaiter 
la bienvenue k ce nouvel organisme, qui pro- 
pagera certainement dans la population de 
l'arrondissement le goût des études histori- 
ques et de la recherche des vestiges parisiens. 
(Assentiments.) 



19. — Inscription commémorative sur 
la maison natale de Mercier. 



21.> — Transmission aux serrioes com- 
pétents et aux personnes intéressées 
des décisions prises au cours de la 
séance du 14 novembre 1901. 



Paris, 10 décembre 1901. 

Monsieur le Président, 
le prenda la liberté de m'adresser à vous pour 
oblenir de la Commission du Vieui Paris qu'elle 
veuille bien laire poEier une plaque snr l'inimeuble 
4S, quai du Louvre (an-ien quai de l'Ecole), maison 
nalale de : 

Louis -Sébastien Mercier, avocat bu Parlement, 
membre de la Convention, des CinqXents et de l'Ins- 
tilut, autour du Tableau rie Paris, etc., etc., né le 
8 juin 1710, mort le jlj avril 11J14. 



Sionê ; M"' Duc», 
12,raedBl'bly. 



H. le Vice-président fait connaître à la 
Commission que les décisions prises au cours 
de la dernière séance ont été transmises de la 
t^çon suivante par M. Lucien Lambeau, secré- 
taire de la Commission : 



L'avis de ta Commission se plaignant de 
n'avoir pas été prévenue des fouilles de la 
place de l'Hôtel-de-Ville. 

A M. le président du Comité des inscriptions 
parisiennes : 

Los vœQX tondant à l'apposition de plaquos 
commémoratiïos sur l'bopital Laôniiec, indi- 
quant lu siipulturc des Turgot; sur la maidon 
de la me de Tui^nne, 54, rappelant le passage: 
du poète Scarroa en cette maison ;. k l'églîso 
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Saint-Gervais, rappel&nt la sépulture de Phi- 
lippe de Gbampagne et l'oraison funèbre de 
Michel Letellier prononcée par Bossnet. 

A M. Carmignac, conseiller général: 
Les remerciemente de la Oommissiou au 
snjetde son invitation. 

A M. le directeur des Travaux : 
Le vœu relatif à l'apposition d'anciennes 
plaques de rues. 

A M. le directeur des services municipaux 
d'Architecture : 

1' Les remerciements pour l'earoi de photo- 
graphies des maisons primées; 

S° La décision relative au vote d'un crédit 
pour les fouilles de Saint -Pierre-de-Mont- 
martre; 

3° La décision relative à la fontaine Bou- 
cherai. 

A M. le directeur des Affaires municipales : 
1° Les remerciements pour le sommier du 
domaine de la Ville; 

S° L'information relative au grillais exté- 
rieur de la chapelle de Scarron à Saint-Ger- 
vais. 



qnes. 

A M. l'archiviste de Dresde : 

Les remerciements pour l'envoi d'unalbum. 

A M. la maire de Bagnolet : 

Les remerciements pour la réception d'une 
délégation. 

A M. l'abbé Gauthier, vicaire de Saint-Ger- 
vais : 

Les remerciements pour sa communication. 

A MH. J. Boulogne et Leleu ; 

Les remerciements de la Commission pour 
leurs communications. 

A M. le chef du service des Beaux-arts : 

1° La notification du vote de 500 francs pour 
les fouilles de Montmartre; 

3° La décision relative au tarif des photo- 
graphies à faire pour la Commission ; 

3° La décision relative à la reproduction, 
pour le procès-verbal, des stalles de Saint-Ger- 
vais et aux reproductions en général. 



Les décisions prises concernant son service. 



22. — CommunioBtioii relative à 1b porte 
de la chapelle de la Vierge de l'aldMye 
Saint-Oe rma in-des-Prés. 

M. Selmereheim informe la Commission 
que la porte de la chapelle de la Viei^ de 
l'abbaye SaintGermain^des-Prés, que l'onavait 
recherchée eu vain dans le magasin du Comité 
des monuments historiques k SaintDeuis et 
que l'on croyait perdue, existe et se trouve 
assurée de conservation ; c'est le portail qui a 
été réédiflé dans le jardin du musée de GÎany 
et sous lequel on passe en longeant le chemin 
parallèle à la me de Cluny. 

L'ideotiflcatioD de ce portail est certaine et, 
si l'on ne peut demander son transfert dans le 
petit jardin septentrional situé sur le côté de 
l'église SaintGermain-des-Prés où se trouvent 
déjà un grand nombre de vestiges de cette cé- 
lèbre chapelle, cbef^l'œnvre de Pierre de Mon- 
tereau, l'on peut souhaiter l'apposition d'une 
plaque indicatrice de l'origine de cet ancien 
souvenir parisien. 

M. André Halla^B appuie cette proposi- 
tion en Egoutant qu'il lui semble indispensable 
de mentionner sur cette plaque le nom de 

l'architecte. 

Cette proposition est adoptée. Le vœu de la 
Oommission sera transmis à l'autorité compé- 
tente. 



23.— Don d'un ouvrage de M. TMeullen. 

M. le Président dépose une nouvelle bro- 
chure de M. Thieullen relative aux os tra- 
vaillés à l'époque de Ghelles. 

Des remerciements seront adressés & M. 
Thienlten et sa brochure est transmise à ta 
I" Sous-eommisaion pour rapport. 



24. —Visite des bâtiments de l'ancienne 
abbaye de Pentamont. 

M. Tesson expose que la 1"* Sous-com- 
mission a été visiter les parties subsistantes 
de l'ancienne abbaye de Pentemont afin de 
constater l'état actuel de ces souvenirs pari- 
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dens et d'examiner s'ils ne seraient p»s 
menacés de destmction oa de modifications par 
rexècutlon des transformations du domaine 
de l'Etat ayant pour point de départ le dépla- 
cement du ministère des Coloaies. 

Gomme l'on sait, l'abbaye de Peatemont (on 
Panthémont on Penthemont) était établie dans 
l'ancien quartier de Saint-Germain-des-Prés, 
me de Grenelle, en face de la rue Hilierin- 
Bertin {aujourd'hui partie de !a rue de Belle- 
chasse, entre la me de Grenelle et la roe de 
Varennes). Cett« communauté était venue 
s'établir le 12 avril 1671 en cet endroit, i la 
place des Filles-du-Verbe-incarué — autre 
congrégation fondée en 1639 par Jeanne Che- 
zart dn Matel — qui n'avaiect pu, à cause de 
leur manque de ressources, obtenir du Parle- 
ment l'enregistrement des lettres patentes du 
roi, en date du mois de juin 1643, antorisaot 
leur établissement. La maison et ses dépen- 
dances, qui confinaient aux chanoinesaes du 
Saint-Sépulcre de la rue de Bellechasse, appar- 
tenaient alors à l'Hôpital général. 

Les religieuses de Pentemont, dont la 
situation était déji prospère an moment de 
leur arrivée à Paris, devinrent propriétaires 
dès l'année 1672 de la maison qu'elles occu- 
paient. Elles se consacrèrent à l'éducation des 
jeunes fliles et ne tardèrent pas à établir une 
maison de retraite qui conquit rapidement 
une grande réputation. C'est an cours de ces 
années de prospérité que l'on voit s'élever le 
bâtiment conventuel et la chapelle, qui est 
une œuvre très intéressante de Pierre CoiUant 
cCIfiry. 

La première pierre en fut posée le 26 avril 
1747, et la consécration de l'église eut lieu 
en 1756. 

En 1790, l'abbaye de Pentemont avait un 
revenu de 58,000 livres contre nne charge de 
20,000 livres. 

Devenu propriété nationale en 1795, le 
couvent fut vendu par portions : 

1° Le 29 prairial an IX,àRenaudet-Lavarde, 
le n" 56 actuel de la rue de Grenelle, avec la 
réserve domaniale à charge par l'acquérenrde 
ne prendre dn terrain vendu que la partie 
restant du côté de la rue projetée (prolon- 
gement de la rue de Bellechasise) ; 

2° Le 29 prairial an XI, à Guyot de l'isie, 
acljndicataire, les n°* 48 et 50 de la rue de 
Bflllechasse; 

3° Le 13 prairial an XII, à Cordival, adjudi- 
catùre, le n° 46 actnel de la rue de Bello- 
chasse. 



4* Le 29 prainal an XI et te 25 frimaire 
an XII, à Monge, adjudicataire, les n** 35 et 
35 bia de la me de Bellechasse. 

En 1805, la me de Bellechasse fut percée 
entre les rues Saint^Dominique et de Grenelle 
et vint rejoindre, sous le nom de rue Neuve- 
de-Bel léchasse, l'ancienue rue Hitlerin-Bertin, 
qui fnt absorbée elle-même sous la même 
dénomination en 1850. 

Lorsque le premier Consul appliqua la loi 
de germinal an X, trois temples furent attri- 
bués pour l'exercice du culte protestant : 
Saint-Loiiis, Saibt&-MàriéHlê-la- Visitation et 
la chapelle de Pentemont. Mais cette chapelle 
et les dépendances de l'ancienne abbaye 
étaient affectées à un magasin d'habillements 
militaires; c'était un service d'une importance 
trop capitale, pendant la durée dn premier 
Empire, pour qu'un ministre de la Guerre pût 
consentir à un déménagement; il subsista 
donc. La Restauration n'avait pas pour les 
protestants .d'asses bonnes dispositions, pour. 
leur livrer un édifice aussi important. Ce n'est 
qu'en 1846 que la chapelle, aménagée spécia- 
lement, fut enfin donnée pour l'exercice du 
culte de l'Eglise réformée. D'un aspect sévère, 
sans aucun ornement que ses boiseries mas- 
sive et dures de lignes, ce temple présente 
l'anomalie singulière de ne posséder pour 
entrée q'une petite porte latérale dans un fond 
d'allée, tandis que la porte monumentale de la 
me de Grenelle est condamnée par la position 
du buffet d'orgues qui en rend l'usage impra- 
ticable. 

L'on' peut remarquer encore' les curieuses* 
dispositionsdesescaliersd'accés dans les petites 
tribunes ménagées entre les pendentifs du 
dôme. Ces dispositions indiquent le caractère 
claastral de l'établissement. 

L'église de l'abbaye n'avait pas encore été 
pourvue d'ornements artistiques lorsque la 
Révolution éclata. En eifet, les papiers de 
Lenoir ne donnent que les indications sui- 
vantes : 

Lettre de l'architecte inspecteur de la eoirie de 
Paris aum membres du Comité des arta 
eignalccnt dioera objets précieaai pour leearts 
et pour l'histoire existant dana certaine édi- 
fices de Paria. 



Citoyens composant le Comité des arU, 
Dans le grand nombre de pKMés-vednox qoa j'ai. 
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drcHiï à rînriUtioD de« citoyens adminlstratears du 
Département des Travaux publies et dont je leur ai 
remis les minutes, lesquels aut trait à, faire supprimer 
sans di'-gradalioiis les emblèmes de royauté et de 
fûodalité qui sont dans les édillces publics de mon 
arrundisseiDL'nt et k iodiquer les objets précieux pour 
les arts et rtiisluire qui doivent Pire luis dans les 
depuis de la République, j'ai cru devoir vous donner 
note des édifices où il se trouve de ces objets, afin do 
les mettre sous votre surveillance ; saul & vous, 
citoyens, h demander au Département des Travaux 
publics des expéditions de mes procès- verbaux àé- 
tailiès, pour embrasser la totalité de ces objets utiles 



ï* A la ci-devant abbaye de Pantbemont, rue de 
Gresdle, il y a quatre grandes statues très soignées 
qui ont servi aux Invalides avant que l'on lit celles 
en marbre. Ces modèles, actuellamont abandonnés, se 
conserveront dans un dép4t public- I! y a, de plus, 
trois autels en marbre et plusieurs tables de marbi'e 
en inscriptions. Ces mat^riauK, déposés chez vous, 
pourront servir utilement aux édillces nationaux qui 

L'architecte inspecteur de la Voirie, 
Siyné : Garuei. 
Rue des Pelits-Augustios, % 

cxaii 

État général dea tableaux et autres objete qai 
ne tiennent point à la collection des monu- 
ments /rançaia et qui se trouoent déposés 
proDisoircment dims le musée de la rue de» 
Petits-Âugustina. 



463, — Une Madeleine, école de Hignafd. 

Sur une partie des jardins de l'abbaye, l'on 
éleva la caseroe dite actnellement de Belle- 
chasse ; une partie des bâtiments conventuels 
fiit affectée sons l'Empire aux Cent gardes. 
L'aménagement qui fut alors exécuté est des 
plus déplorables : la construction t^emarquable 
de Contant d'ivry, conçue sous le principe 
d'arcs surbaissés d'une belle puissance élé- 
gante, fut massacrée d'une manière pitoyable. 
Les gracieuses voûtes de pierres furent éven- 
trées et remplacées sans art et sans méthode 
par des plaronds, auKsi étranges que les esca- 
liers. Les salles du premier étage, aujourd'hui 
alfectées an Cercle militaire, ne contiennent 
plus comme ancien souvenir intéressant 
qu'une belle choniinéo en marbre surmontée 
d'une glace encadrée de l'époque Louis XV ; 
les.portei, les panneaux des murs oiit été — 



I0T8 de t'isBtallatioD des Cent gardes — char- 
gés de décorations en carton pâte da pins dé- 
testable goût. 

En résumé, il ne reste d'intact que la cba- 
pelic affectée au culte protestant et qui ne 
court aucun danger de dégradation, la fai^e 
des bâtiments conventuels de la cour de la 
caserne et la porte dn bâtiment de la direc- 
tion du Génie, qui est l'ancienne entrée de 
l'abbaye. 

La Commission propose qu'une vae photo- 
graphique soit prise : 1° de la laçade du bâti- 
ment donnant snr ta cour de la caserne ; 2° de 
la porte de l'abbaye située dans la cour d'en- 
trée de la direction du Génie. 

Ces conclusions sont adoptées. 



29, — Rapport présenté au nom de la 
1" SouB-cotnmUsion sur la visite fbite 
à l'hfitel dit du Grand- Veneur, rue de 
Turenne, 60(1). 



M. Lucien Lambeau donne lecture du 
rapport ci-après ; 



Conformément à la décision prise lors de sa 
dernière séancf, une délégation composée de 
MU. ûespatys, Selmersheim, Sdgar Mareuse, 
André Laugier, WiggisholT, André Hallays, 
Le Vayer, Gosselin-Le nôtre, Tesson, Charles 
Seliier et Lucien Lambeau s'est rendue rue 
de Turenne, 60, dans l'ancien hôtel d'Ecque- 
villy, afin d'examiner s'il n'y aurait pas lien 
de faire faire quelques reproductions photo- 
graphiques avant la mise en vente de l'im- 
meuble. 

Grâce à l'accueil bienveillant et empressé 
de M™ la supérieure des Dames franciscaines 
de Sainte-Elisabeth, qui sont encore pour 
quelque temps dans la maison, la délégation a 
pu, à son loisir, visiter ce qu'il reste de ce 
grand logis. 

Disons tout de sait« que l'ancienne et 
luxueuse demeure des Hennequin d'Ecque- 
viUy n'a conservé que deux fort belles choses 
Échappées, on ne sait comment, k la oonToitise 



(1) Voir, dans le procés-verbal de la séance dn 
H novembre t901, une première communlcatloD de 
M. Lucien Lambeau enr l'hMel d'Ecquevillf . . 
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des dâpecedrs de vieux logis et des raflsto- 
lenrs de maUmux artisqnes r ce sont, k l'in- 
térieur, nn Buperbe escalier en Ter forgé et 
bronze et, à l'ext^rienr, un important balcon 
oontourDé, d'une admirable ferronnerie, sou- 
tenu par QD grand motif en pierre eculpt^ 
T^rëêentant nne énorme bure de sanglier du 
pins décoratif effet. 

Ponr le reste, les intérieurs ont été dé- 
pouillés de leur décoration artistique et les 
façades, quelque peu enduites de plâtre et de 
badigeon. 

Ceci dit, nous suivrons la délégation. 

On a fort admiré tout d'abord les puissants, 
nous allions dire les formidables appareils de 
fermetnre de la porte cochëre dont nous avons 
décrit la partie eitérieure dans la dernière 
séance de la Commission (1]. Ces appareils, 
restés absolument intacts, montrent avec 
quels soins et quelles précautions les grands 
seignears des xyii" et ivin° siècles fermaient 
leurs demeures. C'est une serrure massive de 
50 centimètres de long, d'une solidité et d'un 
mécanisme défiant les années ; ce sont deux 
énormes verrous entourés d'une curieuse dé- 
camtion de fers découpés à jour ; c'est, enfin, 
un fléau à balancier dont la puissante barre 
de fer permettait d'ouvrir les deux vantaux de 
la porte, et qui est actionné par une fine tige 
de fer que la main la plus délicate peut 
manœuvrer. 

Cette porte cochère donne accès dans une 
cour dont les proportions ont été largement 
diminnées par te bâtiment qui surmonte cette 
porte et qui est à l'aiignement de la rue de 
Turenne. Nous avons dit que les plans du 
ivui" siècle montraient cette cour séparée 
seulement de la rue par le haut mur de façade. 

Le bâtiment du fond, qui a subi de successifs 
replâtrages, présente encore, pourtant, une 
importante et solennelle allure du xvu" siècle. 

U se compose, au premier étage, de quatre 
hautes fenêtres revêtues de belles ferronne- 
ries et décorées de clefs sculptées, et, an rez- 
de^aussée, de quatre portes ou portes- 
' fenêtres de mêmes proportions et décorations. 
Au-dessus du premier étage et dans une sorte 
de fronton, se voit un grand motif de chasse 
arec tête de sanglier, cors, carquois, flèches, 
etc., qui est l'emblème de la charge du maître 
de la maison. Depuis, sans doute, que l'hdtel 
abrite un couvent, ce motif a été surmonté 
d'une horloge et d'une croix. 



(t) Vtrir le procte-verbal du 11 novembre 1901. 



La façade gauche de la cour conduit dans 
les dépendances de l'hôtel voisin, celui qui 
porte le n" 62 de la rue de Turenne et qui 
portait jadis te nom d'hôtel d'Heiss. 11 fut 
acquisen 1S44 par les religieuses, de M. Raoul, 
lequel l'avait acheté en 1823 à M. Alexandre- 
Pierre de Launay, propriétaire rue Joubert, 43. 
Ce Raoul, industriel et fabricant de limes, 
habitait alors me Gérard Bauqu et, 4, aujour- 
d'hui rue Beautreiltis, 6, l'hôtel qui exista 
encore et qui porte sur sa façade une plaque 
de marbre portant : Hôtel de Jean-Louis 
Raoul. 

On remarque, dans ce ci-devant hôtel 
d'Heiss, un grand escalier aux vastes et élé- 
gantes proportions, muni d'une rampe en fer 
forgé d'un fort beau modèle, encore que d'un 
dessin assez usité au jvn' siècle, et qui est 
éclairé par l'un deces grands vitrages à petits 
carreaux si particulièrement caractéristiques. 
11 ne faudrait pas trop se méprendre, cepen- 
dant, sur le mot éclairé que nous employons; 
il n'a, en effet, de valeur que si nous le repor- 
tons au commencement du siècle dernier et 
avant que le haut bâtiment construit juste 
devant ne soit venu lui cacher la lumière. 

Ce grand et fastueux escalier, resté intact 
et complet, n'est plus hélas ! de par cette 
construction et aussi de par la volonté des 
constructeurs, qu'un pauvre escalier de ser- 
vice, aveugle et sans utilité. 

Revenons â la cour d'Ecquevilly. Dans le 
coin & droite, se trouve la grande porte vitrée, 
flanquée de deux colonnes doriques, qui accède 
an gnai escalier. 

Celui-ci est absolument remarquable. Il se 
compose, au rez-de-chaussée, d'un grand ves- 
tibule orné de motifs sculptés dans la pierre 
et dontles lignes sont dans le goût de l'époque; 
la rampe, en fer forgé avec parties en bronze, 
est de style Louis XIV. Le dessin est, en outre, 
agrémenté de têtes de sangliers alternant avec 
des tètes de chiens courants et tes armes 
symboliques du chasseur, Lesmotifscentraux 
sont décorés de l'H fleuronné qui souligne le 
nom du propriétaire : Eennequind'Ecqucoilly. 

Des deux côtés du palier du premier Étage, 
sculptés dans la pierre du mur, se voient deux 
grands motifs d'un beau style, représentant 
des armes antiques et les attributs de la 
guerre et de ta chasse. Sur ce palier, qui est 
éclairé par deux grandes fenêtres donnant snr 
le jardin, se trouvent deux hautes portes d'un 
beau travail de sculpture sur bois ouvrant l'une 
sur tes appartements, l'autre sur la chapelle. 

Nous devons à la vérité de dire que cette 
chapelle n'est antre chose qu'une pitee quel- 
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eoDque aménagée en oratoire et qu'elle D'offre 
aacnn intérêt. Quant aux appartements, nons 
avons dit qu'ils n'avaient rien conservé de 
leur ancieone décoration : pas une boiserie 
scnlptée, pas une cheminée en marbre, pas un 
plafond peint, pas un dessus de porte. Rien, 
rien, rien. 

La spéculation, évidemment, a passé par là 
il y a longtemps ; nous l'avions d'ailleurs in- 
diqué dans le procès-verbal de la dernière 
séance. Quelques vestiges oubliés indiquent 
seuls le goût délicat qui avait dû présider à la 
décoration intprienre: ce sont d'abord les deux 
portes dont nous venons de parler, puis, dans 
unepièce du fond, des volets flnement sculptés ; 
dans la salle à manger primitive, des encadre- 
ments de dessus de portes agréablement con- 
tournés, mais, naturellement, dépouillés; de 
leurs peintures. Si l'on voit encore, dans 
•l'hôtel voisin incorporé, une salle munie de 
boiseries moulurées d'un assez élégant^effet, 
c'est sans doute que les amateurs "de jadis~"TMi, 
furent pas d'asscï bonne composition ou plu- "" 
tôt qu'ils ne les trouvèrent pas d'assez belle 
allnre pour être acquises. 

En franchissant le bâtiment situé au fond de 
la cour, k travers des pièces remaniées et amé- 
nagées en classes et en salles d'études, on se 
trouve dans les jardins. La fa^'adc de ce même 
bâtiment est de beaucoup la plus intéressante, 
n y a là, vraiment, une fort belle paged'archi- 
tectnre du milieu du xviu° siècle. C'est sur 
cette façade qu'est appliqué le balcon dont 
nous avons parlé au commencement de ce 
rapport. D'un joli dessin délicatement cmtré, 
les lérronneries se développent en une courbe 
gracieuse au-dessus des deux portes vitrées 
du rez-de-chaussée, décorées chacune de deux 
fines tètes sculptées formant clefs. C'est entre 
ces deux portes que s'attache le support cen- 
tral du balcon, dont le bean motit comportant 
une bure de sanglier est d'un si puissant elTet 
décoratif. 

Les deux extrémités de ce même balcon 
sont soutenues également par deux consoles 
de grandes dimensions et de même style. Il est 
lai-même flanqué, à droite et à gauche, de 
deux consoles qui supportèrent peut-être des 
boBtes de Guillaume Couston, de Boacbardon 
ou d'un autre, et sur lesquelles reposent au- 
jourd'hui deui statues de la Vierge. 

Au pied du mur et juste au-dessous de ce 
balcon, deux socles délicats et élégants, veufs 
de leurs statues, encadrent encore les deux 
portes vitrées. 

Dana cette délicieuse façade postérieure et 
dans le somptueux escalier résident, nous 



A qui doit-on en attribuer la paternitéï 

Les emblèmes, dira-l-on, sont parlants et 
cette hure de sanglier, que l'on retrouve par- 
tout, n'est -elle pafi le symbole de la charge que 
le propriétaire Dcciipait à la Cour, cbai^ dont 
il doit être facile de retrouver ta date de 
concession ? 

A cela nous réfiondrons qu'ils sont nom- 
breux, le.-* d'Ecquevilly qui furent investie de 
cette fonction et qui se Kuccédèi'ent,de i)èrecn 
flls, depuis le commencement du ivu" siècle 
jusqu'à la fln du xvni*. 

Les Bennequin. sont issus d'une famille 
noble de Flandrequi,au xu° siècle vintseflxer 
en Champagne et ne tarda pas à se diviser en 
plusieurs branches, dont celle d'Ecquevilly, 
qui nous occupe plus particulièrement (I). 

Le premier qui fut pourvu de la charge de 
* Capital ne général delà Veneriedes Toileadee 
^chasges, Cenles, pavillons du roi et de téqui- 
patfe du Sanglier» — tel est le terme exact — 
fut~^ieolas Hennequin, baron d'E<-quevilly, 
seignsur de Fresne, etc. Il en reçut les titres le 
6 mars-4'*42. Son prédécesseur immédiat dans 
cette foivction iHait M. de l'Hôpital de Vitry, 
marécliarëe France. NicolasHennequin mourut 
en février ttiÔSoiavait épousé AnnedeSarms, 
fille du conseiller au Parlement de Pari s- 

Après lut la\charge passa, par survivance, 
en H)59, àson flfe, André Hennequin, marquis 
d'Ecquevilly, seigneur de Fresne, etc., qui 
mourut en 17^. L&. dictionnaire de Morerile 
fait mourir le 27 deBWnbre 1723 à l'à^ de 
80 ans (S). \ 

Il avait (■■pousé en 1082 MStleleine de Maril- 
lac, fille du conseiller d'Etat-X 

Toujours par survivance, la charge de 
capitaine-général passe à son deuxième flls, 
Angusiin-Vincent Hennequin, martluisd'Ecque- 
villy, lequfl est de plus premier guidon dœ 
gendarmes de la Garde ordinaiWidu roi, 
brigadier de ses armées, mestre de camp, 
lieutenant du régiment Royal-cavalerie. Ce' 
gentilhomme, si fortement pourvu et- titré, 
épouse, en 1714, Madeleine du MonceaV de 
NoUant. C'est cet Augustin Vincent Hennequin 
qui entre le premier à l'hôtel Bouchtfat, 
ainsi qu'on verra plus loin. 



(1) Dictionnaire ds la noblesse, par de la ChHiaye- 
Desbois et Badier (18W), tome X. p. 5il. 
(») IHctionnaire historique de Moreri IITS»), p. S^S- 
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Le secoDt) fils de ce deroier reçoit encore, à 
la mort de son père, ta charge de capitaine- 
général de la Vénôrie : il se nomme Augustin- 
Louis Henoequin, marquisd'lkqnevillymestre 
de camp ilu régiment Royal -cavalerie, puis 
maréchal de camp en 1759. Il est aussi lieute- 
oant général des provinces de Champagne et 
de Bi-ie. 

C'est celui-là même qui épouse, en 1741, 
Honor';n de Joyeuse. 

Nous trouvons ensuite la fameuse cliarge 
entre les muins du fiU de ce dernier, Arniand- 
Francois Hennequin, dit le comte d'Ecque- 
villy, né.en 1717, mestredecamp, également, 
du régiment de Royal-cavalerie et qui épouse, 
le IS avril 1775, la flUe du marquis de Durfort 
de Ci vrac. 

Les armes de la famille sont : 

« Vairé d'or et d'azur, au chef de gueules, 
chargé d'un li<m léopardé d'argent. » 

Anquel de ces Hennequin d'Kcquevilly doit- 
on, disions-nous plus haut, faire remonter les 
dernières maniTestations artistiques encore 
visibles aujourd'hui ? 

11 nous parait bien diflicilt' de se prononcer 
exactement à ce sujet. 

Lefenve (1). qui a vu bien desactes authen- 
tiques et lu bien des titres de propriété, ne 
cite qu'Augu tin-Louis Hennequin, mai'i de 
Mlle de Joyeuse. 

Est-ce suffisant pour lui attribuer les embel- 
lissements qui eiistent encore 7 

Sans vouloir affirmer quoi que ce soit, nous 
pencherions assez pour cette attribution. 

Cette dat« de 1711, qui est celle de son ma- 
riage, de son établissement dans le monde, 
peut parfaitement aussi être celle de la recons- 
truction par lui, ou toutau moins du remanie- 
ment, d'un logis qu'il veut décorer an goût du 
jour et qu'il vient de recevoir en dot. Or, le 
style des ornements architec toniques du balcon 
donnant sur le Jardin, des consoles qui le 
flanquent, des piédestaux qui sont au pied du 
mur, des ornements sculptés ornant le grand 
escalier, répondent, selon nous, exactement 
aux travaux de ce genre exécutés à la lin de 
la première moitié da iviu' siècle. 

Ce sont encore les décorations demi-solen- 
nelles de ta Régence créées par OppeBord, 



(1) LefeuT«, HIaloire des maiumt de Paris. T. IV, 



mais on y sent déjà les premiers symptômes 
des lignesdéliciensementtourmentéesquivont 
bientôt s'épanouir sous l'influence de Mme de 
Pompadonr. 

Il y a principalement dans le vestibnie de 
l'escalier quelques parties de mouluration qui 
ne doivent précéder que de bien peu de temps 
la venuedn style rocaille. 

Que si le chancelier Boncherat, au dire de 
Germain Brice, Ht de nombreuses réparations 
dans son hôtel quelques années avant sa mort, 
survenue en IfiOO, il ne s'aurait s'agir, à ce 
qu'il nous semble, de cette façade du jardin 
et de la décoration de l'escalier, qui ont tout 
In caractère du style Louis xv avant Mme de 
Pompadour, etnon la solennité architecturale 
de la fln du xvu' siècle. 

Nons devons dire que la partie du couvent 
actuel des Dames franciscaines donnant sur 
les jardins se compose réellement des façades 
de doux hôtels. 11 y a d'abord celle du balcon, 
que nous venons de décrire et qui est l'tiôtel 
d'Ecqnevilly ; puis celle de l'hôtel voisin, de 
l'hôtel d'IIeiss, acquis postérieurement et qui 
est mitoyenne avec la première. Ces deux 
fai;adeB sont simplement séparées par un bâti- 
ment formant, sur le derrière, un avant-corps 
de quelques mètres. Le mur qui séparait les 
deux jardins aété abattu il y a déjà longtemps 
et les ombrages de l'un et de l'autre se sont 
réunis ponr abriter les fronts mélancoliques 
et les pas silencieux des filles de Sainte-Elisa- 
beth. 

Sur le jardin d'Ecquevilty, à droite en y 
entrant, c'est-à-dire contre les maisons bor- 
dant le côté gauche de la rue Villchardouin, 
un long bâtiment a été édifié, probablement 
vers le milieu du second Empire, qui en a 
considérablement diminué la superficie. Cette 
bâtisse, qui aflectedans sa décoration quelques 
réminiscences sculpturales du grand siècle, 
servait de dortoir aux pensionnaires du cou- 
vent. 

Grâce à l'amabilité de M""» la sopérieure du 
monastère de Sain te- Elisabeth, nons avons pu 
reconstituer à peu près complètement la no- 
menclature des propriétaires successifs de cet 
hôtel. 

Nous voyons que Louis Boucherai, chance- 
lier de Franco, acquiert le logis des créanciers 
de Claude Guénégaud, suivant contrat du der- 
nier jour de janvier 1(>86 et non 17H6, comme 
le dit le titre de propi'iété, ce qui prouve, eu 
passant, que les nombreux paraphes, visas, 
signes de collationnement des tabellions et de 
leurs clercs, ne mettent pas toujours les actes 
authentiques à l'abri des erreurs. 



sdbyGoo^^Ie 



A la suite dn parta^ des bieos de la com- 
mansuté de Louis Boachenit et de M"* de 
Loménie, son épouse, l'hôtel passe, par héri- 
tage, àlaurflUe, Marie-AnDe-FraDcoise-Lonise 
Boucherai, époasc de Nicolas-Augaste de Har- 
lay. 

A la mort de cette dernière et en vertu d'un 
jugement daté de 1733, l'hôtel revient & sa 
fille, Louise-Françoise de Harlay, épouse de 
Louis-René de Viellebourg. 

C'est en cette année 1733 qne Augnstin- 
Tincent Hennequîn d'Ecqnevilly et sa femme 
Magdeleine Du Monceau de Noilant l'acquiè- 
rent de la veuve de Louis-René de Viellebourg. 

Par contrat de mariage daté de 1741, Augus- 
tin-Vincent Hennequin d'Ecquevilly le donne 
en dot à son (Ils Augustin-J^ouis Hennequin 
d'Ecqnevilly, qui épouse Honorée de Joyeuse. 

En vertu du contrat du 23 mars 1792, 
Augustin-Louis Hennequin d'Bcqueville et son 
épouse Honorée de Joj'euse vendent le logis 
familial au comte et à la comtesse Pottin de 
Vauvimeux. 

Lel5messidoranIIl(3Jnillet 1795), Pottin 
Vauvimeux tout court — et pionr cause — 
vend à J.-B. et à Noël Le Peletier ladite mai- 
son, qui, i cette époque, porte le n''324 de la 
rue LouiB-au-Maraia. 

Le 29 pluviôse an X (18 février 1802), l'hôtel 
appartient depuis quelque temps à M. Seurrat 
àe Guilleville, qu'un acte de location A M™° 
Vincent, institutrice, qualifie du nom de 
citoyen Seurrat. 

En IHlti, on y trouve déjà, probablement en 
location, des sœurs de Sainte-Elisabeth, dont 
la supérieure se nomme Jeanne-Catherine 
Chapperon. 

Cest en 1823, enfin, le 23 mai, qu'est signé 
le contrat aux termes duquel l'hôtel d'Ecqne- 
villy est vendu Ji la congrégation actuelle des 
Dames franciscaines, représentée par huit 
religieuses demeurant à Paris, rue Vîeille-dn- 
Temple, n° 126, par Carpentier, mandataire 
de M'"' Elisabeth-Félicité Pinchinat, veuve de 
M. Joseph-Robert Seurrat de Guilleville, de- 
meurant & Orléans, de M. Alexandre-Louis- 
Gilbert Colbert, marquis de Chabannais, et 
de W°' Aglaé-Elisabeth-Suzanne Seurrat de 
Guilleville, son épouse. 

La vente est faite au prix de 120,000 francs. 

Telles sraot, Messieurs, les quelques obser- 
vations (jue uous avons notées à la suite de la 
visite à l'hôtel d'Ecqueviliy. 

Avant de se séparer, la délégation a pensé 
qu'il serait intéressant de conserver pour les 



cartons du musée Carnavalet certaines repro- 
ductions photographiques des différentes par- 
ties de cet hôt«l. 



!" Vue de la façade sur la rue ; 

2° Vue de la fagade snr le jardin partie du 
balcon ; 

3° Vue dn grand escalier, prise de la cour et 
la porte étant ouverte ; 

4° Vue du bâtiment situé au fond de la pre- 
mière cour, avec le motif de chasse ; 

5° Vue, par la lumière artificielle', du péri- 
style de l'escalier de l'hôtel d'Heiss. 

Elle a décidé, en outre, que la reproduction 
de la façade avec le balcon donnant sur le 
jardin et celle du grand escalier seraient 
annexées au procès- verbal. 

Nous ne saurions terminer cette notice sans 
prier la Commission de vouloir bien adresser 
ses remerciements à Mme la supérieure du 
monastère de Sainte-Elisabetii pour le bien- 
veillout accueil qu'elle a réservé à sadélégation 
et pour la grande complaisance avec laquelle 
les titres de l'hôtel ont été mis à notre dispo- 
sition. 

Paris, le 23 novembre 1901 (î). 

Lucien Lambeau. 

M. Auge de LasBus croit savoir qne 
plusieurs boiseries flnement sculptées qui or- 
naient jadis cet hôtel auraient été vendues à 

des amateurs. 

H. Lucien Lambeau répond qu'il a indi- 
qué ce fait dans son premier rapport sur l'hô- 
tel d'Ecqnevilly, inséré dans le procès-verbal 
du 14 novembre dernier. 

H. Le Vayer demande que, en raison de 
rinlérêt tout particulier que présente le grand 
escalier, une reproduction pour le procôs- 
verb^ soit faite de ses différents panneaux en 
fer forgé. 

Les conclusions du rapport de M. Lucien 
Lambeau, amendées par M. Le Vayer, sont 
adoptées. 



{i) A t» date du S6 décembre 1901, l'hôtd d'Ecque- 
viliy a èlé adjugé au prix de BtiU.OOO francs à M' Pel- 
letier, avoué, pour U.M. MssEon et Corbin, négociaots, 
sur une mise i prix de iOO.OOO trancs. 
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26. — Construction d'une chapelle au 
ohevet de l'égllae Sainfc-Hédard. 

M. John Labusquière dooDe connais- 
sance d'une lettre qoi lui a été adressée par 
M. Selmerslieim le 30 novombre an sujet de 
travaux assez importants dont l'exécution ve- 
nait de commencer derrière l'église Saiut- 
Médard. 

A la suite de cette lettre, des renseignements 
ont été demandés à M. le directeur des servi- 
ces d'Architecture, qui a adressé la réponse 
soivante : 



Monsieur te Secrétaire, 
Par votre lettre en data dn 9 de e mou ou* 
m'avei demandé, au nom de la Comm ioo du ^ ui 

Paris, conununi'Uition des plans relatif au Ira au 
à exécuter contre l'abside du l'église St U da d 

Eu réponse i cette lettre, j'ai rhonoeurde ous n 
former que les travaux dont Û s'agit con tant dan. la 
construction, par lea aoins et aux/rais de lafa- 
brique, d'une chapelle des catéchismes. Le service 
d'Architecture, auquel les plans de l'opération ont été 
oommuDiqués en temps nUle pour examen, a émis, snr 
la proposition de UM. Vaudremer, membre du Con- 
seil d'architecture, et Âllain, architecte sertionnaire, 
is favorable i l'eiècution de ce projet, L'aulori- 
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I été d 
fabrique par lettre administrative du 1! octobre der- 
nier et les plans ont été renvoyés à celle époque i cet 
établiasement. 

Dans ces conditions, je ne puis, Monsieur le ï^cré- 
taire, que vous prier de vous adres.><er, pour avoir 
communication de ces plans, à M. Gaston Trélat, ar- 
chitecte de la tibrique et auteur du projet. 

Agréez, Monsicnr le Secrétaire, l'expression de mes 
seoliments très distingués. 

Paris, te O décembre I9()l. 

Le directeur administratif 
des seroicea d'Architecture et des fromenadea 

Signé : Bouvard. 



D'un autre côté, M. Paul Valet, vice-prési- 
dent de la société la Montagne Sainie-Gene- 
eiète, adressait au président de la Commis- 
sion du Vieux Paris une lettre émue dans 
laquelle il signalait le bouleversement et la 
destruction du petit cimetière janséniste situé 
derrière l'église Saint^Médard, en demandant 
comment une telle opération avait pu s'exécu- 
ter sans que la Commission du Vieux Paris 
ait fait ce qui convenait en la circonstanoe ; 



cette lettre supposait plutôt que la Commis- 
sion n'avait pas été informée et que l'on avait 
démoli et fouillé sans l'aviser. 

La Commission de permanence fut saisie de 
la communication de M. Valet, et M. Sel- 
mersheim a été prié de suite de voir sur place 
pour se rendre compte de l'iœporlance des 
démolitions et des fouilles, aJQsi que de la 
nature de la construction que la fabrique de 
Saiot-Médard se propose d'édifier, 

M. Selmersheim dit qu'il s'est rendu A 
l'église Saint-Médard le samedi 7 décembre, 
en compagnie de M. Tesson. Il a examiné les 
plans d'exécution du bâtiment projeté, dont 
les fondations seules sont commencées. Il est 
dès maintenant certain que l'aspect ancien va 
être modifié dans des conditions déplorables. 
La construction nouvelle va contraster étran- 
gement avec la vieille église, d'un effel si 
heureux derrière les arbres du petit jardin. Il 
est extrêmement regrettable que la Commis- 
sion du Vieux Paris n'ait pas été informée à 
temps, car, avec le souci prédominant de con- 
server la beauté des aspects de Paris, elle 
n'aurait pas manqué de protester contre le 
projet d'exécution et, d'un autre côté, elle au- 
rait assuré de bonnes conditions à l'exécution 
des fouilles de ce petit cimetière historique. 

Si l'on ne peut pas faire auprès des particu- 
liers ce qui serait parfois désirable au point 
de vue de l'esthétique des constructions nou- 
velles, on devrait tout au moins pouvoir em- 
pêcher que sur le domaine municipal, sur des 
édifices municipaux, ne viennent se greffer 
des travaux neufs quelconquet;. I! semble que 
l'Administration devrait prendre le plus grand 
souci des modifications apportées A son do- 
maine et à ses propriétés par les personnes 
qui en sont les occupants usagers. 

En terminant, M, Selmersheim demande à 
M. le Préfet si des affaires de cette nature ne 
devraient pas être communiquées à la Com- 
mission du Vieux Paris, avant exécution. 
L'on ne saurait être trop circonspect lorsqu'il 
s'agit de modifier les beaux aspects de Paris. 

M. le Président répond qu'il signalera les 
regrets de la Commission du Vieux Paris au 
service intéressé; il y a là un oubli ou une 
distraction comme en commettent ceux qui 
ont des occupations accablantes et qui travail- 
lent beaucoup. 

H. André Hallaye profite de l'occasion 
pour signaler les écoles de la rue Béranger, 
acquises par la Ville et réinstallées dans le 
groupe des hôt«ls connus sous le nom d'Hôtels 
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11 rappelle qae la CommlsaioD dn Vieim 
Paris n'a pas été avisée des travaux que l'on 
se proposait de faire dans ces vieux logis ; il 
demande que les intérieurs et les aspects exté- 
rieurs soient autant que possible respectés 
autant que faire se pourra. 

M. le Présidant ajoute qu'il adressera 
tui-méme des observations au service et qu'il 
prendi'a des mesures pour empêcher le renou- 
vellement de Taits de celte nature. 

M. John Labusquière, vice-président, 
prend place au fauteuil de la présidence. 



Fouille» de t église Saint-Pieire^-Uontmartre . 

M. Charles Sellier rend compte que, 
confonnément aux décisions prises par la 
Commission dans sa dernière séance, des 
fouilles ont ét^ exécutées dans le sol de l'église 
Saint-Pierre-de-Montmartre, sous ta direction 
de M. Sauvageot, architecte, aux points dési- 
gnés par les membres de la 2* Sous-commis- 
sion, réunis & cet effet sur place le SS no- 
vembre dernier : réunion à laquelle ont pris 
part MH. Georges Villain, Bouvard, Le Roax, 
Bunel, Selmersheim, Weber, Doniol, Mareuse, 
Auge de Lassas, Ch. Normand et Cb. Sellier. 

Les résultats de ces fouilles sont les sui- 
vants ; constatation en a été faite, le 9 dé- 
cembre sui vant, en préseacede MM. Sauvageot, 
Mareuse, Charles Normand, Auge de Lassus 
et Ch. Sellier. 

L'exploration d'un petit caveau situé & 
gauche de l'abside n'a amené aucune autre 
découverte qu'an massif de maçonnerie assez 
grossière de moelloDs hourdés en mortier de 
chaux hydraulique dans ta partie inférieure et 
en plâtre pour le surplus. Ce massif semblait 
n'avoir aucun rapport avec les murs de l'édi- 
fice ; il est probablement antérieur à celoi-ci. 

Dans la tranchée ouverte à droite de l'abside, 
on a mis à jour, à m. 50 c. de profondeur, 
nn sarcophage de forme rectangulaire, eu plâ- 
tras, maçonné b. même la terre et enduit de 
plâtre sur les parois intérieures; le fond en 
était disloqué, son couvercle manquait et il était 
comblé de terre ; aucuns débris humains n'y 
étaient contenus. Il était parfaitement orienté. 

Dans la travée faisant suit« à l'abside, vers 
l'ancienne cloison qui séparait le chœur des 



dames da sanctnaire paroissial, trois antret 
sarcophages orientés ont été rencontrés k des 
profondeurs variant entre 1 mètre et m. 
65 c. : 1° le premier, à droite, de forme tra- 
pézoïdale, en pl&tras, maçonné k même la 
terre comme le précédent et enduit de même; 
il avait conservé son couvercle moulé en plâ- 
tre, dont le dessus formait dos d'âne et qui 
était armé en son milieu et dans toute sa lon- 
gnenr d'une pièce de bois; mais il ne restait 
plus d'autre trace de celle-ci qu'un très mi- 
nime résidu de poussière ; le bois avait été 
entièrement consumé par la décomposition. 
L'intérieur de ce sarcophage ne contenait plus 
que des débris d'ossements réduits en pous- 
sière dans leur plus grande partie ; cette sé- 
pulture paraissait n'avoir jamais été remuée 
ni foaillée ; 2° Le second sarcophage était à 
côté du précédent, b. un mètre de distance et 
peu près dans l'axe dû chœur ; il était aussi 
de forme trapézoïdale et creusé en ange dans 
un monolithe de grès, dont les parois, ainsi 
évidées, pésentaient m. 08 c. d'épaisseur. Des 
stries en arêtes de poisson étaient tracées sur 
chacune de ses faces extérieures, semblables 
aux stries qui figurent sur les moellons d'ap- 
reils de construction gallo-romaine, dont le 
musée Carnavalet conser^■e quelques échantil- 
lons. Ce sarcophage n'était plus en sa place 
primitive et était déversé dans le sens de sa 
longueur; il était comblé de terre et a étà vidé 
en présence des membres de la Sons-commis- 
sion : quelques ossements humiins épars y 
étaient contenus; 3° contre ce sarcophage de 
grès, se trouvait un sarcophage de plâtras et 
plâtre. Celui-ci n'était plue entier, il n'avait 
plus qu'un cât^ et était dépourvu de couver- 
cle ; parmi la terre et les gravats qui l'emplis- 
saient, on a recueilli aussi quelques ossements, 
pnis des fragments de poteries âammulées 
avec quelques résidus de charbon. 

Ud peu an dessus de ce sarcophage, dans la 
travée saivante de l'église, il en a été mis à 
jour nn antre, de même forme trapézoïdale, 
mais en pierre calcaire tendre ; il était orienté 
de même que les précédents, et, comme eux, il 
était comblé de terre. Tout auprès, à très peu 
de profondeur, se trouvaient des restes de cer- 
cueil en bois, presque réduits en poussière, 
parmi lesquels ou a recueilli un fragment de 
crâne de femme, auquel attenaienl encore des 
cheveux longs et bouclés. Dans la terre où se 
trouvaient ces débris, on a trouvé une plaque 
de bronze conservant encore des traces d'orne- 
mentation gravée et qui parait, par ses dimen- 
sions, provenir de la frise d'encadrement de 
la pierre tombale d'Adélaïde de Savoie où elle 
ae trouvait incrustée. 
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Dans l'absidiole méridionale, entre les dent 
colonnettes qni la flanquent, nne traocbée a 
été également ouverte; elle a mis i jour, k 
1 m. 30 c. de profondear, un sarcopbage en 
panneaux de pl&tre montés, de fonne trapé- 
zoïdale, orné à son panneau de pied de la ro- 
sace traditionnelle de l'époque mérovingienne; 
le panneau de tête manquait. Ce sarcophage 
était vide. Un peu avant Re trouvaient deux 
autres sarcophages, mais en plâtras et plâtre; 
les pieds en étaient conpés par nne murette 
construite après coup. Celui de droite était 
pecouvert d'un couvercle confectionné avec 
du plâtre et des morceanx de tuiles. Du côté 
de la tête, l'intérieur était arrondi pour épou- 
ser la forme de la tête du mort, comme dans 
les cercueils anthropomorphes en plomb du 
xvc* siècle. A l'intérieur, il n'y avait que quel- 
ques ossements presque réduits en poudre, 
tout à côté se trouvait un sarcopbage du 
même genre et de même matière et construc- 
tion. U était comblé de terre. Il a été vidé en 
présence des membres de la Commission ; on 
y a recueilli des débris de poteries du xui*, da 
xvi'etdnxvit* siècle, ainsi qu'un peu de pous- 
sière noir&tre paraissant provenir de la dé- 
composition d'ossements. 

n n'a pas été fait de fouilles nouvelles dans 
l'absidiole septentrionale; celles faites précé- 
demment pour l'examen des substmctions de 
cette partie de l'édiUce n'ayant amené aucune 
découverte particulière. 

En résumé, les découvertes produites par 
les fouilles qui viennent ainsi d'être exécuùes 
dans l'église Saint-Pierre-de-Montmartre n'ont 
pas amené les résultats qu'on aurait pu es- 
pérer. On a pu setUement constater qne le sol 
avait été Aèjk fouillé et bouleversé, et qne la 
plupart des anciennes sépultures qui s'y trou- 
vaient, avaient été déplacées, vidées puis 
remblayées vraisemblablement à l'époque de 
la Révolution. Les auteurs sont du reste d'ac- 
cord pour rapporter qu'à cette époque tous 
les anciens sanctuaires furent fouillés de fond 
en comble, soit pour y rechercher sinon des 
trésors, du moins tons objets précieux dont 
ta valeur pouvait augmenter les ressources de 
la Nation, alors si pauvre en numéraire. 11 
est également constant que tous les cercueils 
de plomb furent également recherchés pour 
pourvoir à la fonte des balles. Iln'yadoncrieu 
d'étonnant ai^ourd'bui à ce que tes anciens 
caveaux funéraires et les sous-sots de nos 
églises soient dès lors restés dépourvus des 
objets ou des matières plus ou moins intéres- 
santes qu'ils pouvaient contenir, et les ré- 
sultats négatifs de ces récentes fouilles dé- 
montrent une fois de plus l'exactitude dn 



récit de ces dévastations dont la nécessité des 
évëDements fut assurément ta canse. 

Néanmoins, les membres de la 2* Sous-com- 
mission sont d'avis qu'il y auralieude poursui- 
vre cesfouilles dans la nef del'église au moment 
où les travaux de restauration de cet édifice 
le permettront, car il est encore permis d'es- 
pérer d'aboutir k des résultats plus intéres- 
sants que ceux déjà obtenus, et il serait cer- 
tainement regrettable d'abandonner ce champ 
d'exploration sans s'être assnré une dernière 
fois de ce qu'il peut encore renfermer, c'est- 
à-dire de manquer l'occasion de résoudre défi- 
nitivement ce problème. 

La 2" Sous-commission propose également 
que des photographies soient prises de l'état 
actuel des lieux, afin de conserver le souvenir, 
assurément très pittoresque, de cette phase de 
restauration qui devra dater dans l'histoire 
de Saint-Pierre-de-Montmartre. 

La 2* Sous-commission insiste en outre pour 
que des remerciements soient adressés k 
M. Sanvageot, l'architecte de ces travaux, qui 
a bien voulu apporter, aux recherches entre- 
prises par elles sous sa direction, le conconrs 
le plus dévoué et le plus attentif. 

M. Selmenheim demande que le sarco- 
phage strié, qui a été particulièrement remar- 
qué dans ces fouilles, soit conservé et trans- 
porté dans le jardin du Calvaire pour y rester 
exposé. 

M. la Président est d'avis de joindre la 
demande de M. Selmersheimaux propositions 
de la 2* Sons^commission qui viennent d'être 
énoncées et qu'il soumet aux voix de la Com- 



Adopté. 

Foailleê de la rue Clooi». 

M. CharleB Sellier. — Les fonilles exé- 
cutées récemment pour la construction d'nn 
égout entre la rue du Cardinal-Lemoine et la 
rue Sainte-Olotilde sont terminées dans la 
partie comprise entre la me du Cardinal-Le- 
moine (autrefois rue des Fossés-Saint-Victor) 
et la me Descartes (autrefois rue Bordet). 

Ces fouilla n'ont amené aucun résultat an 
point de vue archéologiqne. Aucune trace de 
l'enceinte de Philippe-Auguste qui traversait 
autrefois cette région n'a été rencontrée au 
cours de ces fouilles. 

Cependant, en présence de l'imposant té- 
moin subsistant de cette vieille muraille 
qu'on ne peut s'empêcher de remarquer à 
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main gancbe en remontant la partie basse de 
la rue Clovia, on s'attendait à rencontrer tout 
an moins quelques vestiges des substructions 
de cette muraille à son prolongement au tra- 
vers de cette rae; mais il n'en a rien été. Jl 
devient donc évident que, lors de la percée de 
la rue Clovis, en 1808, cette opération ayant 
en lieu en tranchée à travers les terrains de 
l'ancien collège de Boncoort, il y eut, pour 
joindre la rue Bordet i la me des Fossés-Saintr 
Victor, uD tel déblai que la muraille fut em- 
portée de fond en comble, c'est-à-dire avec sa 
fondation tout entière. 

On sait que la rue Clovis ftit percée en 1808 
pour remplacer la rue Clopin qui joignait au- 
paravant la me Bordet à la rue des Fossés- 
Saint- Victor, et qui se trouvait alors presque 
entièrement supprimée par suite de la réunion 
du collège de Navarre au collège de Boncourt 
pour former l'écûie Polytechnique. 

De Maupercbé, qui fut témoin de la percée 
de la rue Glovia et a déclaré en avoir suivi 
journellement l'opération, a laissé une des- 
cription très détaillée de l'état de la muraille 
de Phi lippe- Auguste en cet endroit, dans son 
ouvrage ; Paris ancien, Paria moderne 
(p. 115), publié en 1814. 

Les fouilles de l'égout de la rue Clovis ont 
néanmoins permis de reconnaître le passage 
du, fossé jadis creusé au pied de ladite mu- 
raille, et dont le souvenir a été longtemps 
conservé par le nom de la rue des Fossés- 
Saint-Viclor (à présent rne 4u Cardinal-Le- 
inoine). En cet endroit, les terres de remblais, 
sur une largeur de 6 à 8 mètres, coupent la 
masse de sable qui forme l'assiette du sol na- 
turel et descendent plus bas que le radier de 
l'égout. 

Les fouilles de la rue Clovis devant se 
continuer, de la me Descartes à la rue Sainto- 
Clotilde, il en sera rendu compte à la pro- 
chaine séance; elles doivent traverser l'em- 
placement même de l'ancienne église abbatiale 
de Sainte-Geveviève, et, par suite, sont sus- 
ceptibles d'amener quelques découvertes inté- 
ressantes. 

Tracé de la BastiUe. 

M. le Président rappelle qu'une proposi- 
tion signée par lui et tendant au tritcé de la 
Bastille sur le sol de la place de la Bastiile et 
des voies avoisinantfis a été adoptée à la der- 
nière séance de ta Commission de permanence. 
Voici les termes de cette proposition : 

< La Commission du Vieux Paris demande 
à l'Administration qu'elle veuiUd bien profiter 



des travaux de pavage an bois en cours, bou- 
levard Henri-IV, pour rectifier sur le sol les 
traces de l'ancienne Bastille conformément 
aux indications qui seront fournies par elle. 
< Les modifications du tracé pourraient se 
poursuivre sur d'autres points au fur et à me- 
sure des réfections des revêtements de trot^ 
toirs et chaussées, exécutées par l'Adminis- 
tration. 

< Pans, le 5 décembre 1901. 



< Signé : John Labusqjiière. > 

La proposition relative au tracé de la Bas- 
tille présentée par M. Labusqnière est adoptée 
par la Commission. 

En conséquence, cette proposition ainsi 
adoptée sera adressée i M. le directeur admi- 
nistratif des Travaux pour être transmise à 
qni de droit. 



28. — Lee alluvlons quaternaires au- 
tour de Paris : ^ologie, paléontolo^e. 
Industrie. Etude critique, par le doc- 
teur Capîtan. 

H. le docteur Capltan. — Dans un mé- 
moire récent, paru dans la Reoae de VEcole 
d'anthropologie de Pari» (n" de novembre 1901} 
et que j'offre 4 la Commission, j'ai cherché k 
eïposer les grands traits de cette question 
assez complexe et de montrer, d'une part, les 
faits acquis et, de l'antre, tes données non 
encore solidement établies. 

Sur l'invitation de la seconde Sous-commis- 
sion et suivant l'avis conforme de la Commis- 
sion plénière, je voudrais résumer très suc- 
cinctement ces données générales que ne 
doivent pas ignorer les personnes qu'intéresse 
l'étnde du sous-sol parisien. 



I. - 



Stratigraphie. 



La région parisienne était, à la fin de 
l'époque tertiaire, formée par un large plateau 
sur lequel, suivant toutes probabilités, existait 
déjà, mais très rudimentairement dessinée, 

l'orographie actuelle. 

Les oscillations de la fin du tertiaire, les 
Assures et cassures du sol, puis le régime 
climatérique d'alors extrêmement pluvieux — 
tons phénomènes qui contiBuèrent pendant les 
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premiers temps au qnaternaire — amenèrent 
la production de multiples cours d'eau dont 
an très puissant, la Seine actuelle, contant 
dans la vallée principale, qui entamèrent le 
sol suivant ces Assures, en accentuant sensi- 
blement l'orograpliie déjà dessinée. 

Ainsi s'affon nièrent les diverses vallées; 
ainsi se crensa la vallée de la Seine et se mo- 
dela le relief de la région parisienne. . 

La quantité innombrable de matériaux 
résultant de ce gigantesque travail de creuse- 
ment commença par remplir en partie la 
vallée sons forme de sables et de graviers. 
Pais des oscillations du sol, des recrudescences 
dn fleuve, fort divaguant et irrégulier à celte 
époque, déterminèrent un nouveau creusement, 
correspondant déjà an plein de l'époque qua- 
ternaire. 

C'est ainsi qu'arriva à s'excaver la vallée de 
la Seine présentant alors, d'une part, des 
lambeaux de graviers restés fixés sur ses 
flancs à une altitude de 55 a 63 mètres (gra- 
viers de bauts niveaux), tandis que le rond de 
la vallée éiait rempli par des sahles et gra- 
viers qui, dès lors, ne cessèrent d'augmenter, 
constituant ainsi les bas niveaux, à l'altitude 
de 25 à 33 mètres ; la Seine coulant dans et 
près de Paris & une altitude de 27 à 33 mètres 
environ. 

En même temps qne se formaient les der- 
nières couches, c'est-i-dire les plos superfi- 
cielles de ces graviers du fond de la vallée, il 
se produisait — sur la cime des plateaux 
dominant la vallée et sur les parois de ces 
plateaux (surtout celles tournées du côté de 
l'Ouest) — un phénomène particulier. En effet, 
en ces points, il s'accumulait des nappes de 
limon argileux (terre à briques, lœss) remplis- 
sant parfois des eicavations du sous-sol pré- 
existant, ayant jusqu'à 25 mètres de profon- 
deur. 

Ces énormes masses de limon recnnnal- 
traient pour cause productrice, d'après les 
théories les plus récentes, soit le vent, soit 
plutôt les ruissellements des eaui pluviales 
courant sur le sommet des plateaux, se préci- 
pitant le long des pentes et entraînant les 
matériaux meubles de ces divers points. Ces 
limons descendent parfois jusqu'en bas des 
pentes et recouvrent en partie les graviers du 
fond de la vallée. 

Enfin, dans le fond m^me de la vallée, on 
peut observer, partant des bords de la Seine 
et s'étendant jusqu'à une certaine distance de 
ces botds, descoucbes de limons différentes 
des précédentes et qne Belgrand avait depuis 
longtemps dénommées < limons de débtude- 



ment >. Ils semblent, en effet, avoir été dépo- 
sés par la Seine au cours des nombreuses 
excursions hors de son Ut qu'elle a faites à 
divei-ses époques. On peut y reconnaître plu- 
sieurs dépots successifs d'âges moins anciens 
que les précédents et qui sont de bas en bant : 
limons infra-néolithiques de Laville; alluvions 
âuviatiles néolithiques de Dollfus ; enfin, 
tourbe et limons remaniés. 

Telle est très schématiquement indiquée la 
disposition strati graphique générale des ter- 
rains quaternaires dans et autour de Paris. 
(Voir la planche à la fln de ce fascicule.) 

On peut observer en plus certaines particu- 
larités, tels par exemple les dépôts qui se fai- 
saient au sommet des collines alors qne se for- 
maient les dépôts de pente et du fond de la 
vallée. J'anrai occasion de revenir sur ce point 
à propos d'une prochaine communication à la 
Commission du Vieux Paris. 

II. — PaléoTUologie. 

Au point de vue paléontologique, on peut 
dire, d'une façon très générale également, que 
dans les graviers de hauts niveaux (qu'on ne 
peut plus guère d'ailleurs étudier aujour- 
d'hui], comme aussi à la base des graviers du 
fond de la vallée, on trouve une faune renfer- 
mant des espèces de climat chaud caractérisée 
par l'elephas antiquus, le rhinocéros Merkii, 
l'hippopotamus major. M. Thieulen a recueilli 
des débris de ccite faune dans Paris même. 

Au contraire, dans les parties moyennes et 
supérieures des sables et graviers du fond de 
la vallée [bas niveaux), on rencontre des 
représentants d'une faune froide : elephaspri- 
uiigenius, rliinoceros tichorinus, bison, etc. 
Enfin, à la pariie tout â fait supérieure de ces 
couches, le renne. 

A la partie supérieure également des limons 
du Uanc des plateaux (lœss) et de la Crète des 
collines, la faune est pauvre. On y a pourtant 
recueilli, dans leurs terriers, des spermophiles 
(sortes de marmottes), ce qui indique l'exis- 
tence à ce moment d'une fanne et d'un climat 
analogues à ceux des steppes du nord de la 
Sibérie. 

m. — Industrie. 

L'industrie se caractérise par des instru- 
ments en silex taillés (paléolithiques) dans les 
graviers et les limons de pente et en silex 
polis dans les limons de débordement du fond 
de la vallée, puis en bronze dans tes couches 
susjacentes. 

Dans les sables et graviers dn fond de la 
vallée, on trouve d'abord quelques gros lustra- 
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ments ovales à bords tranchants et retaillés 
snrlesdeuxfaces àgrandscoups[coups de poing 
deM. G.deMortilIet),puissurtoutdeslames,des 
couteauï, des racloirs, quelques pointes, tous 
dètacliés d'un bloc de silex et fai:onnés par des 
retouches successives pnrtanl sur une face 
seulement {types monsLeriens). Cet ensemble 
conslilue l'industrie acbeuléenne. Toutes 
ces pièces sont en général roulées ou usées 
parle sable; elles ont une patine ordinaire- 
ment épaisse et diversement teintée. MM. 
Thieulen, LAville, Rolain, CoUin et moi-même 
avons trouvé de ces pièces dans Paris même. 
Dans les limons des crêtes et des pentes dsK 
plaleaui, les silei sont rares, mais extrême- 
ment Trais, puisqu'on les recueille là même où 
ils ont été abandonnés par leurs primitifs 
fabricants. Leurs formes sont analogues A 
celles des précédents. 

Les limons infra néolithiques {les plas an- 
ciens limons de débordement) sont à peu prés 
stériles [sauf quelques débris de poteries qui 
apparaissent seulement i, cette époque). 

Dans les limons snsjacents, tantotjaunâtres, 
souvent blancs ou gris (dans Paris surtout el 
le long de la Seine : terre à poisson) on trouve 
des silex néolithiques r grattoirs surtout, cou- 
teaux, pointes, el enfin des haches polies en 
silex ou en roches dures importées; assez sou- 
vent aussi des poinwns, épieus, poignards, 
gaines (pour les haches polies) en corne de cerf 
ou en os et enfin de très nombreux débris de 



Dans les couches de limons snsjacents, ou 
recueille parfois des instruments de l'époque 
du bronze : haches, pointes de lance, épées. 

Enfin les dépots de limons remaniés super- 
posés renferment des débris gaulois, pais 
gnllo-romains. 

Tel est le schéma très général des dépôts 
quaternaires de Paris et de ses environs immé- 
diats, examinés au triple point de vue géolo- 
gique, zoologique et archéologique, qui doivent 
toujours être envisagés dans toute étndo de ce 
genre. 

Ces notions très générales pourront per- 
mettre aux personnes que ces questions inté- 
ressent de se reconnaître dans un sujet assez 
embrouillé et dont j'ai tenu à faire un exposé 
aussi simplifié qne possible, mais conforme 
aux données les plus récentes et à l'observa- 
tion directe des faits. 



29. — Nouvelle étude du boub-soI de la 
ptaoe de l'HAtel-de-VUle, — Rapport, 
au nom de la 2" Sous-oommiMiOD, 
par le docteur Capitan. 

M. te docteur Capltaa. — An mois de 

décembre 1901, une lar(te tranchée a été 
creusée sur la place de l'Hôtel-de-Viile, en face 
le pont d'ArcoJe, le long du quai, pour l'éta- 
blissement d'une dérivation du collecteur qui 
suit le quai. 

Cette tranchée mesurait 47 mètres de lon- 
gueur en deux tronçons, sur une largeur de 
2 mètres et une profondeur de 6 m. 65 c. 

La 2" Sous-commission y a fait plusieurs 
visites, et avec M. Sellier nous avons suivi 
soigneusement ces fouilles, minutieusement 
relevées sousnotre direction par M. Badaroud, 
agent de H. Vallet, du service de l'inS(>ection 
des Carrières. Malheureusement, ces fouilles 
nous ont fourni peu de résultats. Tout le sol, 
en effet, avait été remanié en ce point, lors 
de la construction, vraisemblablement au 
xvm* siètle, du mnr du quai que nous avons 
pu reconnaître en quelques points de la face 
de la fouille du côté de la Seine, Il en était 
distant de 1 mètre. 

Le premier tronçon aval de la fouille (par 
rapport au pont d'Arcole) nous a montré sur 
la face du côte de la place des remblais de 
gravats blancs. 

A 3 m. 50 c. de profondeur, une pocbe de 
vase noirâtre de m. 75 c. d'épaisseur; puis 
les deux lils de macadam, l'un à m, 25 c, 
l'autre à 1 mètre de profondeur, dont nous 
parlerons plus loin. 

Sur la faee du côté de la Seine, on a ren- 
contré, à partir de 1 m. 20 C. de profondeur 
et sur toute la longueur de la fouille, un bloc 
de maçonnerie descendant jusqu'à la profon- 
deur de 6 m. 65 c, maçonnerie irrêgulière, 
formée de grosses pieiTes de taille et de gros 
moellons avec mortier de chaux ranstituant 
certainement la culée du pont suspendu de 
14128. A 2 m, 37 c. de profondeur, on a observé 
une barre de fer de m. 04 c. de côté, placée 
horizontalement, pénétrant perpendiculaire- 
ment dans la maçonnerie et terminée du côté 
de la tranchée par un anneau dans lequel 
passait une barre de fer verticale. Au total, 
la masse de maçonnerie mesurait 32 m. 35 c. 
de longueur et se terminait dans le second 
tronçon de la fuuille [tronçon amont par rap- 
port au pont). 

Dans ce second tronçon, la face dn côté de 
la Seine nous a montré les m^es particula- 
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ritéa qne dans la partie aval de la fouille. 
D'abord (côté aval) le massif de maçonnerie, 
pais (cote amont) des remblais confus et à 
lear partie supérieure les deux coucbes de 
macadam. 

Qaant à la face du côté de la place, elle 
présentait des remblais d'aspects variés : 
allernancede lits de gravats souvent obliques, 
de plâtras, de terre végétale, etc. [Voir cette 
coupe à la fin du fascicule.) 

A m. 40 c, sous le pavé, il existait une 
première coocbe de macadam de m. 22 c. 
d'épaisseur. A I m. 05 c, une secoude couche 
de macadam de m, 2Ô c. d'épaisseur ; enfin, 
à 2 m. 10 c, un pavage de pavés en grès posés 
sur une forme de sable jaune, le tout ayant 
une épaisseur de m, SO c. La coaclie de 
macadam la plus supérieure date probable 
ment de 1872-1873; celle au-dessous daterait 
de l'Empire et la couche de pavés remonterait 
probablement à l'époque de Louis-Philippe. 

A 6 mètres- de profondeur, on a rencontré 
un pieu de cbène couché horizontalement, il 
était encore muni à sou extrémité inférieure 
apointée d'une armature en fer qui présentait 
cette particularité d'être divisée k sa panie 
supérieure en trois parties au lieu de l'être 
seulement en deux comme dans les sabots des 
pilotis actuels. 

Grâce àl'aimabteconcoursde l'entrepreneur 
M. Masson, nous avons pu pratiquer dans le 
fond de ta fouille (6 m. 75 c. de profondeur] 
deux sondages que nous avons pu descendre 
jusqu'à 8 m. 30 c. 

De 7 m. 48 c. à 7 m. 63 c. nous avons pu re- 
connaître un lambeau de la couche noire 
tourbeuse renfermant des débris de cuir et 
fragments de poterie grise. Cette couche nous 
a semblé être en place. Elle présentait exacte- 
ment les mêmes caractères que dans nos puits 
d'exploration n° 2 et n° 4 sur la place de 
l'Hotel-de- Ville (Voir procès-verbaux de la 
Commission do Vieux-Parts. — Séance du mois 
d'octobre 1901, plan et coupes) ; mais tandis 
que dans le puits n" 2, presque au centre de la 
place, elle existait de 3 m. 40 c. à 6 mètres de 
profondeur, et que dans le puits n° 4, presque 
en face ia porte du jardin du Préfet, donc beau- 
coup plus près de la Seine, elle se trouvait de 

6 m. 20 c. a 6 m. 75 c ; ici, encore plus près 
de la Seine, on l'a rencontrée de 7 m. 48 c. â 

7 m. 63 c. 

Au dessous de 7 m. 63 c. â 8 m. 30 c. nous 
avons constaté l'existence du sable gris cail- 
louteux, diluvien bien en place. 

Les objets rencontrés dans cette fouille sont 
peu caractéristiques et disposés sans ordre 



strati graphique. Ce sont des fragments de 
faïence blanche ou avec un décors de Rouen, 
un petit flacon plat en verre blanc, un liard 
hollandais du xvui" siècle, quelques débris de 
fer sans intérêt et des fragments de faïence 
(débris de poêles, de carrelages) d'aspect assez 
récent. . 

En somme, nous avons pu heureusement 
constater là encore, plus près de la Seine que 
dans nos puits de recherches du mois d'août, 
la coucbe tourbeuse caractéristique du bas- 
fond marécageux qui existait le long de la 
Seine depuis l'époque gauloise jusque vers le 
zv" siècle. C'est un boriion archéologique 
important, pour l'histoire de ce coin du sol du 
vieux Paris, 



30. — Coçimunication de M. Edgar 
Mareuse au sujet de la proposition 
tendant à changer le nom de le rue 
de la Tombe-Issoire. 

M, Edgar Mareuse donne lecture de la 
communication suivante : 



Le Conseil municipal a renvoyé à la 4' Com- 
mission, avec avis favorable, une proposition 
tendant à donner à la rue de la Tombe-Issoire 
le nom de rue Marcelin Berthelot. 

Je ne puis que m'associer â l'hommage 
rendu à l'illustre savant et je ne doute pas que 
le Conseil ne trouve facilement une voie nou- 
velle â laquelle puisse èti'e attribué le nom de 
Berthelot, mais il me paraîtrait infiniment 
regrettable de voir disparaître un des noms 
les plus anciens et les plus intéressants au 
point de vue topograpbique de la nomencla- 
ture de nos voies parisiennes. 

Les documents ne manquent' pas d'après 
lesquels il est facile de justifier la conservation 
de cette antique dénomination. Ou peut se 
reporter aux intéressants travaux de Jaillot, 
de l'abbé Lebeuf et en dernier lieu aux recti- 
fications et additions à ce dernier ouvrage, 
publiées les unes par Cocheris et les autres, 
cette année même, par M. Bournon. 

La lé^nde du géant Isore ou Isoret remonte 
fort loin ; d'api es les romanciers desxi* et xu* 
siècles, un géant, tué par saint Gnillaume, 
aurait été inhumé en ce lieu, mais cette tradi- 
tion, comme le fait remarquer l'abbé Lebeuf, 
n'a pris naissance que parc.; qu'on avait perdu 
de vue l'origine du nom, très ancien du reste. 

Dés la plus haute antiquité, la partie du 
terrUoire parisien compris entre l'Université 
et la plaine de Montrouge avait servi de cim»- 
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tière à la population parisienne ; là se trouvât 
une vaste plaine appelée les tombe» ; il se sera 
trouvé une sèpultare plus remarquable ou pins 
élevée que les autres qui aura donné sod nom 
au lieu dit de la Tombe-lssoire. 

Au moyen âge, ce lieu da sépulture est 
devenu la propriété des frères de Saiot-Jean 
de Jérusalem, qui possédait à Paris ia corn- 
manderie de Saint-Jean de Latran, di)Dt le 
siÈge était place Cambrai, en bce l'ancien 
collège devenu anioard'hui collège de France. 
C'est ce qu'on appelait lùjie/'dea Tombes, qm 
s'étendait de la rue des Poteries ou des Postes 
au faubourg Saint-Jacques et au deU jusqu'à 
Villejaif. 

On trouve du reste, dès 1259, dans le cartn- 
laire de Notre-Dame, la mention de deux 
arpent/! de vignes < apeud tumbam Ysori ». 

Le commanditur de Saint-Jeab de Latran y 
avait une maison de plaisance nommée dans 
les anciens cueilloirs bôtel de la Tombe-Ysore. 
On la retrouve, sur les plans dn xvii' siècle, 
avec son parc et son moulin, à l'angle du 
vieux cbemin de Bourg-la- Reine et de l'an- 
cienne voie Creuse, aujourd'hui rue Darcan. 
Devant l'habitation, et au carrefour des deux 
rues, se trouvait la croix de la Tombe -Issoire. 

C'est dans cetl« propriété qu'en mars 1786 
étaient transportés les ossements provenant 
du cimetière des Innocents qui venait d'êtrb 
désaffecté. Héricart de Tbury, dans sa Ùeg- 
cription des catacombes de Paris, publiée en 
1S15, donne tous les détails de cett£ trans~ 
lation, à laquelle présidaient Mgr de Juignè, 
arcbevêiiue de Paris, et M. de Crosoe. lieu- 
tenan^général de police. Les ossements étaient 
descendus dans lés catacombes. Quant aux 
monuments de pierre, de marbre, de bronze, 
de plomb, de cuivre ou de fer, ils étaient 
disséminés dans la cour et dans le parc de la 
maison de la tombe Issoire, et la vieille croix 
Gastine, naguère au milieu du cimetière, était 
érigée an milieu de cette cour. 

Pendant la Révolution, la propriété était 
vendue comme bien national, et tout fut 
détruit ou dispersé. Un cabaretier, puis un 
entrepreneur de bals publics s'établirent sur 
son emplaiiement, que traverse aujourd'hui 
l'avenue du Parc-de-Montsouris. 

Tous ces faits semblent bien justifier la 
nécessité de conserver le souvenir historique 
de l'^nli'iue lieu de sépulture parisien, main- 
tenant surtout que le vieux nom de Lourcine 
[locuê ciaerain) a disparu de la nomenclature 
de nos rues. 

J'ose espérerque la Commission tout entière 
a aa projet de vœu que je vous* prie 



de vouloir bien renvoyer an Conseil muni- 
cipal, et que je propose de rédiger ainsi : 

« La Commission du Vieux Paris, 

« Vu l'intérêt historique qui s'attache an 
nom de rne de la Tombe-lasoire, dénomination 
qui remonte au moins au xm" siècle, et qui 
rappelle l'emplacement du lieu où nos ancêtres 
ont été inhnmés, 

< Émet le vœn : 

< Que le nom de cette me ne soit pas mo- 
difié, et que le Conseil municipal venille bien 
attribuer la dénomination de Berthelot ft nne 
antre voie publique. 

< Signé : Edgar Marense. > 

M, Paul Viollet appuie le vœu de M. Ma- 

reuse, mais il lui demande de remplacer les 
mots : < à une autre voie publique », par : 
« it une voie nouvelle ». Il ajoute qa'il n'y a 
rien de plus démocratique que les anciens 
noms de rues, que le peuple a lui-même jadis 
donnés selon sa naïveté ou sa fantaisie et 
rappelant des ■ points topographiques, des 
métiers, des faits aujourd'hui disparus. Peu 
importe qu'il n'y ait, pour justifier ces bap- 
têmes, aucune donnée historique, ces vieux 
noms sont sacrés parce qu'ils ont été légués à 
la cité par le passé lointain et qu'ils font partie 
du patrimoine historique de la ville comme 
les monuments du patrimoine archéologique 
et artistique. 

M. André HellaTS rappelle qu'à la der- 
nière séance la Commission a déjà émis no 
vœu tendant à ne plus changer les anciens 
noms des rues. 

H. le Vioe-président dit qu'il se rallie 
volontiers au vceu de M. Mareuse si justement 
amendé par M. Paul Viollet. Il estime pour- 
tant que la partie de ce vœu tendant à donner 
le nom de M. Berthelot à une autre rue n'est 
pas de la compétence de la Commission du 
Vieux Paris. Cette partie est absolument du 
ressort du Conseil municipal. Il résume sou 
observation en proposant à la Commission 
l'adoption du vœu suivant : 

< La Commission dn Vieux Paris 
« Émet le vœu : 

< Que le Conseil municipal n'adopte pas la 
proposition tendant à changer la nom da la 
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me de la Tombe>IsscHre, et renonTelle see 
vœnz précédents ayant pour but de ne pins 
changer les anciens noms des ruas de Paris. 
< Signé : John Labnsqniére. > 

H. Paul Viollet signale qae la Société de 
l'histoire de Paris a émis an voea conça dans 
des termes à pen près identiques, lors de sa 
dernière séance. 

Le projet de vœn présenté par H. John 
Labnsqnlère est adopté. 



31. — Adoption d'un van relatif à la 
démolition d'enoionnOB maisons appar- 
tenant à des particuliers. 

H. Lucien Lanil>eau signale i la Com- 
mission, la rapidité avec laquelle disparaissent 
les vieilles maisons particulières situées an 
centre de Paris. A peine a-t-on la temps de les 
voir, de les connaître, souvent de les admirer 
qu'elles ont disparu, enlevées par la âèvre de 
la constrnction, ponr faire place k des mai- 
sons d'un rapport pins productif et de location 
pins facile. 

C'est ainsi qu'on a démoli dernièrement une 
curieuse petite maison à pignon rue Sainte 
Opportune, 1 ; tout un p&té de vieilles constnic- 
tionsfort anciennes ruederEchaudé-Saint-Ger- 
main, an coin de la rue de Seine; qnaides Céles- 
tdns, n" 8, un logis da xvni* siècle; une petit» 
maison du xvn° siècle, à entablement coupé 
par les mansardes et tont ornées de ferronne- 
ries curieuses, rue des Bernardins, n'S; un 
petit hâtel entre cour et jardin quai d'Orsay, 
n" 21, dont la disparition modifie, pour partie, 
l'aspect de ce quai. 

Cette nomenclature, ajouta M. Lucien Lam- 
beau, n'est qu'une bien faible partie des mai- 
sons anciennes démolies quotidiennement dans 
Paris. 

C'est encore l'bôtel de Luynes, sis boule- 
vard Saint-Germain, dont il a été impossible 
de prendre quelques vnes, soit de la fagade 
sur le boulevard, soit de celle sur le jardin, la 
Commission n'ayant pas connu exactement la 
date de ia démolition. 

Parmi ces constructions, il en est souvent 
dont la reproduction photographique présen- 
terait un certain intérêt documentaire, au 
point de vue historique et au point de vue du 
type des anciennes maisons parisiennes; les 
cartons du musée Carnavalet s'enrichiraient 
rapidement, trop rapidement, hëjasi S'il était 



au pouvoir de la Commls^n de fiUre phett^ 
graphier tons les vieux logis qui disparaissent. 

La ville de Paris, on le sait, en vertu d'une 
délibération déjà ancienne du Conseil muni- 
cipal, fait bien prendre la reproduction pho- 
tographique des maisons qu'elle exproprie 
pour ses opérations de voirie et qni sont 
devenues sa propriété; elle ne manque pas, 
même, de les faire parvenir à la Commission ; 
mais le particulier n'est pas tenu k la même 
formalité. Il n'est même pas tenu de prévenir 
l'Administration municipale qu'il va démolir 
sa vieille maison ponr en édifier une neuve à 
la place. Il peut, en vertu du régime actuel de 
la propriété, supprimer du jour au lendemain 
la construction la pins curieuse de Paris sans 
prévenir qui que ce soit. Il est simplement 
obligé, si sa maison borde la voie publique,de 
demander à. la Préfecture de police l'autori- 
sation d'installer une palissade afin d'éviter 
les accidents qui pourraient arriver par la 
démolition. Mais, si sa maison est dans le 
fond d'une cour ou sur un jardin — comme la 
petite maison de campagne si intéressante dv 
xvm" siècle démolie dernièrement à Charonne, 
rue Vitruve — il n'en doit compte à personne 
et peut faire ce qu'il veut. C'est son droit, et on 
est loin de l'en incriminer. Le même membre 
croit, cependant, qu'il serait possible & la Com- 
mission du Vieux Paris d'être prévenue k 
temps de celles de ces démolitions présentant 
un intérêt historique, artistique ou topogra- 
phlqne. Les architectes-voyers, par exemple, 
qui sont chargés, à différents points de vue, 
de la surveillance de tontes les maisons d'un 
quartier, ue sont-ils pas avisés dès qu'une 
démolition doit se faire dans leur secteur et 
ne ponrraient-ils pas en informer la Commis- 
sion en lui signalant très sommairement l'as- 
pect ou l'âge de la bâtisse? 

La Préfecture de police, de son cdté, ne 
pourrait-elle également la prévenir qnand nne 
permission de palissade est demandée ponr la 
démolition d'une maison T 
, M. Lucien Lambeau ajoute qu'il avait bien 
songé k utiliser les demandes en autorisation 
de bâtir insérées dans le BuUetin municipal 
officiel, les constructions autorisées devant, la 
plupart dn temps, remplacer de vieilles mai- 
sons k dèmoUr, mais il a dû renoncer à ce 
mode d'information, ayant remarqué que 
presque toujours ladite demande eu autorisa- 
tion de bâtir était demandée k l'Administra- 
tion qnand la maison â remplacer était par 
terre : c'est ce qui est particulièrement arrivé 
pour la maison du quai des Célestins indiquée 
plus haut. 

Comme sanction k ces observations, M. Lu- 
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doDDer âeB ÎDStrnctioDS à ses arcbiteetes- 
Toyers d'arrondissement pour qa'ils renillent 
bien prévenir la CommissioD des démolitions 
« 1° La Commission du Vieux Pans serait intéressantes suacepUblM d'être faites dans . 

reconnaissante à M. le PréTet de police s il i^^^ sections, en debore des expropriations 

voulait bien donner des ordres pour qu elle ^g ^ yj|[g ^ 

soit avisée, dans te plus court délai possible, 

des autorisations d'établissement des palis- Qg y^^^ ^^ adopté. 

sades délivrées par lui pour !a démolition de 

maisons dans Paris. 
* 2° M. le directeur des services mnnici- La séance est levée à quatre heures trente 

paùx d'Architecture est prié de vouloir bieo minutes. 



-taprinaritMMidpde, Hdld da VUla.— 1901. 
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Coujie scliématique de la Vallée in la îieine 
montrant la stratigraphie quaternaire. 
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CuiBtn DE! Dahes, p. lis. 
Chrétien (Gervais), p. 33. 
CiHETiËREs : du Ciil\airf, 4 Uoalmaitre, p. 111, 118; — 

de Claniart, p. 35; — gaulois, à Piurrelaye, 53, 54, 55, 

56; — mérovingien de Montmartre, p. 115, 116; — 

méroviagieD de Saint-Germain-des-Prés, 35; — de 

Sainte-Catherine, p. 34, 35; ^ de Vaugirard, p. 35. 
CiBovE des Uiamps-Éljsées, p. 147, 148, lit). 
CiTERNi des Gobelins, p. 146. 
Clbhhoict (Antoine de), p. 113; ~ (Calherine de), 

p. 113, 113. 
Clodio.n, sculpteur, p. 133. 
COCONAS, p. 113, 113. 

CuLBERT, marquis de Oiabaniiais (Alaiandre-LoaiS'Gilbert 
de), p. 193. 

COLLICTIO.N Lahoignom, p. 80, 137. 
Collection géologiqae de M. Rivière, p. Ift. 



Collèges : de Boncourt, p. 196; — de maître Gervais- 
Cbrétien, p. 33; — Louis-le-Craud, p. 33; — de 
Picardie, p. 183. 

CoLLÉQiALE de Saînt-Marccl, p. 49, 50, 

CoMHisstoN DES FAÇADES, nomioatMa de M. Froment- 
Ueurice, p. 9. 

Cnimis^iON DC Vieux Paris : AtnânagemenL d'une armoire 
pour les docuitieiits oDerts, p. 88; — communication 
de M. Maret-LerichB, p. Ï6 ; — concession de» procès- 
verbaux des séances à la SociM des antiquaires et à 
l'Académie de médecine, p. 35; — envoi au maire de 
Prague des procès-verbau» de-s séances, p. 34; — 
Giation de la date des séances, p. 153 ; — ïni'itation i 
la 3" Sous-com mission de nommer un vice-président. 
p. 10; — local à réserver pour l'usage dei niecabres. 
p. 47; — nomination d'un vice-président, p. 3; -^ 
nomination d'un vice-président de la 3' Sons-rammission, 
p. 59; — organisation des travaux, p, 48; — présen- 
tation de membres nouveaux et leur afTertalion aux 
Sons-commissians, p. 8; — ratification de la DOtuinatioD 
de membres des bureaux des Son^^ominisiious, p. 9, 10; 
— reliquat de dépenses pour l'Eiposilion, p. 113; — 
répartition du crédit alTecté. p. 137; — souhaits de 
bienvenue k H. Gréard, p. 178. 

CouTR, peintre, p. 66. 

CoNDi (M"- de), p. 34; — (Louise-Adélaïde de), p. 133; ~ 
(Louis de BouiboD, prince de), p. 34; ^ (Le piiore 
Louis I" de), p. 133; — (Le prince 4e), général en chef 
de l'armée des émigrés, p. 34. 

Consoles, style Henri U, p. )3e. 

Conspiration de Barelt, p. 33. 

CORDEUËRES DE l'OcRCINI, p. 146. 

Corps de qaudb des chasseurs Dstionaux, p. 13. 14. 

CoDRBEvoiE (pavillon dit de la belle Gabrielle], p. 54. 

CoDiiTiN (Marie), p. 118. 

CousAGES (Comtes de), p. 115. 

Coûtant d'Ivrj, architecte (Pierre de), p. 187. 

CoDvRNTs : de l'Assomption, p. 33, 34; — des Carmes, 
p. 30; — des Carmes-Biilettes, p. 140; — des Caimes 
de la place Maubcrt (vestiges), p. 169; — des Ctiestins 
(Infirmerie du), p. 39. 

Crébiu-on (Prosper-Joijot de), p. 166. 

Croisharb (Jacqoes-Ilené de), p. fl9. 

CtONior, sculpteur, p. 69. 

CL'LTOnE DE LA PÈCHE & Baguolet, p. 167. 

Dalou, sculpteur, p. 08, 69, 70. 
Dakiou, sculpteur, p. 136. 
Danse hicame, p. 135. 
Dante, p. 181. 
Daviodo, ardutecle, p. 136. 
Delaplanche, sculpteur, p. 68. 
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DiLAiTNAv, peintre, p. 68. 

DÊMËNAOEitBKT des Services publies, p. ISi. 

DtooLiTiOHa : du amvent de l'Assomption, p. 33; ■ 
bureau dan Lingèree, p. 05; — du cirque de9 Champs- 
Éljsées, p. U7, 148; — de maisons rue de l'ËcoIe-de- 
MWecine, n" Ï3, Î5, Î7 et Sfl, p. 40; — rue 
Grande-Tnianderie, p. iS, 19 ; — ruo Mondéloar ( 
de i» Petile-Truanderie, p. 31, 3Ï; — rues do Cardinet 
et de Ghareolon, p. 19; — d'nne maison i i'enirée de 
la place Daupliine (ProJEt de), p. 37, 38; — d'une 
maison rue Richamme, p. 95; — d'immeubles d^par- 
temenUu;i,p. 15fi, 1S7. 

DiscoDRS : prononcé aux otisiques de U. Lamouroui par 
M. Armand Gr^bauval, p. 4, S 6; — par M. le docteur 
Capitan, p. 6, 7, ». 

Don (Alips de), p. ilî. 

Don d'un fragment de pierre sculptée de M. Donop 
Moucliy, p. 79. 

DoNion DE VmciitnES (Aqwct du), p. 37. 

DocBLi!! (Louis), p. 117; — (Nicolas), p. 117. 

DoTEN, peintre, p. 99. 

DniTGEAC (Hercule, comte de), p. II9. 

De Boa (Famille de M.), p. 179. 

Dcrosst, S' DE Watteville (Jacques), p. llli. 

DuKois, p. 8i. 

Ddbaiikaii, peintre, p. 140. 

Dl^RFORT DE ClVEAC (M'" de), p. 191. 



Eaui de Bagnolet, 
l^coLE Militaire, p. 



16«. 



98, 99, 100; - (Objets d 
'),p. 139, liO, 1«;— (Permission se visiter 



licOLE POLTTECHNIgDB, p. 190, 

Édifices HisTonioces (Conservation des), i 



1«2. 



(Eglises ; de Bagnolet, p, 1G7; — dos Bernardins, p. 101, 
Iffili ; — Saint'Eastache, p. 173 ; — Sain^GerInaiu-des- 
Prés (plan), p. 130; — Saint-tîervais, p. 103; — Saiot- 
Hilaire-du-Monl (vest^es), p. 80; — Saint-Loui»«»- 
l'De, p. 173; — Saint-Marlin-des-Champa (Abside de l'j, 
p, 76; — de Saiol-.Martin-de-SoiDt-Mareel, p. 50; — 
Saint'Tdëdard (Construction d'une cba[ielle au chevet 
del"), p. 193; — Sainl-Picrre-de-Montmartre, p. US, 119; 
— Saint- Victor (Vestiges de 1"), p. 169, 170, 171; — 
des Trois-Patrons, à Saint-Deuis, p. HD. 

ËoocT rue Saint-Deuis (Ancien), p. Î6. 

Encei.ite de Phiuppe- Auguste, p. 30, 19S, 196. 

Enceintes du Palais (Veetiges des anciennes), p. 169. 

Enfantin (Le Pire), p. 1^. 

Enohien (Duc d'), p. 31. 

Eudes IV, duc de Boargogne, p. ttl. 

ËvKEDi (Blanche d'), p. 14€. 



EiPosmoM cMVERSELLE DE 1900 (RBfflercÎQinents aux 

priteurs et collaborateurs), p, 9. 
EiPHopuATiDNs rne Brancion, rue de la Brèche-aux- 

Loups et rue d'Alleray, p. 103, 

FlEJ 

T. 

Folies : Boutin, p. 96, 97, 9K; — La BouKièrc, p. 97, 
J17; — rilon, p. lao, 151. 

FoNTAi.iEs : Boucherai (Inscription de In), p. 165; — 
du But, p, lU; — des lanoccnls, p. 136. 

FoBGET (Pierre), p. 113. 

Fortifications de Pabis (Baslion à conserver), p. iï. 

FoDiLLEs : (Circulaire relative aux fouilles), p. 179; — 
du cimetière du Père-Lachnise, p. 30; — des Gobelins^ 
p. lis ; — de la place de l'Hôtel-do- Ville, p. 59, 87, 
107, lOS, lil, IW, 143, m, 145, 137, I7i. 19R; — 
du Métropolitain, région Nord, p. 34; — do Pierrelaye, 
p. 23, 5i, 53. 56; — de la rue Clovis, p. 103, 196; — 
de Saint-Denis, p. H6, «7, 119, ISO; — de Saint-Denis, 
allocation de SOO francs, p. 118; — de Salnt-Pierre-d^ 
Montmartre, p. 154, 135, 194, 193. 

FnANCoM, p. 147. 

Frekot (Mathilde de), p. ll:t. 

Fresqi'es de l'École -Militaire, p. ICO. 

Fbuntdn de la caserne des Célestins, p. Ii9. 

31; - 



jEL (Jacques-Jules), architecte, 84, K3, 98. 

AIE DES Machines, p. 99. 
Gaubs dk MËTKOPOLrrAiK, p. 131. 
Gbchteb, sculpteur, lïl. 

OGIE PARISIENNE, p. .'i9. 196, 197, 198. 

jx, peintre, 100. 
GiNGusyiS, p. 140. 

GiRARDOT, p. 167. 

GoBBLiN (Jean et Philitwrt), p. 143. 

GoiJON (Jean), sculpteur, p. 136. 

Ubay (John), p. 8t. 

Grille en fer forgé du n*34 du quai de riWtel-de-Ville, 

p. !l. 

nisEL, p. 33, 

HoufE Éai.'ESTBG, de Pradier, p. 147, 148, 149, 133, 1S6. 
GvÉNÉGAVD (Claude), p. 191. 
GriBEBT (Anne), p. 31; — (Claude), 31. 
CciSE (M"' de), voir ; Lorraine (Francoise-Renée de). 

ARLAY, archev^ue de Paris, 411 ; — (Achille de), 
p. 178; — (Louise-Françoise de), p, 193 ; — (Mleolas- 
Auguale de), p. 19Î. 
Hacdri (Etienne), p, 33. 
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BivARD (Hargnerite), p. 113. 

Rbuneodin d'EcqtieviUy, p. 189 ; — baron d'Eeqpievilly, 
p. IM; — dit le comte d'Ecquevilty (Annand François), 
p. 191 ; — marquis d'EcqueriUy, p. 161 ; — idem 
(André), p, 100 ; — idem (Augustin-Louis), p. 191, 193 ; 
— idem (Augustin-Vinceot), p. 190, 191. 

Hbniii I" d'Angieterre, p. 109. 

Hbniu IV, p. S3, 83. 

HiTTonr, architecte, p. 147, 148. 

HODIUNE LA COMTESSE, p. llfl. 

UoMiiAGB A LA CoHMissioN : d'uD ouvTagc do M. Harroux 
sur les Archieea de ta Seine, p. 77; — d'un arUcte 
de H. Callet sur la Ségence, p. 77 ; — d'an ouvrage 
de M. Capon snr les TiboUs, p. 77 ; — de kl. P. Dela- 

_ lain sur l'Imprimerie et la librairie à Paria, 
p. i3; — d'une notice de M. Robert de Souzs sur 
l€S EnlaidisHementa de Parie, p. £2 ; — d'un 
ouïMge do M. Thieullen sur les Pierres Jbjurea. 
p. 2S ; — d'une notice de U. Henri Vial sur la Faillite 
de Goatkière, p. 94; — d'une notice de M. Wigtiishoff 
sur les Imprimeurs et les Libraires parisiens, 
p, îï ; — de la publicjition du Cartulaire de l'ab- 
baye de Saint-ilarein. de Pantoise, p. 18i ; — des 
Archiees de la Commission des monfiments his' 
toriques, p. îî ; — par M. L'Esprit de planches repré- 
sentant des vues de Paris, p. 33 ; — de quelques exem- 
plaires du Bulletin historique du diocèse de Lyon 
et des Annales de la Société d'archéologie de 
Bruaelles. p. %t ; — d'un atlas de la ville de Dresde, 
p. 157 ; — par .M.M. Saint Irêres de reproductions ptto- 
tAgrapbiques et de DialériauK artistiques du n' 36 de 
la rue du Louvre, p. 131 ; — de photographies relatives 
aiix travaux du Métropolitain, p. 70, 9S, 96. 

HoKHAOEs A LA MÉMomE : de II. Léon Garoler, \i. 67 ; — 
de H. Alfred Lamouroux, p. 4 ; — de M. Jules Périn, 
p. 4. 

HdFiTAL des Haudrietles, p. 33. 

HdPITAL OB VlTEÏ (.«. de I'), p- 190. 

HospiCB Debhoussb, p. 167. 

HdTBLS : d'Alencon, p. Kl, 8»; — dei'Avor, p. 85; -- de 
Boucherat (voir : Uûtel du Grand-Veneur); de 
Brienne, p. 84. fô ; — de Chambnin (voir : Hôtel de 

. Condé) -, de Chavigny, p. 83, lOÏ ; — de Condé, 

p. 61, es, lît; — d'Ecqueviily (voir : Hàtel du 

Grand- Veneur) ; de l'Etoile, p. 8î, 84 ; — d'Évreui, 

p. 83, 84; — du Grand- Veneur, p. 161, 163, 163, 188, 

■ 189, 190, 191, 19î ; — d'Heiss, 189, 191 ; — de Jamac. 

p. 133 ; ~ de La Force, p. 84, 100 ; — de Lamoignon, 
p. 8B ; — de JUonteaquioD, p. 133; — de Navarre, 
p. SI ; — d« l'Ouïs, p. 83 ; — de Païva, p. 61, 67, 68, 
69, 70; — Poultier, p. M, 8S ; — Raoul, p. 189 ; — 
- de Rohan, p. 34, 39, 40, 136 ; — du Roi-de-Sidte, 
• p. 60, 81, 83; — de lloquelanie, p. 83; — Salot-Panl, 
p. BS, 84, lOS. 

HotrDAfIT DI LA UOTTB, p. 33, 33. 



Ile ùb Buci, p, 178. 

Ile aux Bumaux, p. 17S. 

Impasses : de l'Égoat, p. 33 ; — Boyer-CoUard, p. 171. 

Industries fnâHisToniQDBS, p. 197, 193. 

Inscriptions : conunémoratîva de la maison natale de 
llercier, p. 183 ; — commémorative, rue des Huspi- 
taliêres-SaintrGervais, n" 18, p. IBî; — de la pose de 
la première pierre d'une partie du cloitre de l'Assomp- 
tion, p. 33 j — idem dee abattoirs de Grenelle, p. liB, 
147 ; — indicative de la sépulture des Turgot é l'hô- 
pital Laennec, p. 163. 

Inspection des Camiéhes : dépenses eOtetuées et budget 
à proposer, p. 41 ; — - proposition de crédit, p. 66, S7, 
as, 59 ; — compétence des agents, p. liS ; — adoption 
du crédit proposé, p. 87, 88. 

Inventaires et classements : des Testiges et souvenir» 
distant dans les édiflees de la ville de Paris et àa 
département de la Seine, p. 103, 103; — des œuvres 
d'art des immenbles communaux, p- 158 ; — des vet- 
tiges et souvenirs existant dans les Miflces historiques, 
p. 183, 183. 

IsBUN, sculpteur, p. lîl. 

Jacquemart, Gcnlpteur. 

Jacocot, scnlpteur. 

Jalei, sculpteur. 

ioDTBS BT TOURNOIS, me Saint-AultdM, p. 81. 

JoTEcsB (Honorée de), p. 191, 193. 

La Bodxiëre (Gaillard de), p. 1(7. 

La Chaise [Pire), p. 31. 

Laqren'êe, peintre, p. 99, 140. 

La Mole, p. 112,113. 

Lamodhodx (Alfred), p. 3, 4. 

La RocaEFODCADLn (Cardinal de), p. 33; — {Catberine de), 

p. lis ; — (M" de), p. 113, 119 ; — comte de Consages 

(François de), p. 115. 
Lebon, architecte, p. 33, 34. 
Le BocTTiLiER OB CIhavignv (LéoD), p. 83, 84; — comte 

de Chavigny (Claude), p. 83. 
Le Caspentier, architecte, p. 97. 
Lboodx, architecte, p. 11, 13, 43, IS. 
LErDEL, architecte, p. 67. 
Legrain, sculpteur, p. 66. 
Lecrand, architecte, p, 136. 
Lbja*s (M") écuyère, p. 148, 149. 
Le Jcoe, lennier général, p. 167. 
I^uivmE (Jeanne), p. 113. 

Lenoib (Alexandre), p. 139, 140, 141 ; — (Hane), p. 117. 
Le Paon, peintre, p. 98, 140, 141. 
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LlriciÉ, peintre, p. 140. 

Leroux, iircbit«cte, p. 86. 

1^9*01, p. 166. 

Lbscot (Kerre), architecte, p. 136. 

Lëvt, peintre, p. 68. 

Lbuilueh, sculpteur, p. 136. 

LoMéNR (M"" de), p. 19Î ; — de Brieone (Louis-Henri de), 

p. 8t. 
LoBRkiNi (Henri de), p> 31 ; — (Francoise-Renée île), 

p. 11(1, 112, 113. 
Loni9 VI, p. 108, lOe, 110. 
LoDisVII, p. 110. 
LoDis XI, p, 83. 

Mal^tenon (Kf-* de), p. 185, 166. 

Maiso.is : des Marchandes Ungérea, p. 133, 134, 135, 
136, 137; — dite de ta Reine-Blanche, p. 143, 146; 

— da ivni* tiicle, k Bagnolel, 16N ; — n* IS de la place 
du Pont-Nraf, p. 178; — n* 36 de la rue Maiariae, 
babitàe par Cbampotiion le jeûna et Horace Vernet, 
p. 183, 164; — de riagéDiear Chevalier, p. 179; — 
de Cr^illon, p. 166; — de Ninon de l'Enclo<i, p. 68; 

— dsGouthière, p. 164; — de Lesage, p. 166; — des 
SaintSimouiens, p. 150, 166, 167; — de Searron, 
p. 165, 166; — 4 l'eDRelgne (f u Barillet, p. 136; — 
de VÈchamlé, p. 3Î, 33;— deVËau de France, 
p. 3i; — de la GéHne,\t. 3i; — du Pâté, p.33; — 
du Pourcelet, p. 34; — du Puits d'amour, p. 3Ï. 

)Ungih, architecte, p. 67. 

UUCHANDKS UNCÈaKS, p. 133, 130. 

Uarcbé Dt; Tbhkb, p. 180. 

JIascahons du n' 36 delà rue du Louvre, p. 76. 

HatÉrucx d'art INDDSTBIEL provenant des dàmolitïons 

1 exposer dans les écoles proie ssIoDuelles, p. 30. 
Uëdicis (Calberiue de), p. 31. 
MBaciEfi (Jiouis-Sébastiecj.p. 183. 
HiuBAT {de), p. 146. 
VÉzdHEs, sculpteur, p. 136. 
Minci (Ade de), p. 113; — (Marguerite de), p. 113. 
MoMCBAu DE NoLLANT (Madeleine de), p. 190. 191. 
Uoniauie, acteur, p. 140. 
HONT-Lou» (Le), p. 31. 
HoitnoRE.HCT (Mathieu de), p. 109, 110; — Laval 

(Louise-Marie de), p. 115. 

HONTRitON, p. 165. 

MoNOKKNT DE DBtAiJi, p. 90, 101, liO; — [Devis pour !a 

restauration da), p. 138, 136. 
HoROAHO (GiDes de), p. 113. 
UORUOT (Bertbe), p. 88. 



Mdks d'encbwte : de Philippe- Auguste), lîO; — dei fer- 
miers gâniraux, p. 34. 
Musée dis honuiients français, p. 140. 



Nevbhs (Duchesse de), p. 111, 113. 

NicoD, peintre-verrier, p. 103, 104. 

Ninon de l'Enclos, p. 88, 89. 

Nom de la rce nt: Fouarrb, p. 160, 161, 181. 

KoMS DES RUES : Mux changës, p. 83; — (Observations 
sur le changement des), p. 151, 151, 164 ; — noms à 
donner à quelques rues de Paris, p. 11, 13. 

NoKENCLATUHE : des russ de Paris par lulee Cousin, p. 13; 
— olâeieUe des rues, p. 183. 

NimtnoTAGE DES RUES, p. 183; — (ObservalioQS snr le 
changement du), p. 151, 153; — iCommuoicalion de 
M. Boulogne sur le), p. 138; — existence rue Sainl- 
Merri d'un spécimen du numérotage des rues en 1805. 
p. 76, 77;— ancien numérotage de la rue Saint- 
HoDorË, p. 13T. 

OssbouEs DE M. Lahouhoux, p. 4, 5, 6, 7, 8. 

COUVRES u'art : des églises, p.14; - i l'Exposition unj- 

verseUe de 1900 relatives à Paris, p. 46, 47. 
OuvA, sculpteur. 111. 
OprcNuoRD, architecte, 191. 
OmiE DE Saint-Uervais, p. 104, 105, 106. 
Os TBAVAiLLts, d'époque Cbelléenne, p. 186. 
Ossements huhai.ns découverts dans le soue-soI de l'église 

Nutre-Dame-des- Victoires, p. 131. 
0CD«T, peintre, p. 144. 

Pajou, sculpteur, p, 130. 

PALAU ABBATUI. DB SAlNT-GtamAIN-DES-PlIÉS, p. 35, 

36,37. 

Paléontologie, p. 197. 

Parc db Saint-Fargeau, p. 167. 

Pabis (Les Iréres), p. 84, K5. 

Paris-Duvehnat, p. S4, 85, 99. 

Pahrocel (Dessins de), p. 13, 14. 

Passerelle : projetée rue de la Monnaie, p. 133, 133; — 
entre le Tribunal de commerce et le Palaû-deJusUce. 
p. lli, 17, 18, BO, 71, 73, 74, 73, 76, 111. 

Pavases ANCIENS, quai Henri-IV et rue de Brissac, p. 146. 

Pavillons de Leoodx : de l'enceNite des fermiers géné- 
raux, p. 10, H, 11, 13, 14, 15; - à la barrUre d'Boter, 
p. 11; — à la barrière du Trdne, p. 10, 11, 13, 13, 
14, 15, 95. 

Pavillon de Ha.iovbe, p. SI, 

Païbx (Gauthier), p. 116. 

PEiNTuasi : de l'hdiel de Lu^es, p. 9, 70, 71, 73; — 
représentant la butte du Trocadéro, p. 88. 
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Pemib*, ardùtetlB, p. IM. 
PtHiH (Jules), p. t. 
Phéupeaii (Anne), p. R4. 
Philipfb VI d« VaJois. p. Kl. 
Plc*tri.T, sculpteur, p. 67, fi9. 
PicoD, peintre, p. 68, 70. 
Picpus (Villaiie de), p. 11. 

PURRI DE MoNTREML (PlciTe), p. 36. 

PiCMiKS scDLPTËEs lie l'abbaye de Saîat-fiennaln-des- 

Prés, p. loi. 
Piehue!) tombales : celle de la reine Adélaïde de Savoie, 

p. lOK, 1U9, 110, lit; — de Montmartre an musée dp 

Clunjr, p. 116; — Iragment d'une pierre tombale du 

Tvii* siècle, trouvé dans la Seine en lare de la porte 

Visconli du Louvre, p. 171. 
PiOAu-G ( A lexondrino- Prospère), p. U7; — lean-Pierre), 

Kulpteur. p. H7; ~ (J.ai, stulpteur, p. 117. 
PmcHiNAT (Elisabeth- Félicite), p. lOi. 
PiNEL, médecin aliéaisle, p. ISS. 
PiNo\'DEQuiNCT(Aniie), p. 8S;— .Nicolas, p. 9&. 
PissELBU (Anne de), p. 89; — (Guillaume de), p. 63, 
Placb de b Cullure-Saintfr^therjne. p. 8t : — lussieu, 

p. 169, 170, 171; — du Pontr-Neuf, p. 17K, 17!!; — 

du Trâne, p. li. 
Plafonu pei.nt : de Bon Boullongne aux Célrslins, p. 311, 

1*9, 13(1, 1.11 ; - du iviii' siWe, à Bnfinoict, p. IBB. 

PWKÏ D'EiraOMlATlON, p. 19. 21, ÎS, 77, «7. 

Plans en helief : du musée des Invalides, p. llHi; —de 
l'Hâlel de Ville en 1K30, du boulevard du Temple et de 
la roule de la Révolte, au musée des Invalides, p. 137, 
138. 

Pl^N OES ANCIBNTfES PAH0IS<1ES DE PtRIS, p. 179. 180. 

Pian TEdHicn de Bagnotel, p. IG7, 168. 
Plaocks ùk r.KEnlNâBS armorîécs, p. l<~li. 
Poitiers (Anne de), p. Itit. 
PoMPAooDR |M"de], p. 34,99, 100, IIH, 
Pompe a fec de Cdaillot, p. 76, 151. 
PoMT ii'Abcole. p. 14!. 

PoRTR de l'enceinte du prieuré de Sainl-Martin-des- 
Champs, ]t. IfiH, 169; — de la maison ries irnirtAoï'/ef 
, iingérea. p. 133, m, 133, 138, 137. 
PtiTBHiB» OAixo-HOEAiNGB (Débris de), p. 171. 

POTTIN t.E VAlvmELÏ, p. I9î. 

PocLTiEH (Jacques), p. 84, 8,"i. 
Puïsr, an'hilecte, p. 136. 

pRADiER (John), peintre, 148; — sculpteur, p. 147,148, 
14». 

PRESRïTiRE de SaÎDt-!4ica1as-d es-Champs, p. tiî. 



PiiKUHËs : des MaHyrs, p. 111, tli, 113 ; — de Sainl»- 

Catbcrine, p. 83. 
Pano.'«s : du Chàtclet, p. K5 ; — de ForrÉvéque, p. 83 ; 

— de la Force, p. S.Ï ; — de la Petite-Force, p. 83 ; — 
de Matas, p. 83 ; -^ de Saint-Martin, p. 85, 

Provence (Marfuerite de), p. 148. 
Pairs u'AMOun, p. 31. 

Ranvieh, peintre, p. 68. 

Raoi'l (Jean-Louis), industriel, p. 1S9. 

Regard Lrcodtecx, p. 18, 47, 48. 

ReivE-BLAMCHE, p. 146. 

Reiier':iehents : au Conseil municipal pour t'acquisilioii 
des peintures de lliélel de Luynes, p. 9; — aa\ prê- 
teurs et collabo râleurs de l'Exposition universelle de 
1900. p. 8, ». 

Rephodoctions PHOToOBAPEtiDL'Es (Dédsions prises à 
l'égard des), p, 184; — (OlBcrvalions reblives au prix 
des), p. 1S8, 1,19; — de l'abbaje de Pentemont, p. 18H; 

— de l'abattoir de Villcjuif. p. 113 ; — de l'avenue du 
ltoii>-de-l)oulogne, p. 89 ; — des cvritres de Bagnolet. 
p. 168 ; — de l'baiel de Cbuiseul-Beauprè, p. 61 ; — 
des hiitels d'E'quevilly et d'l[ei«s, p. l»ï ; — de l'hâlel 
de Païva, p. 61, 67, 68, 69, 70 ; — du iajdiu du n- 41 
du buulevarri lleaumanhais, p. 88, 133; — de maisoos 
démolies, p. il ; — des maisons primées au dernier 
concours de façades, p. 1S7 ; — d'anciennes maisons 
de la rue de Chaillot, p. 8H; — d'une lulson rue 
G3laDde,41,p. 15';— d'une maison <|uai de» Célestins. 8, 
p. i:i7 ; - d'une maison rue du Louvre, n' 36, p. 61 ; — 
d'ipuvres relatives à Paria, oxpu^ée^ ù la ceiiteoale de 
1*10, p. *t. iS, 60; — de' tra»aux du Hélropolilaio. 
p. lïK. 1K4 ; — de b pompe i feu de Cbaillol, p. 61, 
ir.4 1 — d*s stalles de iint-Gervais, 160, 161 ; — 
des verriJrw de Sainl-Gerniain-t'Auxerrois, p. 88; — 
de la Folie-TIton et de vinillps maisons, rue de Qiarorne, 

p. ira. m. 

Res-tovt, peiutre, p, 99; — flls. pdntrp, 110. 

RËveiLLO.v (Manufacture de pipiers points de), p. 150. 

Rëvehi«:res, p. 184. 

RicoLE BOBAiNE dos e.iux d'Anrueil. p. 35. 

RucuECHouART de Montpipeau (M~' de), p. 111. 

RoHAN (Cardinal de), p. 33, 34. 

RoNiiE (Guillaume), p. 31. 

RooL-ELAUHE (Antoine de), p. 83. 

RoTo.^uE^ : du parc Monceau, ou pavillon de Cliattres, 
p. Il ; — de 1-a Villetle, p. Il, 

Rues : Bellechasse, p. 187 ; — Chapon, p. 35 ; — du 
Château-Landon, p, 183; — du Gliaume, p. 158; — 
du Cimetière, p. 35 ; ~ Clovis, p. 196 ; — Couesnoo, 
p. S3 ; — du Cygne, p. 31 ; — des Kcoles ou des Éco- 
liers, p. 181 ; — du Fouarre, p. 181). 181, 181 ; — des 
Koumeanx, p, 33 ; — des Haudrietles, p. 33 ; — des 
Juils, p, fd, ISi; — Monsieur, p. 1*1; — de la Mor- 
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Rdes [Suite)- 
leUerie, p. 33 ; — Mondétnur, p. 31. 3Î ; — de Nire-la- 
Prontière, p. 83 ; — du EtoUde-Sicile, p. 80 ; — Saiol- 
Antoine, p. 153, 1S8 ; — SaiotJapijues-ile-l' Hôpital, 
p. Sî ; — de la Tombe-lssoire, p. 199, ÎOO, îlll : — de 
la Grande-Troanderie. p. 31, 3i, 33 ; — de la Pelite- 
Truanderie, 31, 31, 33. 

Saint-Midtial (Louise de), p. lia. 

S*ivr-Pxt'L (François d'Orléans, coinW de), p. 83. 

Sanguin (Antoine), cardinal, p. 83; — (Anne), p. 83. 

Sadris (Anne de), p. 190. 

Scahhon (Paul), p. 1S5, 166. 

SéJUtTR PoHPADOUn, p. Ili7. 

Sêpulturks : d'Antoinette Auger, p. 115; — de Maiie 
de Eteaavilliers, p. 114; — de l'abbé Bernier, p. 118; 

— de l'amiral liougain ville, p. 118; — de ^ancaa, 
p. 118; — de Calherine de Clermont, p. H3; — de 
Coconas, p. 112, 113; — de Compoint, p. il8; — de 
Cottin. p. 118; — de Debray, p. 118; — de Pierre- 
Charks Debray, p. 118; — de Félix Desportes, p. 118; 

— du général Mathieu Dumas, p. 118; — de d'Kspré- 
ménil, p. 118; ~ de Robert Fusée, p. 3U. 31 ; — de 
M" Kugler, peintre, p. 118; — du p4re Aimé de 
Lambolle, p. 31; — de La Mole, p. lli, 113; — de 
Lécujer, p. 118; — de Le Peletjer de Sainl-Paiw^u, 
p. 86; — de la reine Louise de Lorraine, p. 3t ; — de 
Madeteine-FrODïoise Maillard, p. 31; — de Maillé de 
La Toor-Landrj , p. 118; — de Méieray, p. 146; — 
de Marguenle de Minri, p. 113; — de Mirabeau, p. 3o; 

— de Flore de -Moiitendre, p. 118; — de Montesquiou- 
Fézensae, p. 118;— de J.-It. PigaUe, p. 117; - de 
Catherine de La Burbefuiicauld, p. 115; — de Scarron, 
p. 168; — de M*" Saetcbine, p. 118; — de La Tour- 
d'Auvergne, p. 118; — de Vaudreuil, p. 118; — de 
Vintimille, p. 118; — de M" Weiler, p. 118. 

Sépultures antiques de la rue Danle, p. 59. 
SEPULTURES MÉROVINGIENNES : de la nie Saint-Etienne- 
du-Moul.. p. 109; — de SaïnC-Germaîn-des-Prés, p. 36; 

— de SaÎDt-Victor, p. 169, 170, 171 ; — eonventuelicB 
de SaiDt-Pierre-de-Montmarlre, p. III, llî, 113, 114, 
115; — sépultures paroissiales de Montmartre, p. 115. 

Seurhat nE GulLLEVlLLE, p. 198; — (Agiaé-Éltsabeth- 
Suianoe), p. 191; — (Joseph-Robert), p. 191. 

Secrri, sculpteur, p. 38. 

SiGiER, professeur, p. 181. 

SiLEi A neORES, p. SO. 

Su, architecte, p. 136. 

Société uistoriqle du VI* arroodissement, p. Ifô. 

SousUE (Maréchal de), p. 34; — (Ëlisabeth-Godelride- 
Charlotle de), p. 33, 34. 



Sodahe de la Sorbonne, p. i6, 17. 

Stalles : de l'église Saint-Gervais, p. 104, 105, 159, 160; 

— de Port-Roj-al, p. 104, 1(6, 159, 160. 

Statues : de Napoléon l" sur la colonne Vendâme, p. 38, 
61; — existant dans les magasins de l'État et de la 
Ville, p. 38, BS, 89. lîO. 

Stratigraphie, p. 196. 

Tableau géologioue de Paris, p. 59. 

Tancaavillb (Comtes de), p. 81. 

Tabaval, peintre, p. 140. 

Tehples protkstants à Paris, p. 187; — relui des 
Billettes, p. 140. 

Théâtre gallo-romain du Lycée Saint-Louis, p. 511. 

Thersaclt (Pierre), p. 118. 

Thirion, peintre, p, 68. 

TiTON (.Maximilien), p. 150. 

Tiïous, p. 96, 97. 

ToupKL (M") p 88 

TovH de I enceinte de Phdippe- Auguste, p. 86, 108. 

Trace de la R-uliUe, p 196. 

Tran> MISS ION auv serMees compétents et aux personnes 
iDtéreiïées dus duisioos prises par la Commission du 
Vieui Pans le 5 a>rd et le 19 juillet 1900, p. 38, 39; 

— le 88 mars 1901, p. ."i3, 3i; — le 15 avril 1901, 
p. 79, 80; — le 30 mai 1901. p. 96; — le 87 juin 1901, 
p. 158; — le 10 octobre 1901, p. 178, 173; — le 
14 novembre 1901, p. IS.'i. 
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E Paris, p. 181. 



Vacaire (Henri), médedn, p. 31. 

Valide ue hisërg, p. 59. 

Valois (Chartes de), p. 80, 81 ; — (Marguerite de), 
p. 83, 113. 

Vanloo (Amédée), peintre, p. 140. 

Vernst (Horace), p. 183. 

Vehbièbes ou viTHALi (Réparatious à Saint-GermaÎD- 
l'Auxerrois des), p. 49; — de Saint-Eustacbe et de 
Saint-Germain-l'Auxerrois, p. 19, 10; — de l'église 
Saint-Gervais, p. 103, 104, 105, 106; — (Liste des 
spécialistes chaînés de la réparation des), p. 49. 

ViELLEBouRO (Louis-René de), p. 191. 

ViTAL-DuBRAï, sculpteur, p. 180. 

VoisRNON (Claade-Henrt de Fusée, abbé de), p. 31. 

Watteville (Baron de Cbfttanvillard de), p. 117. 
Weiler, peintre miuiatariste, p. 109, 118. 



s Table a été faite par lea soim de M. Charles SELLIER.) 
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